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TUILEUR - EXPERT 


SEPT GRADES DU RITE FRANCAI S OU RITE MODERNE ; 

TRENTB-TROIS DEGR&DU RITE £00SSAI8 ANCIEM ET ACCSPTE ; 

, GRADES SYfeBOlIQUES pi LA GRANDE LOGS d’eCOSSB f 
MaItRE ECOSSAIS DU REGIME RECT1FIE DE DRE8DE J 
GRAND INSPEOTEUR GENERAL ANGLAIS PRIMITIF : 

avec 

Une Notice stir let Riles Frangais et Ecossais j une 
Indication dee Qualites et des Devoirs du Fr 
Tuileur±E*peHj des Observatidns j deS Vues j des 
Notes et des Instructions sur chaque Grade ; 

> J.i • J AtJGMENTE ‘ 

IPdne Dissertation sur les Grades, de Recherches sur les 
Nomires 3 , 5 et 7, pa*ticuli£rement asitis en Maconu.*. jde 
Considerations sur cette question : Y a-t-U une Lit (feature 
Maps, ? d’une EsOuisae intituUe : Du charm e des 
Reunions pour une Fete jde VOrdfe, etc; 

■ ' I 

©tue d’uuo C^taouto aflSgotujuo. 

, ; i ' • • ' ' 



A PARIS, 


Chez 


MIC HA LET , Fabricant de IMcors Maconniques , et 
Proprietaire de l’Assortiment coinplet de tous les 
Articles concernant la Franche-Maconnerie , rue de 
Grenelle-Samt-HonorJ , N® 475 
DELAUNAY , Lueajib, au Palais-Royal, N® 18a; 

RORET, Litas in, 6dit r . de la Collection des Manuels, 
rue Haute-FeuiUe , N® 10 bis. 



Digitized by (j 



DESCRIPTION DE LA GEAtUEE 

I-JSCI 

, . . - • . , ,f. I i 

Dans un Javdin boisd dVine piMeresqoe, 

est rate betie F«3*me v&uedu costtime g/ec. Site est 
assise au pied d*un arbre , appuyee sifu. sou bras 
droit , tenant »un livre qu’elle Jit avec beaucoup 
(Fatten lion. Pr&s d’elle , et veillant sur elle , est un 
Chevalier myst&ieux , arm£ de pied en cap j le 
bouclier au bras gauche, un glaive a la main 
droite. 

Dans un marais fangeu*, faiblement dclairg , 
au fond du jardin , sort un raondtre k sept t£tes 
qui s’avance sur la D^esee 5 mats le Chevalier qui 
veille avec sollicitude , apercoit le monstre et lui 
prdsente son bouclier dont les rayons lumineux 
l’eblouissent et lui font faire un mouvement vio- 
lent en arrtere. Le Chevalier fe menace de son 
glaive divin , s’il ne continue k s J £loigner. 

La Femme , c’est la D*e see de la Magr.j occu- 
py a mdditer le livre de la Sagesse j le Chevalier 
est le Tuileur-Exp*?* $ le, Monstre k sepl t6tes est 
l’embl&ne de 9ept passions ennemies de la Ma- 
connerie , V Ignorance, le Fctnaiisme , la Supersti- 
tion , VHypocrisiOj V 4 u dace la Curiosite , V Indis- 
cretion . 
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On trouve aux mimes adresses : 

MANUEL DU FRANC-MACON , par M. Bazot ; 
Sixibne Edition j enti^rement revue , corrigde et 
augments d’une Explication de s Trots Grades 
Symboliques ; du Guide dee Officiers de Logos j 
depute le President jusquau dernier Officier . 
Cette partie du Manuel du Franc-Magm eat im- 
piim 6e pour la premiere foie , et devient indispen- 
sable aux Masons rdcemment nommds Officiers 
des Loges. L’ouvrage est termini par des Z>is- 
cours de haute morale et de philosophic , des 
Cantiques et autres Pieces Maconniques. 

2 Vol. in-12 brochds , ornds de Gray, alldgoriques. 
Peix : 7 fr. — Relim , 9 fr. 

SOUS PRESSE : 

Plusieurs Ouvrages nouveaux , relatifs a la 
Franche-Ma$onnerie. 
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u& Tuileur-Etperl avait obtenu des sa publication 
•n 1828 1 un succfcs que lui mlritait son utility lors- 
que des re vers de commerce arrives au libraire firent 
passer cetouvrage dans des mains.dtrang&res& la Ma- 
gonneijie. L*a vente se trouva a^nsi arr6t£e et les FF. # . 
ne surent plus oil se procurer les exemplaires qui 
restaient. 

Un nouvel Editeur a acquis les exemplaires res- 
tant de l’edition , et, pour leur donner un plus 
puissant int&*6t , il y a ^Joute plusieurs morceaux 
i audits, entre autres $ des Recherches sur les nombree 
3j 5 et 7 particul ierement usites m Mag.\ } des 
considerations sur cette question : y a-t-il une li- 
terature maqonniqpe ? ef une Dissertation sur les 
Grades qui incite de fixer Fatten l ion par les vues 
Fune haute importance qui la terminent* 11 a orn£ 

es exemplaires d’une gravure all£gorique. 

Le nouvel Editeur fera observer que dans le Tui- 

a 
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leur^E xpert on trouve (ce qui n’existe point dans Ies 
diffdrens Tuileurs) une notice sur les rites franqais 
et e'cossais^ des observation*, des notes, des vues et 
surtout des instructions ou questions d’ordre sur 

■ ■ i 

chaque grade. Enfln , dans cet ouvrage, les mots 
sacr£s et dlntroductiPG &out abrdgds toutes les fois 
que cela eat ndcessjrire ) les Macons sauront apprd- 
cier une pTdvoyance sage : ces abrdviations suffiront 
aux FF.*. qui ontles grades, et ne pourront servir 
aux Macons qui ne les ont pas. Quant aux profanes, 
les mots fussent-ils entiers, ils seraient pom* eux 
comme un diamant brut hors des mains du lapl- 
daire. 



LE 


TEILEUR-EXPERT. 

DISSERTATION 

SUR LES GRADES. 


La Franche-Ma^onnerie fut, disa son origine, une 
institution de haute portae. EUe renfermait une de 
ces id£es~m&res gui, suceessivement y frappent les 
esprits , les dclairent et les gouvernenl. 

Plus la Franche-JIaconnerie fut connuej plus on 
comprit ce qu'elie avait de grand y de noble et de 
beau dans ses principes ; de profond dans ma mys- 
tdres , d’ingdnieux dans ses formes. 

EUe est reatde pour les adeptes ce qu’elle par 
rut k ceux qui , les premiers., mirent en pratique 
ces piincipes % ces myst&res , ees formes : tout , en 
elle, est encore respects et conserve malgrg un si&cie 
et plus d’existeqce , malgrS les revolutions qui se 
sont Mtes dans Jes choses et dans les eappits 
depuis 40 anuses. 

C’est que pour les hops esprit*„oq ne refcit pas 
des doctrines parfaitesj a’est q m par eu* et poor 
eux> les vieux et saints monumens SQnttoojottr* 
des objets *acr&. . w 

fitqpto* ne^Qf^este dpatk&We 
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DISSERTATION 


nous offre un exemple. Minerve sortit toutarmee du 
cerveau de Jupiter. Aucune divinity de FOlympe 
n’imagina de refaire l’oeuvre du maitre des dieux , 

, t mil mortel,dans sasagesseou dans qa folie, ne rdva 
ju’il pouvait rivaliser avec Jupiter. Minerve est 
lone acquise ap^ sifccles payens , et Minerve est tou- 
t ours pour rimagination et la po&ie } l’image de la 
Sagesse. 

La Franche-Maconnerie est Falldgorie de la sa- 
gesse divine et humaine , inspiree k l’homme par 
Dieu lai-in6me , ou erdde par Fhomme en puisant 
Jans les perfections qui font l’attribut de la divinity 
2 t en r^unissant a elles toutes les vertus qui peuvent 
appartenir a l’humanitd eile-m£me. 

Cette cdtebfe institution de la Franche-Ma^on- 
nerie n’a pas para toutefois a des imaginations som- 
bres, singuli&res, folles ou gracieuses , une creation 
^harmonieavecleurs inter&s ouleurs dispositions 
div^rseb: j ' ‘ ,J *’ *' 

ir Ne pfaiiVant rien inventer demieilx, d^ plus re- 
riiarquable 9 de plus fait [lour inspirer la confiance , 
’pofur frapp6rFimagination, ils ont conserve la Fran- 
che-Maconnerie , mais eh la d&naturant pourTap- 
proprier au but qu’ils se proposaient. 

iG’estainsi que Vffluminisnie , le Carbcnarisme , 
l& tfeMerie, la Tabacoldgie^ iet la Magotinerie des 
'dtimsSotitj pour les Fraficfs-MaconS la Frctnche - 
Magonnerie alt&de ou parodide , et , pouries lllii- 
friSk&ytedChbffoTmiers^Us FertSiurs , les Frtieurs 
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et les partisans des Logos d J adoption, scion leurs vues,' 
les terns et les circonstances , des associations my ste*- 
r tenses y la Franche-Magonnerie perfectionnee , m£me 
la vraie Franche-Magonnerie . 

. Noslecteurs comprendront bien toute la difference 
qui existe entre la Franche-Magonnerie e t ces asso- 
ciations toutes diverses , toutes particulihres ; ils 
comprendront mieux encore quand ils auront ,avec 
nous, porte un regard sur la Franche-Magonnerie et 
sur ces associations, :*;• 

La Franche Maconnerie tend & Amelioration des 
hommes^ des institutions et des moeurs; elle parle 
k l’esprit , au coeur, k toiis les sentiinens nobles et 
g£n£reux; elle se propose la fraternity universelle y 
elle recommande, comme premiere vertu, laphilan- 
tropie; en elle., tout est lumi£re et humanity. Disin- 
ter essgyede toute opinion politique et religieuse, elle 
priche la paix et la tolerance. Elle calme les pas- 
sion s, eclaire les esprits et rapproche les ccBurS. Elle 
veut tout miler pour tout epurer. Dans ce crfluset 
moral , l’ailiage , c’est-&-dire les passions violentes / 
les vices , sont rejetes sans retour, car k ses yeux 
aucune passion violente, aucun vice ne peut s’allier 
avec ses principes. 

VoiJ&ia Franche-Magonnerie ! ' 

Voyonsles autres associations; * 

• L’llluminisme, secte d’extravagans ou de cheva- 
liers d’industrie, et , comme consequence inevitable, 
d’esprits faibles et de dupes, n’est pas de notre epo- 
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qwe. l# ehwtfctanisme efc la d&eption oe pren wtaft 
phis de voUcf ftiiitt mjst^rieu^ iift^ontoUfeBrt pas 
im m^afces pi^dgesy m efeerchent pas da routes 
aussi longues et aussi diffisito a patoourir ; i te ne 
foot pli& tadt de r fecbn% dhonsde famil&rement , 
pour s’empiarer de Pespritet de la fortune de ceUX 
qui sembtent nda pour dire trorapls. Ullluminisme 
n’a. gu&re coin text m France qu’& Pgpoque ok Ca- 
gUqstwy vivait , H yf a plus (Pun d em^de - Ce 
charlatan Illuming ne tira parti desec connai&anees 
dans cette sectoqife cbnsi’ihterOt desa fortune. On 
doute que PIBuiiilnisme ealiHe encore en At- 
lemagne, cette terre eidssiqilejdu ntfbologiatae et de 
toutes les speculations intelkctae^es, moins,e»g4- 
ntfral , la fripennerte. 

le Carbonarisme , secte pditique, a partteuliSre*- 
ment exists en Italic sous la domination franchise 
de h Rdpublique et de l’Eifcpirej il Ctait hostile aux 
vainqueum* alora c dtait Pesprit national, et les vain- 
queurs seulapouvaient e’tn ptadndre ets’eflorcer de ie 
. reprimer, ha dhMt de Fempire francaisne l*a point 
eteint j 1’ancien gouvernemont itttabU dans les dtf- 
rena dtats d’Ualie^Va persecute. It ne Pa paa detrait 
non plus ; il Pa seulement force de se cacher davan- 
tage. En France ,! depuis lbl/r Jasqu’en 1830 le 
Carbonarisme n’a point Ctd conspirateur en action, 
mais en theories pelitiques. Il ii’&aij; dangereux pour 
les homines a sys&mes retrogrades, quo par tea 
i dees. Fa revolution de Jidllet 1830Pa frapp^detnort 
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dans noti'ootifc^es* Le protis rdeetomeut jugtf k 
T a almme a prouVdipi’enwwiUfirtle-ffcire wiw, on 
n?avkit rtussi qu’frle rend re miserable et ridicule. 

Dieu nous garde de ces efforts de pygv&squi M 
croyent des gdans , qui ywAfiwt Mn chi vat at 
ne font que des sottises ; quise. towfeaentent , hew* 
reuseraent, sans tourmenter les autre*. 

La Fenderie, espece de Carbonarisme par les lieux 
et un peu par les termes, biea anterieure an Ca*bo- 
narisme , et qui n’existe plusdepuls trenfte attS, avait 
un objet louable., aider lea voyageurs qtd, dans lea 
for6ts et sur les routes, poawawnt eourir des dan** 
gers. Au moyen de parolesetde signesils appelaiepit 
a leur gecours les Fendeutif Oil Betts Cousins , Wilt 
s’en trouvait a leur portae, dsenrecevaient defense 
et . seoours. Bn vide corinne dans lea bois , les Sons 
Cousins se pr£taient assistance , se secouraient mu- 
tuellesoent. 

Rien n’etait plus original , plusgai, plus foil qwe 
Ua receptions dans la Fenderie. Cetaitune parodie 
des plus plaisantes de la Franche - Magormerie. 
Maia gj l« Fenderie aeausait elks etait utile. Les 
Franca-Macrons ne dedaignaient pas de se feme ad- 
mettre dans ses ChaniUrs. Ils dtaient de droit Betti 
Cousins ; -il letfr Suffesait de prfiter sermewt de fide- 
lite & I’assoeiatiert -et <Fen remplir toy^ement tftus 
les devoirs. Ce serntent , Hale pidtaient Vdlentiers 
etfe teatdent cottttneir un principe maoenttique. 

Lai TobaMhqti du. society des PiriseunSvtd.1 j »u 
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lieude Logos et de Chaniiers , des Manufaeiures. 
L’une d’elles itait itablk, il y a 50. ans j dans {’em- 
placement; de l’ez - thi&tre Moli&ei rue Saint-*Mar- 
tin | dispose , dicori et aved tdut ce qui etait 
nicessaire aux riciptions et aux pratiques de la' 
sociiti. La culture^ la: manipulation et i’usagedu 
tabac dans toutes las mam&resde Fempioyer et de le 
consommer, formaient Fitude de la sociiti Tabaco- 
logique, qui avait aussi set mots, sesysignes de re- 
connaissance. A ceS choses ihatirielles se rattaehaient 
des idiis morales et une assistance mutuelle. C’itait 
une sociiti de personnee honorables,- presque toutes 
app&r tenant aux sociitis mafomiiquesi & elle existe 
encore elle est concentric dans un cercle d’amis. 
File peut offrir du charme , du bonheur, mais non 
ce qui soutient les sociitis et les hommes, la magie 
de Ficlat et de la cilibriti. 

La Magonnerie des Dames n’a pu itre criie que 
par des Fratics-Macons, non parce que la Francbe- 
Ma^onnerie ne leur suffisait pas , mais paree qull itait ' 
centre leur esprit, leur caract&re, leurs habitudes 
d avoir exclusivement des assemblies, comme Francs- 
Ma^ons, oil les dayaes n'assistaient pas . II y avait bien 
aussi un autre motif, celui d’uae sage prudence. 

Les femmes des Francs-Macons voyaient les lon- 
gues et friquentes absences de leurs ipoUx avec pei- 
ne, avecmiconteptement.Peine et miconteutement 
neseconcentraient pas dans l’&mede ces dames. Ges 
deux sentimens ficheux s’exhalaient en plaintes, en 
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observations plus oumoins vives et piquantes; mena- 
ces graves s’y joignaieiit j^arfois.Lesattai(U^8 nutrient 
pas indifferens aux dangers qu’un mouvementde d£- 
pit , un mot un peu Equivoque faisaient entrevoir . ; 11 
est sage aux homines de ne pas donner lieu au corn- 
roux des dames; ii est trds-judicieiix de ne pasri^gli- 
ger lea bons avis qu’elles donnent parfois, et ily 
avait dans tout cela un point si d^licat , quele* 
homines* aussi excellens Macons qu’excellentf mans \ 
r£v£rent. ' . ! ‘ * 41 

• Un r£ve heureux , salutaire, oonsolateur se rlalisa 
dans la Magonnerie des Dames . > » 

La Franche-Maconnerie hit or£6e par des “sages. 
DesFF.*. ingenieux et spirituals se dirent t Que Ii 
Ma^nnerie des Dames se &sse, et la Mgconnerie des 
Dames ftitfaite. , J ✓ - , c l '/ohJi 

II y a eu plus que de Tinspirdtion ! ^il y deudu 
glnie dans cette creation qui rapproche les deux Ma- 
gonheries sans leg confondre. ‘ *• 

Le Paradis terrestre, le fruit dtffendti , tin set-pent 
tentateur, un sexe charinant tent£ * du bdnheur, dii 
plairir, de la morale , del reunions y belles et 1 nom- 
breusesy desmy stores, des dpreuves y de j tfl&s 
piendaires, desfemmes qui gouvernerit* diaeavaliers 
qui ne sont jamais qu’en secOnde ligney un banquet 
brillant , un bal enchanfeur, voHi ee "qtf On oftrk 
aux dames, voilk ce qui> leur plut y el ce* qbi feut 
ptaira toujoursd tons lea Ages car r tdUs dies %e§ y 
tout admis ettous y sent convenabiemfcnt places. 
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lea ipspiiateieea ^ lm diYwUm%> lea iQimrm 
Tom les homines letfy sent smimit, jusqu'aux a** 
ris. ..«• quand na^ae! 

- $QW wm Qommw un pm bdasd entrainer dates 

Pit ex wen 4e4 inskluttons oul attKiciatunttqm n’au* 
rmvt imm ®wt&m la Framdie^Mace«nerie n’etii 
pas ek nvv^yiWfc. Main tenant nous devoas iiom 
oqqtifer de Vobj&t dscette diaaertation*sur les grades 
Laissons de cot6 1’origine de la Franche^Macon- 
B^rk ; qi*elle aQiikant^dduvijeuBe^ qu’elle soil nne 
dei ivation des mystgre* cbes bfeancknfe. qu’elk ak 
poor type l^^utronmoualedek comtroclknana- 
teiielje d^.ktfipte ckSatomon* ouqireik nous vienne 
dee Avf&mf&i 3*f aim*fc spiritmmlisd 1'ime des corpo- 
rations d'artisans ( les macons au pvopre)si anciet*- 
nee, si o^br?*, ftfc $i natictealea cher «nxj il est 
histoiriqae,q$e fe Fwf ehfr-Ma^tonerie fat introduce 
en France en 1727 par dti* Anglais qui , les premiers* 
y tmreot desl^^et admr^qt k 1’takiatioKCftiehpAes 
bos delmp de^Franqais, 

P<?n 4 aikj)d#liw^^ Fi-ainst fi*t 

rent Aogl p-Fra^ket \ > m& Lege* arek- 

y&^dfrkgfa^ wm& enfi* 

{43$ a’^ahliljite grande logs 

4a je* eatefc toil** Mlioapithb* 

mr lea 4-pgefj de ft «mi* ;. 

^ Ik cMaogoiamdrt^ « smib* ? itts*- 

tincl^ ^etrA^dine quUn/yi asakquiixnt 
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Mseoteerkqu’dxiiie qdatififo 2 Londres ou k Paris* 
m> d’A^gkise ni dfe \S iraai^aise «t encore moimcFE- 
caiaaiae. 

Getae Ma^adntrfe »e botmasl 4 trois grader, k 
Londdes loomnze k Pacta [oo&e dgsigiiait pas m6me 
css tfebis gradespat la qaatigc&licHi de gradts sgm- 
boliques . 

Cfend fufcqne loraqaele dooteur Ramsay, EoOs- 
sam* efcses partisans' eureilt crtdet rgprnidu leers 
grades dfcs mperibmrs que Iron dasia la Seul* Ma^ 
cownerietqui exittej&«Jar9>, en Ma§mmen« SgmbtUqua 
pour designer la Ma^nmUidedif7KispTwmiigr9gra^ 
de& , etiqhfod qnajdk de graded eofUtek rtrsfe tesgPa- 
das Ubbvesnx quW l&aakktmoh^iltB*, etde grades 
sttp&tienrsy nonuii^sdbpiMs grades pkilosb fhiqtm , - 
lcdgra^ q^ie dansder 

et consistoires. '• ' ; 

Alart randsnoe. Mabanaerte inrtrbduhei par lea 
Angkia ^ teblier des tread presuer* ; grades, m?ut *la> 
di&ptouktwroderite <Fhaneai% grradt* *ymdoiiq*ms $ 
on compcit ^gsleoddnl soosle tki?e ide raid Fmapafk 
l«fBM#bi0wdhtfroujfirsfkScs^2li«foiraaqnefesPratt^ 
caraaNferenttii ofpwtdolt rarJpfdsgrifsdcr 

rM* &*o*kml9 <Mr k runagp^tioade* Rammp. 

• im rrsfei ps eufawgr*de* d*r tit* Fra*taJi># te* 
trois premiers du #4HvE*oMai* r m'ivtfamkim&ixWt 1 
parfaite dgt lit* j c^sMWMM^que k» ! Mftqbtt* derate 
de ees rites sont admis dtefrlfaftfte. : 1 I 

(MatetorMb SDo&aisb^fifo <prada^lme^dOdc^a-- 
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sion au rite Francis dans lea grades phis 'deves. 

Tout le rite Francais, ses grades sgtnboliques e t 
ses grades capitulaires ne sont admis dans le rite 
Ecossais que jilsqufes et eompris le48* degrt. Les 
Ecossais gardfcrent d’abord potfr tax 7 grades de 
plus, et en ajouterent 8 pour faire le compte de33, oil 
ils se fix&rent irr£vocablement. 

A l’origine detoutesces choses, la grande Logede 
France k laquelle le G. •. O.* . succdda * resists long- 
terns aii torrent de tant de grades; znais eHe fiit 
em portae; e’est-a-dire que ses principaux membres 
suivirent les noliyelles banni&res. 

II y eut schistne , il y eut lutte ; en 1814 le Gr. * 
O.*. fit avec ^association Ecossaise un concordat oil 
tons les discords furent pacifies. Le concur datfut 1 
bientot dechir&j cheque partie accusant l’autre de 
n’y 4tre pas fiddle. 

Maisen 1814 le Grand Orient, prenant enfin en 
s^neuse consideration ea position de chef dOrdrede’ 
la Ma^onnerie en France, d’administrateur, de Idgis- 
lateur, de directeur, de respo* Sable, et comme td , ^ 
ayantie consentement de tous les Atefiere de^son 
obedience , pratique le rite Ecossais et en COnfera- 
tous les degrds , malgre Imposition des chefs de ce. 
rite, qui , du reste, n’a^aient jamaia bieq justifie de 
leurdroit k upe possession eidusive. > l 

Le sticces legidma la deterinination* 

Un autre incident sutvinti * • ? 

En 1817 un nouveau rffteyleirtftftdA Mienbtm ou 
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dfEgypte chercha h s’implanterAla souche des rites' 
Franqais et Ecossais. Ce n’gtait ni 7 grades ni 33 
degrds qull apportait ; c^tait urie masse de 90. 

Quatre» zririgts^dtodegre's l quandleS EcosSais eux- 
m&aes, dans leurs trente-tirtiis , en conferent a peine - 
sept ou huit, et que dans le lit Francais sur sept grades 
on peut en dormer trois par communication , il y 
avait 1& une dtrangete qut frappa tous les esprits. 

La Ma^onnerie fut en &noi ; le G*\ 0.«. douta 
de'la rCalitd du fait dont on parlait dans la plupart 
desLoges; Cedoute cessei bientot. Les importateurs 
du'rite de Misraim vinrent lui demander droit de 

Cite. r ; ' } * - 

La demande et lea* titties, ou prCtendus tels du 
nouveau rite birent examines avee un soin particu-* 
Her par la grande Loge de conseii et d^appel formee 
en grand directoire des rites. 

Le travail de cet Atelier supCrieur fut mis sous les r 
y eux des deux Grands-Maltres adjoin ts de l’Ordre , * 
les marCchaux Beurnonville et Macdonald, et fut^p- 
prouvtf pair eux ; mais il fadait pour lui dormer toute 
son action , la discussion dans le Grand Orient e.t la 
sanction de ce corps supreme. • - - 

, Le matechal Beurnonville 9 qui portait a la Ma- 
connerie unantCc^t de trCnteamtees, qui s^tait 
rendu garant pr£s du roi Louis XVIII dp i' esprit 
invariable de 1’institUtion firatemjrtlfe ^ de fa CQndwite 
tou jours loya^des]!^^ SfcaniL 

Ovient ^pi^^ajeo^c^sw ; H 4e f £dp|ait> 


Digitized by Google 





Aiv 

dsns - ?g&i^»fdw* lac#drt:e* 

stance cmladisCufisionitiiit tiou etoisid sprtdttwte 
de Mioftsm firt cfeoid^w > 

- Get acte eat trap important pour n^tct poo rOJ)- 
peUidcomn^.d^umeatMiton^u^^ Nous le,traa&~ • 
cmonocFapijfcj line de s rircukmrcs impvitodee qui 
farent adufessties par le Grand Orient k IcHaque ater~ 
Her do m eorrespondance^ Yoidceiatt\6t6 c 

« Le Grand Orient de France* 

Sor lea conchuidns da E.% GL*. Oral.*, conform 
raiment &Favia de la€y.*< hi*, de censed let rfapn 
pel } et au rapport de la commission nomnuJe dans 
s* Svante du th? jour du H** medi dt tfandcla Vi*. 
L;*. 5$t6', oonformdsieut^ k Kart. £ de la section ’& 
chitfhap. il des WatwtagSndracpcde- l’Ordre MajC**i 
en France , page 190 , ptfnr examiner les litres du 
rifc dlt do Misraitea r et le& instructions relatives *u 
but at 1 la nKfliallt^de ceJ sit, docft Fadmisskkv eat 
de*nit!d& rin G... Ot*.$ 

Atttendu: qneles imp&rane n J ODtn point foqrnilea 
tkres et les Anstwioti oaa exigSes par l’ardcle pfeaite 
des statuts-gendraux j . ’ : : 

Aiteadu qd’itiflMdta de oeddto^deprodaetkui , 
quo Korigiu^etVauthentidt^d&iee^tinBont pobrt . 
pflUredts^ *’ i: 1 ; ; 1 

Attends snbai4ikia«M#M ^jMcoddniddatmaa i 

qu*(e»J 

9tie^b topdfratapqst ai^poa^ ; 
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poser, ^eamoitewapportieonwit attx fits d^jit comma 
et pratkpnAepar Je G* j . Q.vetne peuveot feire par- 
tie c ftm rit dit Egyplien , quo Fadditiori de ees de- 
grtfs lake arbitrairemetit ei sane droit, par les 
kiveo tears da lit de Misra&n, contredit FantiquitA 
quits kd attrihuetif , et present de sc mettre err 
garde eoutre le surplus dea degr^s , ddsignds eti 
tenues Hebraiques on par one simple numeration , 
pulsque sens ce voile peuvent encore At re cache's 
d’autres degrds Agalement emprtmtAs aux rits d£jS 
eonnus ; 

Attend* que Insertion de llntrodaction de ce rit 
en Italie , sons le peatificat de Ldon X datis le 10 « 
siecle , par Jambl ique^philosophe Platonicien, qai 
vivait dans le 4e steel* , 11 (Mans avant Lden X , 
Atant dAtnnt par ie seal rapprochement dee da- 
tes , it n’eat plus permte cFajowter fei a oejlede fa 
pratique aetuelle de ee rit a Alexandra tt git Grand 
Caire , oil Fexistence publique etavouAe d’urte* scm* 
blable institution aesdnrait Atbe igworAe du G, •-.< 
si elle Atait redief 

Attend* quo les fictions dbnt it a piu aux invent 
teur de ce rit de s’en vironner, loin de* tus Courier 
plus de jtoi* aux you dee hommes senses., lour 
kipa^,pourlaietpottr9e8m}«tAres,«Kii0xlo£ante 
ftradtfe r *et letsr impoeeiitle knidt* doutedephto 
itewdit i \ ; j i 

- cfesfc twimin 

ofrit que te batmorsideleur rit bet la^btefcfttsafe&ty 
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la philautropie et le dyveldppement des lois de la 
nature , par ses grands agens, comme par ses (puis- 
sances secondaires ; que sa discipline reconnait pour 
principes gdn^raux ceux qui rdgissent tous les rits , 
le silence garde sur le dogme, base esSentielle de tout 
rit vis-a-vis le G.\ 0.*., dont on ne peut pas plus 
rdvpquer en doute la bonne foi que la puissance , est 
la plus forte prdsomption de la non conformity de; 
Ce dogme avec c^ux que la raison avoue , ou du 
manque de mission des impytrans j 

Attendu enfin que dans cet ytat des choses, le G.* . 
0.*. ne doit point laisser plus long-tems les Mac.*, 
en erreur sur la confiance k dormer au rit de Mis- 
rai’m ; . 

Arr£te a [’unanimity ; 

A»t. i; Le ritdit de Misraxm , pour la pryaenta- 
tion duquel il n’a pas yty satisfait k ce que presciivent 
les statuts geuyraux de l’Ordre Mae.*, en France > 
page 100, nest point admis. < 

Art. 2. 11 est iqterditi tout Mac.*., A tout At.*., 
sous quelque denomination quil puisse y tre dans Y&- 
tendue de Fobydience du G-*. 0.*., de pratiquer ce 

lit a peine d^irr^ularity.r * d- r 

Aa?. 3. Tout At.*. , tout Map.?., soit a Paris, adit 
dans les dypartemens qui feraient partie des adhyrena 
de ce rit,sont temisy sous la m^me peine d’irrygiila* 
rity , d’en cesser les pratiques le jour mymede la 
inception iduiprysent airyty ,qui sera transcrit tex- 
tuellement AUr lee livxes dVir ou d’architectune des 
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At/ . , et d’y renoncer formellefrientet expliciteriient, 
par une declaration sighee manu propria, et envoys 
auG.*. O.*. dans les $3 jours de la notification , ainsi 
que la copie du procds-vcrbal de reception. 

Art. ft . Lea axtfteaduG.*. 0/« etant obligators 
pour ses membrea, dii jour m?6me de letir date, ceux 
d’entr’eux qui* presens k TO/, de Paris, appartien- 
draient aujourd’hui k ce rit , et qui dans les 21 jours 
n’auront point adresse leur declaration , seront re- 
putes demissiohnaired, sans prejudice del’application 
qui leur sera faite de' la peine portee en Tart. 2 . 
k Art. 5. Les menxbres du G.*. 0.*. absens de 
T0.\ de Paris, jouiront du benefice du delai de 33 
jours accorde audit art. 3. 

Art. 6. Lorsmeme queleritdit de Misraim vien- 
drait k etre presente de nouveau au G.*. 0/. , la 
prohibition actuelle de son exercice continuera d’a- 
voir son effete sous les memos peines indiquees aux 
articles precedens, jusqu’k la promulgation de 
l'arrete qu’il plaira au G/ . O/. de prendre sur cette 
nouvelle requite. 

Art. 7. Le present arrgte sera imprime et adresse 
k tous les Off.*: et membres du G.*. 0.*., & tous les 
At/, de sa correspondance et au Gr. ^ Consistoire 
des rits* r 

Signe k la minute., le marecha! de Beurnonville , 1 
l e? Gr/. Matt.*, adjoint j le marechal due de Ta- 
rente, 2e Gr.*. M.*. adjoint ; Roetiers de Nontaleau, 
representant particulier du G.*, M.*.$ de Foissy , 
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Rampon, G. jde P^auH^ontrBoaiikm, el par teug lepr 
Offiriers en exerdce 9 0 Skiers honoraires r D^putf 
ntfs et dus? et ddteurs pr&e$s* ; » ; } , 

Uu ritey qujelqua sioguli&> bkapre m extravagant 
qu'il so tij ne uteUrtpasdeeuite pour $tre repousse 
oupfoecrit, il vfggte j .pour qu’il s'an^antkse tout* 
a-fait , il faut ejacore du terns. 

C'estce qui arriva au tile de Misra&n. Nupoayatft 
se maintenir k Parte* il.se rgfugia enproivifcee} mm 
il neftjtatoiadaeiapcuneiage dependant du Gratnfclr- 
Orient. II ne fill pratique que par quelqtiea soi-di-^ 
amt Ma^oas, gens habiles, k profiler dans «tn intent 
de vanity puerile ou dans un infce'r&t priv£ quit ne 
nous appartient pas decaf aeWriser* de toot ce qui 
pafleala curiosity, a I’ignoraneeet k k bonne Ioi« 

Une question souvent mise^en discussion par les 
Masons les plus inetruita, est ceRe de silvoir, mtet 
s-Ulaut angmenter le nombre des grades* comme le 
prdendent les impottateurs du rite de Misraio* f et 
comme pourraient le ddsirer certains, espritt a inven- 
tions ou k predilection pour les grades en plus grand 
n ombre possible , mate s ’il £mt conserver lea 33 de- 
grds en les sollicftant el en ks conkran| . 

Les partisans de la reduction des grades, ceux 
qui pretendent que toute la Maconneiie est renfer- 
m£e dans les trote premiers giadesou degr 6s> disetit : 

A quoi bon ne passe contenter de ces 3 grades qui 
son! simples, ladles a comprendre* reraarquableA par 
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leur unitf y et qtii offrent te systtme M&cmmiqm le 
plus satisfafeant? 

Pourquoi des graded superietrrs qui &’ajoutent 
lieu it la morale, qui n’ont qu'iu* £elat detitre et da 
cordons et qui embams&ent 1’esprit eft la memoir® 
par une foule de mots, de signes, de marches et 
d’accessoires, quedix petwimes&e retiendn&ent 
pas sur cent ? 

Quelle utility y a-t-il r^eHement h avoir $3 degrds 
quand sept on hnit seuleinent sont confers? 

Ces observations sont lawless ur la parfie ntet£~ 
rielle des grades. Leg observations sous d’autres 
rapports peuvent tee faites par le&FF.*. qui, par 
lacontiaissanoe des hauts deg.*., lliistruction et 1’ex- 
pliience , sont capable* de jwger sarnement et de 
dormer leur opinion comme une autorite que t&t on 
tard chacun reconnaitrait sans doute« 

Les autres Mac.*, qui ne veulent pas hon plus de 
(’augmentation des grades, tiennent k la pratique et 
k la conservation des $3 degres. 

Us disent qUe le nombre et la diversity des grades 
supposent et renferment rgellement la science Ma- 
connique qui ne s’acquiert que par la connaissance 
et la meditation de Fhistoire des anciens peoples, 
et des rapports de cette histoire avec les faitsqui 
ferment la base de tousles degrts et particulifcreiftent 
des degrds suptfrieurs ; que Tetude de ces degree 
familiarise les Macons avec la science des anciens 
gouvernemens, avec la connaissanee des loU , des 
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moeurs , des usages des peuples d’alors: &ude qui 
devient importante et agrdable , et qui est n^cessaire 
atous les hommejs, surtout aux Macons, qui., en 
ggn&al appartenant aux classes bourgeoises et popu- 
lates , n’ont pas fait ou entidrement fait leurs 
etudes classiqties. 

11s ajoutent qu’entoutes les choses de ce monde 
il faut une hfcrarchie, parce qu’il y a une htrarchie 
dans les classes de la soci&6, dans le talent et le mg- 
lite des hommes; que laju&archie dans la Macon- 
neritf est ndcessaire, inevitable; que les Macons 
elev^s aux plus hauls grades ne se croyent pas pour 
ceiades princes et n’ontpasd’aristocratie parce qu’ils 
sontChev Kad. a ., P.*. D.\ Roy.*. Sec.-, ou Grl 
1.*. G.\. L’aristocratie des grades, si dans les grades 
il y a une aristocratic., ne donne pas cette aristocratic 
a ceux qui en sont rev&us. 

Hs disen t encore que Tapprenti* seot bien par ce 
qtfon lui enseigne, qu’il y a une instruction au-des- 
sus tie son grade ; il desire le Compagnonage et la 
Matiriat* Le Maitre, commel’Apprenti et leCompa- 
gnon, concoit qu’apr^s son grade il y en a de plus 
£tev&,partant, plus destruction et de connaissanees. 
Comme l’Apprenti qui veut devenir Maitre., lui., 
Maitre, veut devenir Rose-Croix ; lui , Rose-Groix, 
veut devenir Kad.’. et successivement atteindre au 
$$edegrg. ^ 

Ge d^sir d’obtenir les grades les plus glev& entre-. 
tient parmi les Mac.*., l’gmulation qui n’existerait 
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pas s’il n’y avait q«e 3 grades. La Maconneiie sans 
I’&Hulaiion , s’dteindrait rapidement. Les loges sans 
cette stimulation des cordons et des titres Macon* 
niques, perdraient de leur dclat , de leur varfefe , de 
leur magisme. L’imagination , qui a une grande ao 
tion dans la Magonnerie , n J aurait pins d’aliment , 
d y excitation ^ la Maconnerie deviendrait un simple 
cours de morale; les loges, des salles de conferences 
ou des pr^ches ; et comme la Magonnerie n’est pas 
une religion., a laquelle on fagonne l’individu d£s son 
enfance comme on faconne le Catholique-ng , le 
Protestant-n^, Phraelite-ng, le Mahom£tan-nd, etc., 
on delaisserait ces cours de morale, ces pr^ches 
Maconniques comme on ddlaisse les temples religieux 
oil I’on ne revient , dumoins en gdndral, que lors- 
que les inferGts mondains , la vieillesse ou les infiiv 
mites y ram^nent les hommespolitiques, lesinfirmes, 
les vieillards oules consciences chargees qui croyent 
servir leurs vues ici-bas ou s’assUrerle repo* dans 
un monde a venir ; esp^rance et consolation de leurs 
fautes , de leurs douleurs et de. leur %e avancd. 

Quant k cette magie des grades sup&ieuip et avec 
eux les litres et cordons , die est et sata en Macbn- 
nerie comme elle est dans le monde profane. Les 
-hornmep sont toujours superbes et vaihs ; il leur Jaut 
des .teknples reiigieux ; des pdaas dei rois des 
salons de grands seigneurs, des circles distingu^ 
destlte&tres...^ Lea Magana, pour, rechorcfear, i et 
pratiquem its iVatns^magoQfl&qiies ^deosssentpas 
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pour oela d’etre des horiunes. Errata hniuonw* mtU 
Passez xm peu de vanity aux Ma?.'. qui aimentl 
pratiquer lea rertus magonniques* Le bien remporte 
eir lemal. Le Lien est grand : le mal est peu de 
©hose. 

Leu partisans des grades Ma 9 . a . sup&ieurs seront 
toujenrs lea plus nomhreux, lea plus forts. Lea 
grades snprfrieurs seront done toujours un point 
de mire, un but que Ton youdra atteindre. 

Le Tuilauf rELxpirl) page 112 et auivantes, donne 
quelquesiddes pout* arrirer a conferer lea trente-trou 
degrdsdana chaaun de ees degrest Cesickes, som- 
mairement expmnkes , appeHent la meditation des 
FF*% instruits et Nous en expiimeroos une 
que nous recommandons a ces plumes Macons , et 
aux grands Corps macanniques* 

UEcassisme cist rdpandu non seuiement en 
France, mais encore dans la Grande^Bretagne r dans 
kt Etatf-Unis , etc., etc. 

Toes Usdegrtfsn’y sont pas yus de lam^memiH 
nkre p U ya des modifications, dot differences, des 
^adaa qui ne oocreapoQdent pasentreetuu 

Lea Grande Orients ou Gr. # . Logos quiont dans 
kur adm^oiapitednBquelssbntdtabliadflaraprteea 
Gooseila da Gru% InapecteurSfgdndrtux.am pmassaar 
eu ipaynniipiraAiiLiiralenjtes^ ne pourraUntHlapaa 
pea ip concoura’ida kursRchefaou piurka Bfa$i% Us 
pitta iostruits , exapniEMv^ BUoucher., remankr Arai- 
vopde Ueorsloisf dpikurpmoeraf ntdektira nkgef , 
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ies bauts grades, deptris le ft 1 jusqn’au 33* eft 
dernier? 

Puis, toutes ces puissances maconniques formant 
un grand Conseil Europ^en, ne pourraient-ellespas 
se communiquer rdciproquement les cahiers de 
Ieurs grades, et se soumettre, dans un int£r6t 
ft unite pour toute la Ma^onnerie, leurs travaux 
respectifs ? Ces travaux Fondas ensemble, eo-ordoo- 
nds, am6neraient un syst^me uniforme pour les 33 
degr^s. 

De cette manure le 3& e recu a Paris, et tout gr^4 e 
aunlessous, sevaitle m£me ou l’^gal du 33° etc. recu 
a Puhlin, k New -York, k Charles- Town , a^i 
Brasil , etc., etc. 

Etdans lecas ou la fusion que nous proposons ne 
pourrait avoir lieu dans le grand Conseil Europden 
des puissances maconniques., par des considerations 
qu’i^ est inutile de ddvelopper ici, cbacune de ces 
puissances conservant les 33 degrds si elle le juge 
convenable , ne pourrait-elle pas solennellement 
arrdter et declarer a toutes les autres puissances 
maconniques , que tout F. a . revdu des grades sup£- 
rieurs,du 4®au 33° (les trois l #r sont les m&mes par- 
tout) qui justifiera d’unepatente rdgulide et de l’ins- 
truction suffisante, sera admis dans les Atel.*. sup£- 
rieurs de R.\ ou 18* deg.*. , de Kad.*. 30% de 
P.-.deRoy .•.'Sec.\32®, deG.*. J.*. G.\ 33*,comme 
s’il e&t recu ces grades, ainsi que nous venous de le 
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dire, dans rO.*. de la puissance raaconnique ^ U se 
prdsente ? , 

On concevra tout de suite la haute importance 
de cette mesure uniforme pour le systfeme general 
des 33'degrds, le bienfaitpour laMaconnerie entire, 
et Favantage partieulier pour les Macons voyageurs. 

Puissent ces observations 6tre lues par les FF.*. 
qui sont en position de les bien sentir et de leur 
faire recevoir une execution qui assurerait a jamais 
l’existence de V Ecossisme , et pr^serverait Funivers 
maconnique des innovations qui ne peuvent que lui 
6tre Funestes. 

Nous avons cette confiance , nous avons aussi 
• Fesp^rance que t6t ou tardnotre voix sera entendue. 



i‘v/ hi. on o. f jj> i j :u’ ; *r*j ;•*> * j ; .**• \‘ p . 


Digitized by Google 



NOTICE 

Stfc 

leS rites frah^ais rt Ecossais. 


It nedewa»t*y ffvoir en Phurcey fen Ecosse , 
en Anglelerre,' fen Prusse, fen Suede, en Tur- 
ifoie, portout enrfln, qu’ane seule et unique 
Ma$ofln«rie,et non Une Ma$ortnerie avec des 
rites d’opiniona ou de’ localittss; car IaMa$on- 
»erie, jratfemevt appelfee Morals universelle, 
n’est paffeomme une religion on urt cultfepro- 
prement ditqui derre 4treapproprifeaaxusages, 
aux meeurs feu aux pefejrig&’dfe tels ou tfels pays! 
En morale , la MagonUerfe donhe la loi fet ne lj 
reQoit pas. Lesfois Socialefe Viennfent des homines- 
ka inspiralioAs Ma^ddniqueS vifefraent de plus 
haut. ■ >■ <! * it.." • 

Si l’on pretend faire de notre institution Une 
eroyance reiigieose,non-seu lenient on la fausse, 
mais on la denature entiferement. 

Catholiques, protesians, juifs oh mahomfetans 
nous a sons notre religion nW toblons 

pas d’anjbrcq ou svnoueen fefeblonsunenouvelle, 
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cequi n’estqu’une supposition, les Masons, avant 
loutj sont citoyens |tdx^m$rpe« religieux; nous 
la voulons comme lesiois , les temps et les cli- 
mats l’onl sanctionnee, et non comme il nous 
plairadela cr<5er ou del’adopter, creee pard’autres 
qui n’ont pas plus que npqs.de^drpit? a etablir 
une croyance quelconque qui lient au For inte- 
rieur, aux lumieresde Pespritjala liberte de tous 
et de chacun. 

Sujets d’une monarchic oud’une republique, 
nous naissons rqyalispss ou/detnoemtefc, el nous 
sommes, sojaiqjp, ou pax*. pournosp^iesy 

ou par la force des prejug^ « dfe l’ednoatiqn y ou 
pat; I’habitude, ala religion de VEtat ou fut place 
n 9 treber 9 eau^ou bien uousje repetons, etlquton 
nese meprpnnep^s'vSur.eeUe supposition f si lions 
changeow d£, reljgiop,; oe sera ponnadoptqr iurie 
religion, tqute .frite. VJ et * dpnt Ceux qui nousf 
auropt precede, aui;ont jpge la bout <5 *quet nous 
jugerons nous-rqepies , >pt non Iqie* religion 
qui ppm;fa &re comppsee on reppfrnppsee an gre 
flu prpqiiqr i $vjeur pu ^premier turbulent qui 
voudra nous imposerses abstractions ou sesud& 
magogief f , ^ \ : ' 

Ce ^entii^pt ^qme ,pou* expritnons malsans 
doule, a ete n&e^sairqip^Pfcelni desMapons qui 
opt fonde qotrpqvjdre. La Maponnerie primitive 
?p de ? anpiqqsi p^upl^ 0>#t*4 T diref 1 -antique 
initiation? ef la, r»<fol wie, quehouq 
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nefoisonspas remonter&eauboup au-dela del 7 2 5 , 
epoque ou elte futi iotrpdbileen France, &ai£ht 
Tune et I’aufreyponobstantles temps, lesclimais 
et leshommes, une et uniforme. Elle etak comme 
telle professee en Angleterre; comme telle oh la 
professaen France; on la profcssa comme telle 
aussi parlout ou on parvint a l’dtabtir; Une et 
uniforme die consistait chez l^s modfcrnes en 
Trois grades * Yldpp/'entissage, le Compagno- 
nage et \oa Mbit rise. L’unite de* ^institution en 
faisait le premier hotfrite; ledogme-dtait simple 
el satisfaisant; les. a vantages rdelset im menses. 

Ne tenant a auehn culte, a aucun systbme 
politique, respectant Unites les crbyances, touies 
Jes opinions de gouvetuement , Prostitution Ma- 
gonniqne marchait dans toute sa force* et dans 
toute sa. libterte, evit&nt tout rapprochement, 
tout contact avec des institutions qui ne pou- 
vaientni la fortifier, hi Paffihiblir. Sa force, coirihne 
sa vie^etait en elle-mlme. ; : 

Les homines ne cessent 'pas d’elrede tr§s bhns 
et 4^ tres loyaux Masons pour suivre le9 lois 4e 
brama, ; de Moisey du Christ ou de Mahomet, 
p$rce*}ue par l’institu tion Magon nique ils peuvent 
a jouter a la , morale de leur religion native; la 
pratique cPune morale plus etendue et plnsimi- 
verselle.En Magonnetde, ils nevoieut ni paiens, 
ni sedaires, ni infukles ; ils ne voiertt qtte des 
hommes , kurs freres, et avec la Magonnerie , 
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if s out le bbnheor de s’affranehir dm pi^jug& 
ou das arrears de la religion de leurs peres, re- 
ligion exclusive), com me, en general, chaque 
religion. 

Les $ages et modestes fondateurs on regene - 
raleurs de la Magonnerie nous avoient dote dans 
trois grades aussi parfaiis que possible , d*un mi- 
rou* de Verity qai nous faisait juger nos actions 
et cellos des auires , et plus d’un d’entre nous 
avait irouve dans ces grades la triple force de bien 
penser , de bien dire et de bien faire. Masons, 
jcela nous suffisait asaurement. 

Des novateurs^ qu’un z&leque nous ne r£cla- 
mions pas eatrolnait a s’oecuper de nous plus 
qoe nous ne nous en occupions nous~m4mes , 
viennent nous declarer que notre miroir est insuf 
fisant pour notre instruction et notre bonheur. 
Une foule d’entre nousprotestent en vain centre 
oette officieuse sollicitude. Les novateurs, qui se 
ressem blent tous et en toutes ehoses, nous font un 
joug de leur zele, et force nous est d-endosser la 
cuiraase et deceindre I’epee de chevalier, puis 
de nous kisser couvrirde la pourpre et de la cou- 
ronue de& princes et des souverains. Simples Ma- 
sons, nous etions tranquil les et heureux ; nobles 
Masons par leur grace, nous soromes vains et 
miserable^ comma le sont ou le paraissent les 
maltres de la terre... Ce n’est pas la le but vers le- 
quel se dirigent les vrais Masons : l’homtne r^el- 
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foment heuretix est pelui que sa naissance ou sa 
raison a mis & l’abri des illustres mis&res. 

On nows rind, en nos qualites de chevaliers* 
princes et souverains , de grands honneurs dont 
nous sommes confus... On ne nous pearmet notre 
rairoir de verile, c’est-a-dire notre douce et 
xnodeste Ma$onnerie des trois premiers grades, 
que pour nos delassemens.,. Hauls et puissans 
mailres de U terre, chevaliecs et princes Masons 
que vous 4tes a plalodrel -Ota, bien a plaindre, 
alors que yous ne faites pas pitie aux sages ! Ici 
la philosophic et rhumilite chretienne se re- 
unissent pour appuyer cetle austere remarque. 

Nous cesserons ici I’expression d’une doctrine 
philosophique dont on nous saura vraisembla* 
blement peu de gre. 11 est si pen d’hommes qni 
airaent la verite nue ! Des illusions , de& hochets, 
voila le voeu de tous fo& hommes, a toutes les 
epoques de la vie. 

Inexplicables liurnains l 

Mais ne yous effrayez pas, philosopheset phi- 
lantropes, tant profanes que Ma^ns. La Ma- 
^onnerie une et uniforme, la seiule et vraie Ma- 
^onnerie, ditesymbolique oU des trois premiers 
grades, existe dans toutes les parties du globe, 
tandis que celte autre Ma$onnerie dite des hauls 
grades, malgre ses pornpes , ses croix et ses ru- 
bans, n’esl connne que dans quelques pays... 

La Ma^onuerie fut introduite en France par 
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les Anglais, en 1725. On pretend que ce n’est 
qu’une restitution qu’ils nous ont faite. L’un de 
leur£ historiens reconnait que la Ma$onnerie ap- 
portee en France par les chevaliers croises de 
cette nation , passa de chez nous dans la grande 
Bretagne qui , plus sage que nous, la cultiva et 
nous la rendit k une epoque on nous etions plus 
dignes de la connaitre. En effet , la France mo- 
nacale et feodale devait, sinon repousser, du 
moins laisser sommeiller une institution qui 
n’aimeni le fanatisme, ni le despotisme, et qui 
ne se plait qu’au milieu des lumi&res et d’une 
sage liberte. 

Trois grades (Yapprenti , le compagnon et le 
maUre) composaient toute la Magonnerie lorsde 
son introduction dans noire patrie. Ceux qui 
nous la donnaient ou qui nous la rendaient n’en 
connaissaient pas d’autres; nous la donndmes aux 
aulres peuples telle que nous Pavions re$uej elie 
fit le tour du globe renfenn^e dansses trois grades. 
Pure et sainte institution, ce fut ton &ge d’orl 

En 1728 , un Ecossais , le docteur Ramsay , 
horame doue de beaucoup d imagination , in- 
venta trois grades de chevalerie , P Ecossais , le 
Novice et leChevalier du Temple , pr&endanl que 
Prostitution etait nee daus le camp des cheva- 
liers croises, et que Godefroy de Bouillon en dtait 
le chef. La grande loge d’Angleterre repoussa la 
creation de ce c^lebre F.\: mais difl^rensMa^.’. 
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anglais, amis de la nouveaut^, Les adoplereut; 
le syst&me du docleur ecossais fut introduit en 
France, ety trouva des par lisa ns. Ramsay, qui 
vinta Paris, ne contribua paspeu a augmenler 
le nombre des proselytes : on sait qu’en 1736 , 
lors de Pelection de lord comte d’Harnouester, 
successeur de lord Derwent- Waters, a la di- 
gnite de grand-mailre de l’ordre Martinique 
en France, le docteur Ecossais remplissait les 
fonctions d’orateur. Ramsay raourut en France 
en 1743 . 

Une innovation fait naitre les innovations. On 
cr&i d’autres grades en Ecosse , en Angleterre , 
en France eten Allemagne. V Ecossisme de Ram- 
say ful change, el les grades dans lesquels il fut 
fondu eurent la vogue* Fils de la novation, ijs 
etaient freres ,;mais ties dans diff<£rens climats et 
-de peres . differ ens. On renpqrqua pips particulie,- 
rement que les evenemens politiquesde l’Ecosse 
et de l’Aqgleterre , furent mis en grades Ma- 
•qonniques , comme on mit en grade la catas- 
trophe des Templiers frangais. 

Cqn’dtait plus la la Masonuerfe une et uni- 
forme ;c 9 etait une Ma 9 onnerie d’ppinipns et de 
localites* 

Du moment ou il y eut de nouveaux grades 
en France,. il y eut mouvement et revolution 
dans, la grande loge de ce royaume. Les homines 
les plus <§gaux entre eux aiment a s’eclipser les 
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uns les aotres , et lei Masons out prouv^ en cela 
qu’ils &aient aussides bounties. tesFF.'. rev&us 
de grades stiperienrs se pretendirenl au-dessus 
des Masons des grades symbol rq ues oti Irois pre- 
miers grades 5 ib firent 00 aiderent la scission 
quiseifcanifeslabieiitdt ausein de la grande loge, 
qu| eut presque en m&ne temps a latter contre 
unJlSotre grande loge dite nationals , et contre 
les ^wciations des hauts grades. 

Deijditf pitres , des conseils, des tribunaux 
s’et^ieM.ote^lb. Bon nombre de memhres de la 
graritwfege , et la presqua total ite des memhres 
de I^J^aode loge scissionnaire en faisaient 
pdr<]^; Itfais dans la premiere grande loge, les 
itiembrefe de la Ma^onnerie dite sywbolique , ou 
des Irois premiers grades , doimnaietit, et cette 
illnstre gratide loge voyant ce schisnte fomente 
oti soutenn par les FF.% rev&us des hauts gra- 
des, d^clara soilennellement (1706) qu’elle ne 
reconnaissait aucurie superiorit^^de grades. Les 
FF.\ de la grande loge howVeHe accueillirent 
sol enneile merit au contraire les grades' $e?&, 
afiftde douhjgr leurs forces con tre la gran dfrloge , 
doyenne etrtode. Alors 6 omme depais, et en 
loute chose, pour le malheur de I’esp&ce hu- 
maine, snivaut certains hommcs , ptfrisserit plu- 
l&t les institutions que les opinions; 

En 1 7 5 8 par u t le Conseil cfo* Erripeteurs d’O- 
rient el d’ Occident } puis , en 1 766 , A Fepoque 
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ineme ou l’aneienne grande logo repoussait les 
hauls et puissam seigneurs el princes Masons, 
une fraction schismatique tie ce Conseil s'etablit 
sous le titre de Conmil deeChevalier* d* Orient. 
Les grands seigneurs Masons n’out pu vivre en 
paix eux-m6mes ! Quel example pour le people 
Ma$on ! 

Les grades alors etaient an nombre de vitfgt- 
cinq , divises en sept dosses * grades origin aires 
d’Edimbourg , et constitaont le rile anriefi , 
ou magonnerie de perfection. Ce son t : pre- 
miere ctasse, Apprenti, Compagnon et Mattre; 
tleuxieme dasfce, Mattre secret , Mattre parfaity 
Secretaire intirfie y Intendant dee bdtimens et 
Prevot et juge $ troisiime dasse, Elu dee neufy 
Elu dee quinzeet Ckef des douzetribu* ; qua- 
iri&me clause, Grand* Mattre architect e> Rfryal* 
Arche et Grand Elu ancle n ; cinquieme 
ciasse, Chevalier de Vipee, Prince de Jerusa - 
lemy Chevalier d’ Orient et d’ Occident , Rose- 
croix e t Grand pontife ; sixi&me closse, Grand, 
patriarche , Grand-matire de la cUf y et Roydl - 
Hache ; sept i due dasse , Prince adeple y Com - 
mandeur de Vaigle blanc et Hairy et Comman - 
deur du royal secret . 

Ces vingt-cinq grades furent porl^s ensuite & 
trente-trois (dont la nomenclature exacte sje 
tronve au Tuileur- Expert). Oft attribue cette 
augmentation a Frederic II , roi de Prnsse, qni 
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ajouta le Chef du Tabernacle , le Prince du 
Tabernacle , le Chevalier du Serpent d'airain, 
le Prince deMercy^Xc Grand Inquisiteur Com • 
mandexir et le Trente-troisiemedegri. Freddie 
(ou tout autre) avail rem place le Grand^maitre 
de la clef par le J^oachiste ; le Prince adepte f 
qui etait le vingt-troisieme, devint le vingt-hui- 
tieme ; le Kadesch passa du vingt-quatrieme au 
trentiime, et le Royal secret du vingt-cin- 
quieme au trente-deuxi&me. 

Si dans Hiistorique du rite il passe pour con- 
stant que Frederic II est.le createur de ces liuit 
grades , il p4s&* aus*i pour constant aux yeux de 
personnes judicieuses que Fr£d£ric n’a point 
cre^ ces grades, surtout le trente-lroisierae, 
dost on lui attribue la fondation 1’annee mArae 
oil* malade depuis long-temps, il paya le der- 
nier tribut a la nature. 

Nous n’avons per sona el l emeu t rien 4 dire sur 
le merile des hauls degres ecosssais; nous nous 
bornerous a rapporter ici une seule opinion , qne 
nous prenons dans vingt du meme genre , c’est 
celle du F.\ De P Auld&ye, homme rAput4 instruit 
et de bon sens par une fonle de Masons distin- 
gues. 11 dit : 

<* On ne peut nier que plusieurs de ces gra- 
<( des ne soient fort oiseux; ils n'out avec la 
« science Martinique qqe. des rapports tres 
« eloign es. Nous en pouvons signaler mugt-un 
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« comme absolument inutiles, $t elrangers au 
« vrai but de Pecossisme. La filiation n’en eat 
« pas toujours raisonuablement etablie , et ne 
a presente point une deduction c*stan!e de 
« Tun a Fautre grade , ainsi que cela demit 
« 4tre. UEcossais propremerrt dit se trouve 
u delaye dans six grades qui nesesuivent pas. 
« Aussi a-t-on plusieurs fois tent^ de reformer 
a Pecossisme. Le chevalier de Saint-Marlin le 
« r&luisit a dix grades, et il exisle en Alleraa- 
« gne une reforme plus sevire et plus parfaite 
« encore , dans iaquelle on ne rcconnait que 
« les sept suivans : Apprenti , Compagnon , 
« Maitre , ancien Mattre , Elu Ecossais , 
« Kadosch on » 

Les conseils des Empereurs d’ Orient et d’ Oc- 
cident et des Chevaliers d’ Orient s’elant affai- 
blis eux-m&nes en se divis<mt , tomb&rent bien- 
tdt comme corps magonniques; mais plusieurs 
de leurs membres, rdunis a d’autres Masons 
ayanl aussi des grades Alevas, lous formerent en 
J785 ,<dans le sein de Jp grande loge nalionale 
on Grand Orient de PPaqce, un Grand Cha- 
pitre general . Le Grand Orient de France est 
done, et la consequence est inevitable , Vheri- 
lier legitime de V Ecossisme. 

Des grades sup&ieurs en aussi grand nombre 
fatiguaient la grande majorite des FF.\; le 
Grand Orient, dans son Grand Chapitre general, 
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voulutles simplifier et en diminuer le nombre , 
et ilcrea, en 1786, i quatre ordres, qui represen- 
taieut Les trente-trois degrie ecossais* II donna 
en consequence YElu 9 V Ecossa s, le Chevalier 
d. Orient et le ea uverain prince Rose- croix. 

Les nouveaux grades prirentfaveur , et attorn* 
tirent les grades &ossais, dont les partisans, 
corps ou indi vidus n’opposerent aucune reba- 
lance. La resistance, mA me infructueuse, etait 
opportune; elle constatait ou presupposait des 
droits, c’etait du moms les eleraens d ? un proces 
qu’ils leguaient aux ecosscys d venir; mais its se 
turent, sous le charrae des nouveau x grades, ou 
pence qu’ils renongaient loyalement a de dange- 
reuses pretentions. Jusqu’a la restauration ma- 
$onnique, en 170S , les grades fran^ais ^talent 
a peu pres les seals oonnus. 

Cette res tan ration, en rendant la liberie A la 
ma^onnerieen France > en reunissant les mem- 
bies des deux ancienries grandes loges , sous le ti- 
tre unique de Grand Orient de France, revcilla 
quelques anciens amateurs des degres eeossais, 
qui n’appartenaient pas^meme a l’ancien ni au 
nouveau Grand Orient. D£s lors ils adopt&rent 
arbitrairement une classification des grades et 
des rites. Pour les sept grades du G.\ 0.\ ils 
disaient rite frangaie o u rite moderne ; et pour 
les trentetrOie degree ils disaient rite ecossais 
ancien et accept &, Cette classification est rest^e. 
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Cette an nee m&ne (1804), des Masons ecos- 
sais se rassemblerent, et forme tent la grande 
loge ecossaise. Quaranle jours apr&s, un concor- 
dat reunit les deux rites qui furent ainsi confbn- 
dus dans le Grand Orient de France; c’etait 
pour Ja seconde feis. * 

L’annee suivante (1805), a raison on a tort, 
les Macons ecossais pretendaient que 1c G. # . 0.\ 
avait viole le concordat. Les ecossais se retire- 
rent, travaillerent seals, et donn&rent m4me 
les hauls grades A plusiaars otficiers du G.\ O.*. 
qui ne connpissaient pas, qui araient oublie, on 
qui dedaignaient leur droit d’Wr&iite. On s’en 
est fait un litre contre eux. 

Sous Tabri du premier grand- malt re adjoint 
de l’ordre, le prince Cambaceris, qui avail ac- 
cepts de chacun des syst&mes ecossais lia grande- 
maitrise ou la presidence d’honneur , les asso- 
ciations eeossaises se livr&rent a loute Paetivit^ 
que peuvaient leur procurer leurs chefs et lenrs 
proselytes.Deson cdte le GrandOrient de France 
en inaintenantavec vigucnr lerite fran^ais, lut- 
tait contre les tenlalives de cesdirerses autorites, 
plus ou moms ostensiblement dirig^es par deux 
hommes fortbabiles, les FF.\ Pyron et Thory. 
Tons les vieux Masons connaissaient leurs motifs 
particuliers , que personne d’ailleurs ne confon- 
dit avec Pinler^t general de l’Ordre; IL ys de 
pari et d’autre une pol^mique affiigeantepouc 
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la dignite de l’institution ; la chute du gouverite- 
ruent imperial, en 1814 , vintmettre un terme* 
du moins moinentane , a ces dissidences. 

Le Grand Orient, quoique usorpateur de l’an- 
cienne grande loge , qui le legitima en se rdunis- 
sant a lui eil 1 7 99, le G.\ 0.\ * corps legal de l’or- 
dre, centre de toule la raa^onnerie en France 
sous Pempire et depuis la restanration, n’eut 
presque point d’interstiCe lore du changeraent 
politique en 1814; Pecossisme seul s’effa$a pen- 
dant assez long-temps devant ces grands ev&ie*- 
mens. 11 ne reparuMoutta-fait qu’apres des dis- 
sentions entre ses propres merabres, parlages 
en supreme conseil de F ranee et supreme con - 
sejJ d’Amerique. L’histoire deces guerres in- 
testines n’est .pas de notre restart '..Nous de- 
Yons simplement rappeler que si le conseil d' A- 
merique succomba, plnsiours de sesmembres, 
flagelles par leurs rivaux , se nhmirent A ceux ci 
pourfaire face au G* # . O.*. qui avait declare, des 
1814, qu’en vertu de diflFerens concordats avant 
el depuis la revolution frpngaise, il reprenait 
tous $es droits sqr les deux rites. 

Nouvelle lutte,, nouvelle polemique , impru- 
dences et hostility de part et d’autre. 

La lutte existe encore (1&28) enlre leG.\ 0.\ 

(j) Yoyez Notbs, i. 
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et le conseil ecossais de France, qui donnent con- 
c u rrem ment ces hau ts grades ^cossais. 

Ici nous teiminohs notre notice, en faisant 
des voeux pour que ces riralit^s indignes de Pes- 
prit de fraternity , de tolerance et de bon senfs 
de Pordre, cessent bientot d*attrister la ma$on- 
nerie qui, parfaite darts ses trois premiers gra- 
des , et n*en demandant pas d’autres, tolererait 
volontiers tous les grades superieurs , s’ils vou- 
laient, comme eile, concourir, par l’exemple de 
la paix el du bon ordre, a £tre utiles aux hommes, 
et a elendre dans le plus noble objet Pempire 
sacre de la fraternite universelle. 

Ces voeux , nous nous plaisons a le croire , ne 
seront point steriles. Le Grand Orient de France 
et les chefs des associations icossaises s’enlen- 
dront enfin. Tous savent perlinemment que y 
s’ils sont divisfe sur de frivoles preeminences, 
sur une possession de droits dont les uns et les 
autres sentent tr£s bien la contestabilite , il est 
temps qu’ils se reunissent en un faisceau com- 
mun pour leur repos interieur, et surtout pour 
leur conservation. Leurs ennemis sont nom- 
breux et acharn&s, non dans ce qu’on nomine 
le vulgaire profane , mais dans une association 
immense, mysterieuse elle-m^me, et d’autant 
plus dangereuse qu’elle veut les honneurs, le 
pouvoir et la domination universelle. Pour par- 
venir a ce but d’egoisme et d’oppression , elle 
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sacrifierait la moitid de Funivers pom* gouvemer 
Tauf re. GUe a vu depuis longues annees que la 
Magonnerie est la plus forte digue qui soil op- 
pose au torrent de ses devastations; car la Ma~ 
9onnerie, qui a en horreur Fabrutissement et le 
despot is me, veut et voudra toujours la lum&re, 
Finstruclion, l’lgalite devant la loi et la liberte 
legale pour tous* 

Masons, nos FF.\ de tous les rites et com- 
munions, unissez-vous, entendez-vous, serrez 
vos rangs ; car vos ennemis vous debordent. Vous 
eles les peres de la bonne foi; eux sont les peres 
de la ruse... 
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TUILE UR-EXPERT. 


DES 

QUALITY ET DES DEVOIRS 

DU F.-. TUILEUR-EXPERT. 


QUALITY. 

Un F.\ Tuileur- Expert, pour remplir avec 
distinction son emploi , doit reunir des qualites 
peu communes. 

Ses devoirs sont en grand nombre et > d’une 
haute importance. 

11 sera revfctn des plus hauls grades professes 
dans la L.\ , le Chap.’. , le Conseil ou le Consis- 
toire an il remplira ses functions, sous quelque 
litre que lui conftre I’At.*., le rile ou le grade. 

Ce F.*. doit 6lre Mag.*, depuis lortg-temps, 
avoir pratique les difKrens grades , beailcoup vi- 
sile les Atel.*., et r*Sunir & ^instruction im$on- 
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nique une grande habitude de ce qu’on peuE 
a ppekr le inecfinisme- des grades* - rr.- 

Sdn agatiendiA le mTHeu entrfc kr jeUnfess^ et 
la vieillesse ; la jeunesse est sou vent legere et peu 
grave ,et la vieillessesouveut fiaorose.et pettaer: 
tive. II esfr con ven able d’eviter ces dtfauls ou 
ces inconveniens dans k personne du premier 
gardien d’hontieur de tonte une assemblee. 

Le F.\ Tuileur-Expert doit Atrp fait de 
sa personne, avoir de la dignite dans le maintien r 
des manieres ai^e^s * un langpge distingue, de la 
facilile a s’exprimer, une voix agreable, une po- 
K l esse de bonne compagnie. 

Jamais il n’oubliera qu’il represente un corps 
honorable; que, le premier, il inspire aux visi- 
teurs Fopinion qir’ik : wront a se former de 
FAt.*. ou ils se presentent et qu’ils peuvent «e 
pas cqnnaitre. , ■ . . : J 

Complaisant, mats non pas sane earactere , it 
doit ecouter avec honn&ete, repondre a vee pre- 
cision, bien asoueftlir tout le moude r sons bu- 
blier neanmoins certaines nuances d’egards que 
reclament le personnel, les digjiiites oiviles ©u les 
grades masoiw.wjMCs des yisiteurs. Ces ntiahces , 
observees avec. art ,, n’eehapperbnt pas aux per- 
sonnes qui les meritenty el les seron l impercep- 
tibles pour les autres.. ; ■ .* 

- Le F.% Tuileiir- Expert; au milieu des, FF.v 
vi$i teurs, avant leur introduction dan^ l’At .\ \ 
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DU T'UtLEUR-BXfcfek*. 25 

est comme un ma$tfe de maison siar le Ion du- 
quei se rigle naturellement, ou par convenience, 
le ton des di verses pefsormes qui Fentourent. 

‘ ‘ ■ - • . '' •• : 

' *’ ■’*! VtVOlKS. ' : ' 

i,ea visiteurs , hors les^dignitairGs et les mem- 
bras' generideinent conntis'de l*ot*dre j doivent 
juslifier au F.*. Tuileui'-Ekperf de leurs diplo- 
mes , brefe ou pakntes. 

Le F.\ TiiHewr-Expfertex'anniinechaqtiefpiece, 
voit si elle est dans les formes mo^onniques , 
timbre , sceltee et signee ; biehei/est point al- 
ee dans les horns , priShOmS , qiialites civiles , 
grades m&£.\ , Age , et au tie 'varietur. 

11 demaqde au F;\ Visit. v sg signature sur 
«me fetiille de papier desl!n<eemi1;uildge; il con- 
fronle la signature a ppos& devant lui avec celle 
Am ne varietur . Plus lard , la feuille est hWilee 
dans aux yeux de tous les FF.*.. ■ 

Ce$ferthalites derigueur rerriplies, il demahde 
an Visit.*, les mots , signes, httouchement, ordre 
du grade 1 auquel on tient. Il peut ultendre ses 
questions suf les diff^rens poihts de ce gifattr, 
observant de nlagir, dans ce 1 dernier cas , qik ■ 
lhrsque lo Visit.*, h’a pas r^pOndu ’U'iihe ma- 
niire bren satisfaisante aux questions cPordi*e', 
ok y l a-dire donne exaetemen t les mots, signes, etc. 
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2 6 QUALJTJ&S ET DEVOIR 6 

Si le Visit**, n’esi point porteur de son litre 
mag.*. , et ril repond exactemeat , sians hesitate 
tioti, aux questions du F.*. Tuileur-Expert* ce-* 
lui-ci rend comple au president de PAt.\ de la 
position ou se*trouvele Visit.*.. Le president 
s’informe, a voix haute, si le Visit.*, est counu de 
troisdes membres presets au&Trav.*.} etlors 
meme que ce Visit.*, est conttu de trois FF.*. * 
le F.*. Tuileur-Expert veille encore a ce qu’il 
donne le mot de semestre ou le mot annuel con* 
rant , ou au moms let mot de semestre ou le mot 
annuel precedent- - 

Un Visit.', qui n’aurait point sot litre, et qui 
ne serait connu que du F.\ Tuileur-Expert , tfo 
pourrait eireadmis : ceci est pom* assurer Pin- 
d^pendance du F.*. Tuileur, qui applique ldt loi 
d’apr&s sou texte, et ton d’dpres le sentiment 
particular que lui inspire le visitcur. 

Pour tous les vrais Magons ,1a neoessite de oes 
formalites n’a pas besoin d’etre explique*. v 

II peut se rencontrer parmi les Visit*, des 
FF.*. porteurs de leurs titres, ou qui sont^on- 
nus , roais qui ne sont pas tr&s familiarises avec 
ce qu’ils devraient parfaitement savoir. La per* 
spicacite du F.*. Tuileur-Expert doit bien dis- 
tinguer ces FF.*. des Prof.*. q*I se pr&setiteraient. 
avec audace, ou des FF.*. de grades super icurs 
qui tenteraient temerairement de .ftin&rer .oft 
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ils ne doivent point se trouver. Les premiers ont 
droit a Findulgence , du moins pour la premiere 
fois; les autres doivent £tre eloignes. La sagesse 
et la fermete du Tuileur tni dJclent sa con- 
duite dans Fun et l’autre cas. 


iff 
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GRADES FRANCAIS 

6 


BITE MODERNS 1 . 


Lb rite frangais 3 dit rite moderne, se com- 
pose de sept grades divises en deux seizes. 

La premiere serie, d&ignee sous le titre de Ma- 
gonnerie symbolique ou Magonnerie bleue , a 
cause du cordon AzMailre, coroprend les grades 
suivans : 

Apprenti , 

COMPAGNON , 

Maitre. 

La deuxiemeserie, qualif&e Magonnerie des 
hauls grades ou Magonnerie rouge , a cause du 
cordon de Rose-croix, renferme quatre ordres , 
savoir : 

Elu, 

Ecossais , 

Chevalier d’Orient , 

Souverain Prince Rose- Croix. 

Les trois premiers grade* du rite franca is et 

(i) Vojr . Notes, n° a. 


Digitized by ^ Google 



GRADES FRANgAIS. 29 

le s trois premiers grades du rite ecossais sont 
d’un usage g&i er&lr en Fr apci^ e t a l’dlranger. 
Les quatre ordres fra n 9 a is ne sont gufere prati- 
> ques qu’en France ; 18$' grades ecossais, d’origine; 
etrangere, sont beauc oup plus r^pandus a Pex- 
* terieur, mais non pas , pour la plupart des de- 
gres,- sans differences notables; :< • 

Le systeme des hauts grades ecossais a tou- 
jours ete tenu pour une creation arbitraire * et 
non pour le fruit d’un; pacte insfafclane entre 
lous les peoples, comnae la-Magonnerie syinbo- 
lique. 

Aux grades symboliques , tout le monde est 
admis, nationaux et elrangers, et c’est la reelle- 
ment ou est la fraternite universelle. 

Mais , dans les hauts grades , chaque nation 
veut, cbez elle, 4tve chez elle; elle arrange le. 
systeme sup&rieur ecossais !*sa maniere, pour ses 
besoins, pour ses habitudes, et quand le visiteur 
etranger se presente avec des grades Aleves , on 
s’ocdupe moins, au monaent de Fadmettre^ de sa 
qualite de haut Magonque de sa position profane 
et de Finterlt direct qn’il' pent inspires a*ix Ma~ 
90 ns natioriaux. • : j . 
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GRADES FRAN£AM, 

APPRfcJfTI, 

, (l er GRADS:) . / 

Ordre. On porte Id rtiain droite sous la gorge, 
lesquatue doigts senses et le pouoe .©carte , en 
forme d’dquerre. 

Signe. L’App**. etant a Pordre frit ensuite le 
signe, c’est-i-dire qu’il retire sa majn horizon- 
talement, puis la laisse tomber perpendicular- 
cement. . 

Aitouchement • Prendre la main de ceiui qni 
demande Pattouchement * poser le pouce sorla 
premiere phalange ou jointure de Pindex et les 
quatre doigts dans Pinterieur de la main v puia 
frapper, par un mou\*Bment in visible, trois coups 
stir cette phalange o o o. 

Marche . Le pied droit en arant , le pied 
gauche place en travers touchant le talon droit 
etfortnaM une double equerre, Dans cette posi- 
tion et satis la changer* on fpit trois pas en a vanf. 

Mot de passe. T. B. L. A. N. (On le proqorme 
tout entier.) 

Mot sac re. J. K. N. (II s’epeleJf 

Batterie . oo o. * 

L’acclamatiori qui suit la batterie est , pour le 
rite fran?ais , Vivatl ou Vivantl 
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QOESTlOirft d<o*d*e. 

D. Ijltes-voiie Mag<\? 

fl. Mes FF.\ me reconnaiss^nt pour tel. 

D. A quoi reconnaitrai-je que vous 4tes Mag.*.? 

B. A mes Sigue, Parole et Attonchemeni. 

D. Quel Sgfe avez-vous? 

Ri Ttm ans. ^ 

D. Faites le signe (on lefait)\ que signifie-t-il? 

R. Que je prefererais avoir pi u tot la g... c... 
tjue de reveler nos M..% 

D. Donnez-moi Pattouchement (on le donne ) ; 
donnez-moi le mot de passe (on obeit ); donnez- 
moi le mot sacre. 

R. Comme App.%* je ne sais ni 1... ni e...$ 
donnez-moi la premii^jL^et je vous doRnerai 
la seconde. ( Id le dialogue conPenable .) 

D. D’oik venez-vous? 

R. De la L.*. de S*»* J... 

D. Qu’yfait-on? 

R. On y bAtit des T... a la vertu, et on y 
crease des C... pour le vice. 

D. Depuis quand Abes- vous Mag.*. ? 

R. Depuis que j*ai regu la L.... 

D. Que venez-vous fair© ici? 

R. Trav... et m’ecl... 

D. Qu’apportez-vous? 

R. Amour du travail, docility a m’instruire, 
bon accueil a mes FF.*. . 
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GRADIES FRANQAIS , 


JD&jOAS. 

Tablier : it est de pea.u blanche. 

HOT DB SEMSSTRE. 

On le donne au F.*. Matt.*, des C... , mais 
mais qu’entre les deux P... du T... . 




DEUX 1 EM E GRADE. 33 

t 

COMPAGNON 

(2 e GRADE.) 


Orclre. La main droite sur le C... , les qualre 
doigts serr& , le pouce &farle et eleve. 

Signe . Le Comp. - , etant a Fordre retire la 
main horizontalement , et la laisse lomber per- 
pendiculairement. 

Attouchement . Comme au premier grade, 
excepte qu’aprfes avoir frapp£ trois. coups sur la 
phalange de l’index, on frappe deux coups sur 
la m£me phalange dta medius. 

Marche . Les trois pas d’App. - . , puis un pas 
a droite sans changer de position, et un pas a 
gauche. Cette fois, c’est le pied gauche qui fait 
le pas , et le droit qui se rapproche derriere le 
talon gauche, tou jours en forme d’equerre. 

Mot de passe . S. H. B. L. TH. {On le pro- 
nonce tout entier .) 

Mot sacre. B. 0. Z . (II s[epele,) 

Batterie . oo o oo. 


QUESTIONS D’ORDRE. 

D. fetes -vous Comp. - . ? 

B. Je le'suis. 
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34 GRADES FRAN^AJS, 

D. Pourquoi vous 6tes-vous fait recevoir a ce 
Gr.\? 

R. Pour connaitre la letlre G. 

D. Que signifie-t-6lte? 

R. G&mi 

D. Estce sa seule signification ? 

R. Eile est Finiliale d’un des noms du G.\ 
A.vde TUniv.% : God x en anglais* 

D. Quel «4ge avez-ypus? 

R. C... ans. ( t 

D. Oii est voire place en L.\? , , fi 

R. Sur la C... du M... 

deoo*s. 

. ' • • Ui 

Tablier : 11 est le radrae cj&eceiui d’App*% . 

HOT DK 1SMESTAE. 

t ■ ; 

On lie donne coitatne au premier grade; 
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MAITAE. 

(3 e GRADE.) 


Ordre . La main droite eteadue horizontals- 
meat , ies doigts serge*, le pouce touchmit k 
poitrine. 

Signe. Le mailre tomt a 1 ’ordre , poite la 
main a k haute&r du front , la paume en dehors , 
la t£te un peu effacto da cole droit, et en faisant 
un mouvetnent deporps efr arrtere* 

Atiouchement . Le M.\ et leTuil.*. se pren-n 
nent mulueUemetii k maid droite , le$ doiglsen- 
trelacis, raais toua recourbe* vors letir exhe- 
mit4 to formedegriffe. Dans col to position, ils 
mettent pied drOiL cofctrp pied droit., gedou bon^ 
ire genou, poitrine contre poitrine, et s’etn- 
brassent en se disaut chacun une syllabe du Vnot 
sacre. Quelquefois on se borne a se prendre la 
main conime il vient d*$tre dit, et,a ae la ren- 
verser par un ftiQttverneut fo?$ a 

droite, une fois a gauche* /et upe septodfc* foil a 
droite. # ; 

Marche . Le MaitA est a Ifardre a^.les 
pieds en equerre. Devafqt.lui est ; cense pj/joh$fa- 
cle qii’il doit franchip; alors il levs 1/t jjajpbe 
droite, la met au repos, le pied a pl^t* il vflp- 


ir 
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36 GRADES FRANfAlS, 

proche la gauche , qu’il tient recourbee demire 
la droite , a la hauteur du mollet ; il fait un se- 
cond pas en portant la jambe gauche a droite, et 
la ramene a gauche , toujours en faisant un pas. 
La jambe droite se place derriire la gauche corame 
celle-ci etait au premier pas. Le troisiime et 
dernier pas se fait en portant la jambe droite a 
Pextremite de ^obstacle , et eri rapprochant la 
gauche, qu’il met alors en equerre, les deux pieds 
posant a plat. 

Mot de passe. G. B. IM. {On le prononce tout 
entier.) ' 

Mot sacre . M. C-B. N. C. (11 se dit en trois 
temps.) - * ’ 

Batterie. 00 00000 ou 00 o 00 o 00 o. 

Signe de ddtresse. Les deux mains jointes 
renvers&s sur la tile ou a la hauteur du front ^ 
en disant : A.^M. L. E. D. L. V.! 

QUEST! 0H5 D’OEt^B. 

D. 6 les-vbus Mail/.? / 

: R. Eprduvez-taoi, ntfesffc... * 

D. Quel Age avez-vous? " r - * * 

R. S... ans et plus. 

D* Pourquoi? - 

R. Parcequ’uhM.VnVplus dMge. 

D. Oh se tiennent les M.*.? 1 

JL Darts'la C... du M... i 1 s 
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D. Pourquoi ? 

R. Parce que c’esi jl£(pj’est le C... de N.\ 
R.-. M.\ ' 

D. OiLse placent lek M.veh E.*: 

R. Pai tout , parcequ’ils sorit M.\ 

, D^GOM.' > ' * . 4 

Tablier ♦, De peap. blanche , ; double et borde 
de bleu, ay^nt une rosette bleue au milieu. 

Cordon . Bleu moire, de quqtre pouces de lar- 
geur. II se porte de l^pqulp di oite a la hanclie 
gauche. 

Bijou . Une equerre pt un cpmpas entrelaces, 
en cuivre. ; f , 

Ces decors pour les attribute du grade, peuvent 
4tre bro4^ s ei * pr* et le bijou £t re en,pierrerie$. 
Mais pliff lps ofnemerMJ sqnt simples, pips ilssont 
convenables. 
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GRAJJES FBAN^AIS, 

ELtF. 

( 4 ® GRADE. ~ l et ORDRE.) 


Ordre. Tenir la main droite fermee el le 
pouce leve, celte main appuyee sur la hanche 
droite, comrae si on ftiai’t au port de l*ep£e. 

Signe. Celui qui derftande (ir ! e sort poignard, 
et le leve, cornme p 6 dr frappei\ Celui qur re- 
pond ferine la main droite , le ppuce eit Paiiv 
Le poing ainsi ferme, il le leve k la hauteur dW 
Pestomac , et fe renvers®. 

Atlouchement. Corarne le signe, il est cfe 
demande et de riponse. On live le poing ferme , 
le pouce en Pair, k la hauteur deTestPmac; fa 
reponse est de saisir le pouce* trPrs' fois aveS 
vitesse. ’ 

Marche . Trois pas d’App.*., trois pas de 
Comp.*. , trois pas de Mail.*. 

Mot de passe . A. L A*. C. 

Mot sacre. N. K. R. — N. K. M. 

Balterie. 00000000 o. 

QUBSTIOltS X>*ORDRI. 

D. ^tesvous El... Sec... 

R. Une C... m’est connue, une L... m’a 
eel..., une S... m’a disalt... 
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QUATRIEME GRADE. 39 

D. Quel dgeavez-vous? 

R. Neuf Sem... stirS... A*.* parce que ueuf 
sem... s’ecoulerent avant que la mort d’H... fut 
tengee. 

Tablier . De peau blanche, double de noir ; 
sur la bavette est brodee une lete de mort , avec 
uu poignard oti une epee , et un tibia : ceux-ei 
en sautoir. 

Cordon. Noir, de quatre peaces de largeur; 
on le porle de I’epaule droite a la bancbe droite. 
On lit, brod&i sur le cordon, ou lrois t&ies de 
mort so nt egalement brodees , ces mots ; Vain- 
ere ou mourir . 

Bijou . Un poignard, la poignee en or, la 
lame en argent $ il est attache au bos du cordon 
par un petit ruban Malic. 
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GRADES FRANgAIS, 


ilGOSSAIS. 

(5 C GRADE. — Il e ORDRE.) 


Ordre. La main droite ^tendue a Pepaule 
gauche 9 la paume en dehors. 

Signe . Descendre diagonalement a la hanche 
droite , la main qui est a l’ordre. On repond a ce 
signe en portent la main, toujours la paume en 
dehors, a la hanche gauche^ et en la retirant ho- 
rizontaiement a la hanche droite* 

Attouchement . Se prendre mutuellement la 
main droite £t la renverser troiaf fois en disant , a 
chaque mouvement, B. R. T, N. D.R, S. H.L, 
M. U. H. 

il/n/'c/te.Trois,cinq,septet neufpas d*App.\, 
savoir : 3 du pied gauche , 5 du pied droit , 7 du 
pied gauche, 9 dont 3 du pied droit, 3 du pied 
gauche , 3 du pied droit : a ce dernier pas on se 
remet en equerre et au repos. 

Mot de passe ou d exclamation. H, L. H. N. 
M ! Autrement: A D... grace 1 c’est le cri de joie 
des G.\ El.*. Ec.*. en apercevant la parole inno- 
inable gravee snr le Del.... 

'iots sacres. S. M, H. M, P. O. A. H. 

1 terie . oo o ooo oo oo ooooo oo o 
o. 
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CINQU1&ME GRADE, 


4d 


QUESTIONS D’OIIDR*. 

D. Ou travaillent les Ecoss,\ ? 

R. Dans une voute sputerraine. 

D. A quoi sert-elle? 

R. A renfermer un d4p6t pr&ieux. 

D. Comment 4tes-vous entre au Coll.*. des 
Grands Elus Ecoss.*.? 

R. Par 3 , 5 , 7 et 9. 

D. Ou voyagentles G.\ El.\ Ec.\? 

R. Dans toutes les parties du raonde poury 
repandre la Lum.\ 


viCQMB. 

Tablier . Blanc, borde et double couleur 
ponceau. 

Cordon . Ruban ponceau moire, large de 
quatre doigts; on le porte de Pepaule gauche a la 
hancbe droite. 

Bijou . Un triple triangle d ? or que Ton porte 
au bas du ruban. 


« 
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GRADES FRAN$AIS, 


CHEVALIER D'OltlENT: 


(6 e GRADE. M e ORDRE. ) 


Ordre. Tirer le glaive ct le porter & droite ? 
la poinle en Pair, la main appuyde centre la 
handle. 

Signe. La main droite a Fepaule gauche , la 
paume en dedans ; on la descend diagonalemenf 
en serpentant a la hanche droife. Four repondre, 
on porte la main droitoy'fo paume en dedans, a 
la hanche gauche r et on La retire a la hanche 
droite aussi en serpentant^ 

Aitouchementr H est reciproque enlre les 
deux FF.*”. Tirer le* glaive de fa main droite, 
Toiler un peu du m£me cdte, passer le pied droit 
derriere le gauche, et presenter la puinte au 
corps en primani et en saisissant le poignet gau-* 
che , puis s’ernbrasser apr&s s’^lte donne les mots 
de passe. 

Marche . Trois pas de Mait.'. en avant , trois 
pas de Mait.\en arri&re,et un seul pas en avant 
metlant les pieds en &juerre. 

Motde passe. Y., V. U. UM, K. M. A. M* 
Mot sacre . I. DA. On repond ; B* N. A. INv 
Batterie . ooooo oo 
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QUESTIONS p’ORDRE. 

D. Eles-vous Chev^. ? 
ft. Jf*en ai re$u le coractfcre. 

D. Faites-vous mieux connaitre. 
ft. Commenced , je fmiraL 

a j. da. 

R. B. N. A.IN. 

a Comment 4tea*v©«8 partenti & ce grade? 
ft. Far 1’hatnilite et ta patience. 

D. Ou avez-vous &4re$u? 
ft. Dans tine Cons.** suit lea debris du T. v 
D. Quels Edifices batissea^vous ? 
lb De»T..*.et des Tab.*.. 

D. Dans quels lieux? 

ft. Dana le C*.*. faute de terrain^ 

tX Qtiel %e avez-v©ias? 

R. Drxsem. d’an... 

DECORS* 

Tablier. Blanc , bordeet double de vert- 
Cordon . Buban vert moire, large de quatre 
doigts, sur lequel sent brodees ces Irois letlres ; 
L. D on le perte del’dpaule gauche a la 
hauchedroitev outre le cordon, les Chev.vd’O.*. 
se dement d^une <feh»rp« e» forme de ceinttire r 
couleur vert d’eau , ayant des franges d*or uses 
deux exingtftites. 

Bijou. Deux £pe$* croLs4es sur un triangle. 
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GRADES FRAN^AJS, 


ROSE-CRODG 


(7® ET DERNIER GRADE. 


IV® 


ET DERNIER ORDRE.) 


Ordre . Les deux mains croisees sur la poi- 
trine. 

Signes . l er , de demands , lever les mains ^ 
les paumes en dehors , les doigts entrelaces a la 
hauteur du front, en regardant le ciel; 2®, de 
reponse 3 lever la main droite i la hauteur du 
front, les doigtS*serr&, hors l’index qui indique 
le ciel que Ton regarde en m&me temps; 3® , de 
secours , lever la jambe droite et la croiser der- 
ri£re la jambe gauche, a la hauteur du mollet. 
On repond ice signe en levant la jambe gaucbfc , 
et en la croisant derriire la droite, a la m£rae 
hauteur. 

.... . .i 

Attouchement . II est reciproque entre les 
deux FF.\ Placer le main droite sur la mamelle 
gauche du F.\ qui demande , puis la main gau- 
che sur la mamelle droite du m&me F.\ qui r4- 
pond par une semblable apposition. Les quatre 
mains etant ainsi entrelacees, on s’em brasse en 
se disant : le l er frere : E. M. N. L. ; le 2® , P. 
IX, P. O. O. DE. 

Marche : Naturelle, mais etant a Pordre et 
faisant une genuflexion avant dese placer. 
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SEPTIEME GRADE. 

Mot de passe. E. M. N. EL. 

Mot sacre . J. RI. 

Batterie . oooooo o. 

QUESTIONS D’ORDRB. 

D. £tes-vous Ch.\ R.\ C.\? 

R. J’ai ce bonheur. 

D. Oil ayez-vous ete re$u ? 

R. Dans un Chap/, ou r&gnent la decence et 
Phumilite. 

D. Qui vous a re$u? 

R. Le plqs humble de tou3. 

D. Que cherchiez-vous? 

R. La yraie P... perdue par le relachement • 
desMa^.*. 

D. Donnez-la-moi. 

R. Je ne le puis. Interrogez-moi sur. mes 
Voy..., mon Pay..., mon Et... , et tdchez de 
faire comma moi. 

D. D’ou venez-vous? 

R. De la J... 

D. Par quelle ville ayez-yous passe? 

R. Par N... 

D. Qui yous a conduit? 

R. R... 

D. De quelle tribu 6tes-yous? 

R. De J... 

D. Je n’en suis pas plus instruit. 

R. Rassemblez les Let... Init.. de Ch... M..., 
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46 GRADES FRAK$A1S, SEPTIEME GRADE, 
et tous trouverei le sujet de moa royagte & de 
ft os mysleres. 

D. I... Que signifient ces Q... 1.,.? 

R. Le M... S... des Chev*\ R.\ C.\ 

d£co*s. 

Tciblier. Blanc, horde tie rouge , double cfe 
ftoir ; une rose rouge ou one croix est brodee 
au milieu dtl tablier. 

Cordon . Rouge moire, de quatre doigts de 
lalgeur , double de ftoir, il se porte en sautoir. 

Bijou. Une croix chr<5tienne, ou une rose sur 
une croix , ou un pelican sur un compos et un 
quart de cercle. 

Tunique • De serge blanche , bord &3 de rouge, 
Une croix chretienne , rouge, au milieu. 

Tous ces ornemens sdnt trop connus, pour 
* qu’il soit necessaire d*eii donner ici tine longue 
description, lls sont d’aiileurs confectionnds k 
Favance, 
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RITE ECOSSAIS, 

ANCIEN ET ACCEPTE 1 . 


Le rite EcossaLs origimairement compose de 
vingt-cinq degres , sous le titre de Magonnerie 
de Perfection (voy. VEssai sur tes rites f ran-' 
^ais et ecossais ) , a el£ porte , sous le titre de 
rite ancien et dccepte r a frenle-trois ‘degree y 
divises en 7 classes , savoir: 

l re CLASSE. 

!• ' - 

i er degre. Apprenti. 

2 e . — Compagaotw 
5 e . — Maitre. 

2*'guksbe;. 

4*. — Maitre secret. C) 

5*. — Maitre parfaitV 

6 e . — Secretaire intime* 

7 *. — * Prevdt et Juge. 

8*. — Intendant des Mtimens* 

(i) Yoyez Note®, n° S. (Cette note nous sernfrte tree im~ 
portante.) • 
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. r 

k Ju 




3® CLASSE. 

. . ; ‘ n ** >: 

9®. — Maitre elu des neuf. 

10 e . — Iliustre 4lu de& quinze. 

11®. — Sublime Chevalier elu, 

4 e CLASSE. 

Grand-Maitre architecle. 

Royal- Arche. 

Grand-Ecossais de la voufe sacree de 
Jacques VI. 

5 e CLASSE. 

15®. — Chevalier d’Orient ou de PEp^e. 
16 e . — Prince de Jerusalem. 

17®. — Chevalier d'Orient et d'Occident. 
18®. — Souverain-Prince de Rose-Croix. 

6® CLASSE. 

19®. — Grand-Pontife ou Sublime Ecossais. 
20®. — Venerable Grand -Mai Ire de toules 
les loges. 

21®. — Noachiteou Chevalier Prussien. 

22®. — Royal-Hache pu Prince du Liban. 
23®. — Chef du Tabernacle. 

24®. — Priqce du Tabernacle. 

25®. ■ — Chevalier du Serpent d’airain. 


12 ®. — 
13®. — 
14®. — 
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26*. — Prince~de Merci. 

27*. — Souveram-Cominandeur duTemple. 

* l p CLASSE. 

28 e . — Chevalier du Soleil, Prince Adepte. 
29*. — Grand-Ecossais de Saint* Andre-d’E- 
cosse. 

30*. — Grand-Elu Chevalier Kadosch 
31*. — Grand -Inquisiteur-Souverain-Com- 
mandeur, 

32*. — Souverain-Prince de Royal-Secret. 
33*. — Sou vera in -Grand -Inspecteur-Ge- 
neral. 

Les deux, tiers de ces grades sont de pure no- 
menclature. 
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l er GRAB* OU DXGtlB. 


APPRENTI. 


Ordre. Commeau ritefran^ais (grade d’app.\). 

Signe . Comme au mime rile et au jn6me 
grade. 

Attouchement . Lorsque le F.*. Tuileur de- 
xnande Faltouchement,, on lu! prend la, main 
droite, et on appuie Fongle sur la premiere pha- 
lange de l’index. (C’est Favertissement du mot 
sacre. Voir plus has V Instruction.) 

Marche . Trois pas ordrnaires , mais en par- 
tan t du pied gauche, et en formant Pequerre 
au dernier pas. On peut aussi former Pequerre a 
chaquepas. 

Age . T.... ans. 

Mot de passe . (II n’y en a pas.) 

Mot sacre. B. OZ. fVoir plus has V Instruc- 
tion.) 

Batterie. ooo ooo ooo. On ajoute a 
la batterie Facclamation Houze ! qui est adopke 
pour tous les grades ecossais. 

D&cors. Tablier blanc, bayette reley^e. 

nrmucnoK. 

D. Y a-t-il quelque chose entre yous et moi? 
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PREMIER PEGRfc. 

R. Ouijunculte. 

D. Quel est-il? 

R. C-’est un secret. 

D. Quel estce secret? 

R. La Ma$onnerie. 

D. 6tes-vous Ma$on? 

(Pour reponSeon fait le signe). 

D. Donuez-moi Paltoucbement. 

(On le douue* et le F.\ tuileur lerend, 
en disant ces mots) : Qu’est-ce que c'est ? 
R. L’attouchement d’apprenti, 

(Cet attouchement signale au F.% qui in- 
terroge le mot sacr&) 

D. Qu’est-ce que c’est? 

R. Le mot sacr^ d’apprcnti. 

D. Doune?-le-moi? 

R. Je I’ai pas re^u aimi ; dites-moi la pre- 
miere lettre, et je vousdirai la secoude. (Lp mot 
B..., se dialogue corame le mot J.,. f du grade 
4 > App*‘* au rite fran^ais.) 

P, Quel age aTez-vous? 

R. T • aus. 

P. Comment s’appelle yotre Page? 

R. S... J... d’Ec.% 9> 


9 
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RITE ^COSSAIS, 
2 e DEGRE. 


COMPACTION. 


Ordre, La main droite £ plat sur le coeur , les 
doigts series, le pouce en Pair en forme d*e- 
querre. La main gauche ouverte , levee a la hau- 
teur de la t£te, la paume en avant, lecoude ad- 
herent au corps. 

Signe. Le compagnon etant a Pordre, fait le 
signe, qui est de retirer la main horizon talement 
en la levant un peu, et comme s*il arrachait 
son coeur ou ses enlrailles , puisll la laisse re- 
tomber sur la cuisse droite; pendant ce temps , 
la main gauche tombe sur la cuisse du mdme 
cdte , et y reste adherente. 

Attouchement . Prendre la main du F.\ Tui- 
leur, poser le pouce entre le medius et le troi- 
sieme doigt, en appuyant Pongle, puis donner le 
mot de passe. Ramener ensuite le pouce sur la 
premiere phalange du medius, et en faisant un 
peu sentir Poilfle , donner le mot sacre. 

Marche . Cinq pas. Trois d ? App.%, et deux 
en obliquant a droite et ensuite a gauche. 

Age. C ... ans. 

Mot de passe . S. H. B. L. TH. 
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Mot sacre y J. K. N. ( 11 se prononce en deux 
syikbes.) * 

Batterie. ooooo. 

Decors • Tablier italic, bordd et double de 
rouge , bavette abaissee. 

IlfSTHUCTION . 

D. (Apres l’attoucherwent ‘d’appuv am -t sme 
question sur ce grade) : AUez-vous plus bin 2 
JR* Passe^> joyous aaiwau (©n donne le pcet-, 
iriier ottouchemibtde compagnon*) 

B. Qu’esfr-ee >que c’-est ?»* <■ ■ 

R. Le itiot de passe de compagnon. (Qn donne 
ewsuite k seconde partie de Paltoucbemenf .) 

D. Qia’eat-ce queerest < 

R.Lemot saer(B de compagnon. 

D. DonnezMk^moi. 

R. Je ne lop uis $ je ne sais qu’epeler. 

D. Commences 

* (Le mot se donne par syilabes.) 

D. Quel 1 ous ? 

R. C.... ans. 
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KITE 5ECO$3AI&, 

3 e DEGRE. * 

MAITRE - * t 


Ordre. La main droite eu equerre , placee ho-- • 
riuontalemeqt r le pause touch ant le ooeur. 

Signe . Etant a l’orcfce , on . lire horizontale- 
merit la main cumme si ok *e coiipait le Venire 
avec le pouce von ,^e ertfifuterket mains a la 
hauteur de la t6te, 1 ds extremity -d«s idoigta se 
touclxant, et endisant : Ah>l D.« (c^est 

Pexckmationque 6 rent lea maities en decou- 
vrant les corps d’H...), puis' on laisse retpmber 
les mains sur le ventre on sur les deux cuisses. 

Attouchement . P... droit . cohire R^drCit, 
G—coutre G*. # * £.^contre G*.»*,appli- 

quee sur Pepaule droite (du i interroge ou 

qui repond). M... D._*. dauH la Mu J),.., en 
formede griffe. Gestcequ^onappelle WCi., P... 
dePerf... ^ 

Marche. Ou a Pair d’enjamber par- dess us 
une chose longue, et un peu elevee, en faisant 
trois pas a droite, treb pa's a gauche, et trois 
pas a droite, eu assembiaut au dernier temps 
pour avoir les pieds eu equerre. 

Age. S... ans et plus. 

Mot de passe. T. B. L. A. N. 
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Mot scicre . M. H. B. N., c’est-a-dire Pi., jus- 
qu’aux O... , : 

Batterie. ooo ooo ooo. 

Decors . TaWiet Maine , borcte et double de 
rouge, une poche audessous de la bavette. Cor- 
don : bleu moire , large de quatre doigts , porte 
de l’epaule droite a la hancbe gauche. Bijou: 
triangle. d?or. On le £orte attache au bas du cor- 
don par une rosette rouge. 

Titres. Le ven.\ s’appelle T.\ Reap.*.; les 
surv.**,T. Yen.*.; les autres FF.*., Ven.*. Malt.*. 

■ i 1 ' * 1 

jFsTRuanoir. 

D. (Apres avoir re$u Patlouchement de 
corap.*.) Allez-vous plus loin? 

R. Passez, je vous suivrai. (On donne Pattou- 
chement.) 

D. Qu*est-ce que c’est? 

R. T. B. L. A. N., le mot de passe. 

D. Queldge avez-vous? 

R. S... ans et plus. 



* 

> < ■ . i. 1 3 t . 
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RITE ECQSftAtf , 
4 * DEGRE. 

WAIT RE SECRET 


Ordre* Point. ! . * * *' 

Signe 1 dit du silence* ^I fle fait par derjaandd 
et par reponse. Le signe de demande **t de 
meitrea plat swr la bonche les deux, premiers 
doigts de la tpain droiie* Le $Jgne de r^pewse 
est de mettre egalement a plat sur la bouche les 
deux premiers doigts de la main gauche. 

'Attouchement. La griffe de mall.*, \ pp glisse 
ensuite mutuellement la naain spus le coude en 
se balangant S,.. F,.., et on se croise les j*mbes. 

Marche . Point. 

A ge . Quatre- vingt-un aqs accoqiplis (trois 
fois vingt-sept.) , 

Mot de passe 2 . Z1ZA ou ZIZON. C ? £st un 
mot hebreu qui signifie balustrade. 

Mot sacre. IOD, ADONAI , YVA. En langue 
hebraique, ces mots expriment l’idee de Dieu, 
principe, unite. 

Batterie. oooooo p. 

Tenture 3 . 

« 

(i) s Voyez Notbs , no a. 

(3) Voy. id. . n° 5. 

( 3 ) Voy. id. n° 6 . 
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Decors 1 . Tablier blanc, attache avec un 
ruban noir , bavette bktae , sur laquelle eat peint 
ou brodte un ceil. Sur le tablier , sont egalement 
peintes ou br<i4&& rfutotfr ta lettre Z deux 
branches entrelac^es , Pune de laurier et l’autre 
d’olivier. Cordon: bleu, large de quatre doigts , 
liserd en note; 16 ccrrtfbft de porfe en sautoir. 
Bijou : clef d’ivoire ayant au milieu un Z. 

Titrea 2 . Le vdn, 4 . est qualifid de Trois fois 
Puissant, II rPy a qu’un surveillattt ; il est appele 
Adonhiram; on* le nomme audsi F.\ Inspecteur. 

ursTStrarioir 5 . 

D. 6tes-Vous maitre secret? 

R Je m’en glorifie. 

Di Comment avez-vous 6te regu a cc grade? 

R. En passant de PEq... au C,., 

D. Oft avez-vous 6teregu? 

R. Sous le laurier et Polivier. 

D. A quOlle heure s’ouvre la L.„? 

-R. L^clat du jour a cha$s6 les tenftbres, et la* 
grande lumterc commence a parailre. 

D. A quelle heure se ferme la L. 4 .? 

R. A la fin du jour. 

(i) YoyezNons, no 7. 

(8) Voy. n»8. 

( 5 ) Yoy. id, n° 9. 
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RITE £C0S»AIS 


5 ' DEGRE. 

MAITRE PARFA1T. 

ou 

‘ ) 

MAITRE fiCOSSAIS ANCIEN, 


Ordre . Point. 

Signe . On corapte deux signes , le premier , 
dit d’ admiration , se fait en levant les yeux , 
les bras et les mains vet's le ciel ; en laissant re*- 
tomber les bras, on croise les deux mains sur le 
ventre, et on regarde la terre. Le second signe y 
dit de reconnaissance , se fait en appuyant la main 
droite sur le cceur, comme si on y re^sentait de 
la douleur. En m6me temps on se joint mutuel- 
lement, d’abord la pointe du pied droit, puis le 
genou, et on retire au cote droit , en formant 
.Pequerre, la main qui est sur le coem\ 

Attouchement . Le F.*. tuileur et leF.\ vi- 
siteur se portent mutuellement la main gauche 
sur Pepaule droite ; ils se prennent en m4me 
temps la main droite, lesdoigtsserres, les pouces 
1 ev& en forme de triangle. < , , / > r 

Marche . Point. ° 7 r 

Age • H... A... 

Batterie . oOoo. 
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CJKQH1^M V E 0EGRE. 

Mot de passe . ACACIA. 

Mot sacre* JEHQVA. 

Decors , Tablier blanc , bavelte verte , double 
et borde de tetabrlier sont peints ou 

brodes trois cercles concentriques, ayant an mi- 
lieu une pierre carr& sur laquelle est la leltrcG. 
Cordon : large ruban vert moire , porte en sau- 
toir. Bijou : compassnr une equerre ou sur un 
quart decercle. 

Titres. Le Ven.\ est nomine Irois fcis Resp.\ 
Mait.\ II represente Adonbiram^ filsd’Abda; il 
n*y a qu’un surveillant appele Stolkin. Un F. # . 
conducteiu* represente Zerbal. 

lKSTRUCTlOlf. 

D. liltesvous znaitre parfait? 

R. J’ai une parfaite connaissance des Trav.\ 
duTem.*. 

D. A quelle heure s*ouvre la L.vdes Maitres 
parfaits ? 

R. A utle heute. 

D. Quand la ferme-t-on ? 

R. A sept heut'es. 

* 
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■** . ' . 

6* fcEGRB.' 

sEcntit ai&b rvTiMi & 


Ordre* Point. 

Signe. II est en deux pnitie*? l re , dile dt V obli- 
gation , porter la main droite sur Pepaule gau- 
che* et descendrea la handle droite; 2% dite 
de riponse , lever et croiser lea bras a \k hauteur 
da la poitrin^ , puis les tafwser tornber au cdle 
gauche sur la poignee bu a la hauteur de la poi- 
gnee de Pepee; en m&ne temps on l&ve les yeux 
au ciel. 

Attouchement . On se prend mutuellement 
la main droite; le, premier qui la relourne dit: 
B. R. T. ; le second, en la retournant, dit: N. 
D. R.; le premier, en la retournant de nouveau , 
dit : S.... 

Ces trois mots, qui sontle$ monies que 
ceux du 2 e ordre frangaisr^^ossais) y signifient 
alliance, promesse , perfection. 

» Marche . Point. 

Age . Point. 

Mot de passe. JOHABEN ou JOHABER (c’est 
le nom du F.\ curieux), ZERBAL ou ZERBAS 
(c’est le nom du capiiaine des gardes d’Hir...) 

Mot sacre . JVAH ou JOVA oifMEOVAH. 
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Batterie. oooooooo o ou trois fois la 
mime batterie par 3 fois 3. 

Decors . Tablier: blanc lisere et double de 
rouge; il y a sur la bavette un triangle peint ou 
brode. Cordon: cramoisi de quatre doigts de 
largeur;on le porte en sautoir. Bijou : triple 
triangle. 

Tilre8 . La loge n’ftde dig nita ires que le pre- 
sident, qui represente le roi Sal.*., et son second, 
qui represente le roi de Tjr , Hir. f . 

INSTRUCTION. 

D. 6tes-vous secretaire intime? 

R* Je le suis ( en regardant le ciel. ) 

D. Qu'est-ee qui vous a porte* a vous faire 
recevoir? 

R. La curiosrte. 

D. Avez-vous oouru quelquedanget? 

R. Oui , celui de perdre la vie. 
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RITE EC0SSAI* 


7 e DEGRE. 

PR^VOT ET JUGE, 

OtT 

MAITRE IRLANDAIS. 


Ordre. Point. 0 

Signe . II est de demande et de reponse : de 
demande: porter les deux premiers doigts de 
la main droite prks du nez ; de reponse: se tou- 
cher lebout du nez avec le premier doigt de la 
main droite, et le menton avec le pouce de la 
in£me main 5 de maniere a former Pequerre. 

Attouchement. S’entrelacer reciproquement 
le petit doigt de la main droite , et se toucher 
sept fois la paume de la main. . 

Marche . Point. 

Age. Point. 

Mot de passe . TITO. 

Mot sacre. JAKINAI ou JAQUINAI. 

Grande parole. 1ZRACHIAH, JEHOVA, HI- 
RAM, STOLKIN : (ce sont des geometres ou ar- 
chitectes.) 

Batterie . oooo 6. 

Decors. Tablier: blanc avec une bordure 
rouge. Au milieu du tablier, une poche (des- 
tinee h server la clef du coffre renfermant , ou le 
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SEPT1EME DEGRE. 

cceur d’H..., ou les plans ) avec une rosette rouge 
et blanche (le rouge sigpifie l’ardeur des maitres 
irlandais.) Sur la bavette est dess i nee , peinte 
ou brodee une clef* Bijou : clef d’or. 

Titres . Le Vdn.\ est qualifie de trois fois 1.1- 
lustre. II represente Tito, prince Harodin. Les 
deux surveillans Vappelleni'II kistres . 

INSTRUCTION. 

D. fetes-vouspi ^vdtet juge? 

R. Je relndsla justice ; a tousled ouvHei^sans 
exception! ; 1 

D, Quand avez~?ous etfe introdnit en L.*. ? 

R. Apr&s que j’eusfrappe Q..: C.Uet un se- 
pare. ' 0 

Qtie signifient ces G... C'.v.? 

R. Les Q... coins duT...et le centre ou nous 
nous hunriliCns devarA 0ieu. 

D, Quelfe heurfe'feit-il? ' 

R. Le point du joW. 

* : •! ^ jj: ■> 
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RltE e£0$&AJS, 


8 e iti&luL 


INTBNDANT DEB BA TIMERS, 

ou 

MAITWE EN 1SBAEE. ; > 


Ordre, Point. : > • ; 

Signet* II est triple: JT , d y (tdtftiration: les 
deux pouces sur les tempes , les mainsformajit 
deti* &|uejres4 On reside do deuxpAs, ( pfi'a vance 
-de deux, on poffe les i^ajng suv les ^aupifcres 
en disant Benchorin $ 2®, de surprise : entrela- 
cer les doigts des depx ijijaips.j, lq$, paiunes en 
haut* pt Joisspr i$lona£etf , l^s iniainour. |a ccin- 
ture en regardant le oietj qt jUflftttipppnt lempt 
Achar ou Achard(c’eStipn despoms ;dudJ.;* A.‘* 
de rUniv.-.;) 3®, de douletyr* «k wain dltoite 
sur le coeur , la gauche sur la hanche, posee en 
forme d’equerre. Dans cette position, on fait 
avec les genoux trois mouvemens corame si^on 
chancelait, puis Pon-dit JHa'i ou Ky , a quoi on 
repond Jah ou Jea; ce qui sous-entend Dieu 
Puissant! Dieu! Dieu! 

Attouchement . Se toucher mutuellement le 
coeur avec la main droite; passer ensuite la 
m6me main au milieu du bras , et de la main 
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gauche se prendre Pepatiledroite en disant,Pan r 
Jakinai oU Ja^uifria'i ; Pautre , Juda 6u Judea. 

Marche . C... pasegaux. 

Age . vingt-$ept A... par 3 fois 9. 

Mot de passe . JAKINAI. 

Mot baete. JUDA. 

Batterie . oooqtj. 

Decors. Tablier: blanc, borde de vert et 
double de rouge; an milieu une ^toile a neuf 
pointes sur une balance. II y a sur la bavelte un 
triangle renferman l les lettres B. A. J. qui sontles 
initialed de Benchorin, Achar et Jakinai, noms 
exprimantles mots Francs-Ma9ons , Dieu-Eter- 
nel. Cordon : cramoisi; il se porte en santoir; 
on le porte aussi de Pepaule droite a la banche 
gauche. Bijou: triangle avec les trois lettres myste- 
rieuses de la bavette du tablier; il se porte au 
has du cordon. 

Titres . Le Ven.\ s’appelle trois fois Puissant : 
il represente Salomon; le Surv.\ (il n’y en a 
qu’unj s’appelle Inspecteur : il represent le 
trois fois Illustre Prince Harodin. Il y a un F.\ 
introducteur (placd b la gauche du surv.*.) qui 
represente Adonhiram. 

WSTRUCTlOir. 

D. &tes~vous intendant des Mtimens ? 

R. J ? ai monte les sept marches de Pexacti- 
tude , j’ai penetre dans les plus grandes parties 
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du temple, j’ai yu uue Gr.\ Lum.*. au milieu 
de laquelle j’ai apergu trois lettres mysterieuses 
en caracteres hebraiques. 

D. A quelle heure ouvre-t-on les Tray.’,? 

R. Au point du jour* 

D. A quelle heure doivent-ils etre fermes ? 

R. A sept heures du soir. 
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NEUVTBME DE<^a6. 

' ■; i * ■ 

9 * DEG HE. i 

MA1TRE ELU DES NEUF. 


Ordre . Point. 

Signe. Ce signe est double. Le premier est de 
feindre de porter un coup de poignard au front , 
auquel on repond en y portant la main, comme 
pour s’assurer si on est blesse. Le deuxi&ne est 
aussi de feindre de frapper au coeur avec un poi- 
gnard , en disant Nekam (vengeance) ; la reponse 
est de mettre la main droite sur le coeur, en 
pronongant le mot Neckah ou Nechab, ou Ne- 
kam . 

Attouchement. Fermer la main et lever le 
pouce. On y repond en saisissant le pouce les 
doigts ferjn& , le pouce lev^. Cet altouchement 
indique le nombre neuf. 

Marche . Point. f 

Age . Huit et un A. .. accomplis. 

Mot de passe . BEGOGAL-CHOL on BE- 
GOAL-CHOL ou BAGULK AL. 

Mots sacres . Ceux cites a V Attouchement. 

Batterie . oooooooo o. 

Decors . Tablier : blanc , avec des taches rou- 
ges, double et borde de noir; sur la bavette un 
bras tenant un poignard ensanglante. Cordon , 
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noir, avec neuf rosettes rouges; on le porte de 
l’epaule gauche k la hdnche droite. Bijou : poi- 
gnard d’argent, raonture en or. 

Tilres. Lo V£n.\ , appeUS Ttf&s Sou rerain , 
represente Salomon; il n’y a qu’un surveillant, 
qui repr^sente Stolkin. 

IFiTaCCTlOU. 

t). ifetes- vous Chev* v . Bhi? 

fi. tine car... m’a regu, une lamp... m’a 
eel..., utie soilr... m’a desalt... 

D. Quel 4ge avez-vous? 

R. Huit et un A... aecomplis. 
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10 * DEG RE. 

ILLU&TRE £LH DESQUINZE. 


Ordre* Point. # 

Signe. Le visiteur prend son poignard , se le 
porte au-dessous du* menton, et le descend 
corame s’il s’ouvratl le ventre. Le tuiJ.\ repond 
en faisant le signe d’app.*. , la main ferraee* le 
ponce lev^. 

Attouchement . S’entreldcer i tail.*, et visit.*., 
les doigts de la main droite, les pouces du cote 
du ventre, comme pour se Fouvrir. 

Marche. Quinze P... Iriangulaires. 

Age. Point. 

Mot de passe. ELIGAM ou ELIAM, ou ELE- 
HAM. 

Mot sacre . ZERBAL. On repond BEN-IAH 
ou BENAIAS, ou BENDECAR, ou BENDAKA. 

Batterie . o o o o o. 

Decors. Tablier: blanc , borde de noir, sur 
lequel est peinte la ville de Jerusalem , et a trois 
de ses porfes, sur Sespieux, les t6tes des assas- 
sins d’H... Cordon : rtoir, les monies t£tes bro- 
dees ou peintes. Le cordon se porte de Pepaule 
gauche a la hanche droite. Bijou: poignard, 
laine d’argent, poign^e d’ivoire; il est sqjpendu 
au cordon. 
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RITE &OSSA1S, 

Titres . Le Ven.\ est appeletres illustre Mat- 
tre. Les surveillanr sont ' fcKmimes Inspecteurs. 

“ INSTRUCTION. ' c T 

D. 6tes -vous Elu des Quinze? 

R. Man travail et mon z&le m’ont merite ce 
grade. 

D. Ou avez-vous et^ 1*0911 ? 

R. Dans la salle d’audience de Salomon , et 
par lui- meme. 

D. Quelle heure est-il? 

R. Cinq heures du matin. 

D. A quelle heure devons-nous nous retircr? 

R. A six heures du soil*. 
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ONZIEME-DEGRE. 

h 

ll e DEGRE. 

SUBLIME CHEVALIER ELU. 


Ordre. Point. 

Signe. Bras croises sur Japoitrine, mains fer- 
mees , mais Ies poaces ecartes. 

Attouchement. II y en a deux. Le qui 
presente le premier attouchement , ferine la 
main et leve le pouce; celui qui le re$oit ferme 
egaleraent la main, leve le pouce, puis ouvrant un 
peu les doigts , saisit le pouce , et en renversant 
trois fois le poignet, dit, en trois temps, Be- 
rith, Neder, Selemouth ou Scbelcraoth. On 
donne le second attouchement en prenant la 
main drpite du F.\ tuileur , et en frappant, trois 
fois avec le pouce la premiere phalange du 
medius de ce F.\ 

Marche. Points 
Age. Point. 

Mot de passe. STOLKIN; on dit quelquefqis 
EMEREK ou EMEREH, et mieux AMAR-IAH. 
Mot sacre. ADONAL 
Batterie. oooooooooooo. 

Decors . Tablier: blanc, double et borde de 
noir, avec. une poche au milieu, sur laquelle 
est brodee une croix rouge ou un poignard en- 
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toure de neuf larmes. Cordon : noir, orne de 
trois coeurs enflamm& v On ay ant cette devise 
brodee : Sincere aut mori. Bijou : un poignard 
ou courtb^e, potgb&d’br $ ktate dPargent. II 
se porte au bas du cordon , que Ton passe de 
l’epaule gauche a la hanche droite. 

Tilres . Le Ven.\, qui represenle Salomon , 
est appele Trois fois Puissant. Un grand inspec- 
teur et un maitre des ceremonies rempIacGnt lea 
sur Veil Ians. 

urmvcnow. 

D. 6tes*-vousSabl.\ Ch.\ EL**? 

Ri Mon nom vous Papprendra. 

D. Quel est votre nom ? 

:• R. Emerek. 

D. Que signifies hem? ! 

R. Homme Vrai eri toule ch'ton&lbncfr. 

D. Quand non&r^unissoh^&ous? 

R. A la douzieme heure. 

D. Quand nous s^parons-nbus? •" 

R. Au point du jour. 

u" ' ' ' ; ■ 1 ' ‘ ‘ ' ’ * ' 1 ’ ’ 1 , * 

• ! - > ‘ i. i ’ . i *■■... ,,r ; . 

• > 
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12® DEGR^.'*’’ 

GRAND-MAITRE ARCHITECTE. 

• .. . . mi) . . • * > 

Orcire . Pojnt. 

Signe Avoir Pair de tracer un plan dans la 
main gauche, observant de regarder plusieurs 
fois le Grand-Maltre, corame pour le con suiter. 

Attouchement. Les FF.\ Tuil.\ et Visit.’, 
sepresentent* Pun la main drolte, Pautre la main 
gauche, et entrelacent leurs doigts. 11s placent 
sur la hanche la main qui reste libre. 

Marche . Faire trois pas en e^uerre, le pre- 
mier fait avec lenteur, et les deux autres avec 
vivacitA 

Age. Point. 

Mot de passe. RAB-BANA1N; on dit quel- 
quefois R ABACUS ou RABACIM. 

Mot sacre. ADONALc 

Batterie. o o o. 

Decors . Tablier : blanc , double et borde de 
bleu avec unepoche au milieu pour rece voir les 
plans. Cordon : bleu , port£ de P<!paule droite a 
la hanche gauche. Bijou : can e parfait en forme 
de medaille ; sur le plat son t quatredemi-cercles; 
de Pautre cdte, un triangle avec la lettre A. 
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Titres. Le Ven.\ se nomme Grand-Maitre; 
il est velu d’une jobe pontificate blanche. 

IHSTBUCTIOH. 

i . . I : . i ‘ v - ' ■ : v 

D. Quel est le premier de tous les arts? 

R. LTarchitecture, dont la geometric est la 
clef ainsi que la regie de toutes les sciences. 

D. Combien y a t-il de genres d’architecture? 

R. Trois: Farchiteclure civile, Parchitecture 
navaleet l’archilecture militaire. 

D. 6tes-vous Grand-Maitre Architecte? 

R. Je connais parfaiiement tout ce que ren- 
ferme un etui de matbematiques. 

D. Quels objets renferme-t-il? 

R. Une equerre, un coin pas simple, un com- 
pas i qualre poiutes,, une regie, un aplomb , un 
compas de proportion , un demi-cercle. 



»■ ‘‘ * . .i. - J ■ 

*i ♦ t i . *> * ' » j i. i t 
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O 13 e DEGRE. 

ROYAL-ARCHE. 


Ordre . Point. 

Signe. Le 1" signe, d’ admiration , se fait en 
levant les mains au ciel, en penchant la t&te sur 
l’epaule gauche et en flechissant le genou ; le 
2 signe, d adoration , estde tomberadeux ge* 
noux. 

Attouchement. II se donne en s’aidant mu- 
tuellement a se relever , les mains sous les ais- 
selles et sous les coudes. Pendant cet attouche- 
ment, Van dit.- Toub, Bagani , Gamal, Abel 
(qui signifient: ayez bon cocur, bon courage;) 
l’auti-e repond par : Jabulum estun bon Mapon. 

Marche. Point. 

Age. Point. . 

Mot de passe. Point. 

Mot sacre. JEHOVAH. 

Batterie. oo ooo. 1 ■ 

Decors: Tahlier: point. Cordon: large ru- 
ban de couleur pourpre, portci en sarritoir ou en 
echarpe, de droite cl gauche. Bijou: triangle 
d or ou ra edaille reptesentan t (Pun cdte un trian- 
gle , de l’autre unetrappe. 

Titres. Le tres Puissant Grand-Maitre repre- 
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sente Salomon ; a la gauche du tres Puissant 
est Hiram, roi de Tyr , en costume de voyageur, 
Letresorier place au nord, represent© Jabulum; 
le grand Secretaire, place represente Jo- 

haben ; le grand Inspecteur, placda I’ouest , re- 
presente Stoikin. 

INSTRUCTION. 

X). Quelle est voire quaiite? 

R. Chev.\ Roy.*. Ai*h.*> 

D, Qui vous a repu? 

R. Salomon et le roi de Tyr. 

D, Avez-vou* ete re$u spul ? 

R. Non; j’ai ete repu avec Jobabeju et Stoikin, 
me? eompagnona. 

D. Quels sont les noros des neuf Arcb.*. ? 

R. Jod — (principium). 

JLhao — {qxisteps), 

Iah — {Deua). 

Eheiah — (ero). 

Eliah — (Jortis ). 

Jabeb — ( concedens ). , 

Adona'i — {Domini), , . ; 
El-HlwpapT-(ws^»cqri»,i9eM«). - 
jpbed JuhUqns), „ 

D. Que sagflifient pesupigp? ,i 

ft. Ce unties nonw dc Piey. ; 
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14 e DEGRE. 

GRAND ECOSSAIS DE LA VOLTE SACR^E 
DE JACQUES VI. 


Qrdre. Point. 

Premier signe , dit du serment . C’est le 
signe du ventre coupe y la main droite, portee a 
la pariie gau^hp du bftSr ventre, eat r&menee 
horizontajemqrd partie droite. 

Prepiierat^chemenU prendre mutuel- 
leinent la main , et eu se la veuversant trois fois, 
Pun dit B$rfeh (alliance), Pautre Nedec (pro- 
messe); tous deux Schqleuioth (perfection). 
Pre/m f r mqt JA^ULUM- , 
Premier mot passe* SCHIBOLETH. (Use 
prauonce eu , trois syllabus.) . v x , « 

Second signe , dit du fey,. Se couvrir la joUe 
gauche avec la main droite *ense sou tenant le 
coude droit av.ee la piain gauche. 4 

Second alloufhement . D’abord la gviffe ; puis , 
lors de la question : Allez vous plus loin? se 
prendre Pavant-bras^eusuite le, coude. Pendant 
ces temps different on'/$ej*ne|: rautuellement 
la nuun gauchq §uq Pepaule droite , on avance 
chacun la jattibe droite , et quand dies sont ad- 
herents, on se balance trois fois. 
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Second niot couverl. MACHOBfUN ou MO- 
HABON. 

Second mot de passe. EL-HANAN ou EL- 
HEANAM. 

Troisieme signe r Hit A' admiration et de 
silence. Lever les mains ouvertes , et regarder 
le del, en inclinant un peu la t&e a gauche. En- 
suite se placer sur les levres les deux premiers 
doigts de la main droite. 

Troisieme atlouchenient. 1° Se prendre la 
main droite; 2° se cramponner a l’6paule gau- 
che; 3° avancer b main gauche sur le col, 
comme pour l’ettirer a soi , ou comme si on 
voulait s’embrasser. 

Troisieme niot couveH. ADONA1. 

Mot sacre. JEHOVAH. ' ‘ 

Grand’ mo*fc!e/>a««e.'BEA-MAGHEHifOn pror 
notice Makeh. interpretation : Dieu soil hue ! 
nous avops trouve ! ou II a cherche le mtmr- 
trier dans la cave me.) 

Age. Quararite-neuf A... par sept fois sept. 

Marche. Huit P... precipites et un lent. 

Batterie Vingt - quatre coups comme au 
deuxidne ordre frunQais. 

Titres. Salomon , trow fdis puissant , Ou 
Grand- Maitre; 

Hiram, roide Tyr , Ala dwitedu trois 
foie puissant; 

Adowhiram, premier sucveilUnt; 
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# Mohabon , deuxieme surveilfcnl ; 

Calaad, grand garde-de$-soeaax > place 
a la gauche du troisfois puissant; 

Jabtiluni, grand -tresorier, au nord, 
# devant l’aulel des pains de proposi- 

tion. 

tJoaban, grand rs^cr&aire, au sud, 
devant Kauteldes parfums ; 

Abdarnon, grand- orateur, au sud , 
devant Pautel des parfums^ 

Stolkin, grand -maitre des ceremo- 
nies, auuord; 

Bendia on Zerbal, grand -capitaine 
des gardes , etitre lessur veil Ians; 

Deux FF.\ tuileurs. 

Decors. Tablier : blanc, double: el horde de 
taffetas couleur.de feu, Au milieu du tablier est 
peinte unegroase pierre avec un anneau de fer. 
Cordon: large roban rougfe, porte en sautoir. 
Bijou : com pas couronne sur un quart decercle 
de 90 degres, et entre lea branches, un solciL Ba- 
gue : un anneai* d’er , sur lequel sont graves ces 
mots : La <vertn unit ce que la mort ns peut 
separer. II y et quelques bagues qui portent : 
La mort ne peut separer ce que la verta unit. 

iHSTRtrcnotr. 

D. feles-vousEcoseais? 

R. Oui , je suis Graud-^lu , parfait Eeofcsais. 
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D. Oil avez-vous et£ re$u ? 

R. Sous la vmtte sacree. 

D. Par ou avez-vous passe? 

R. Par un long corridor. 

D. Que veut dire le premier attouchement? 
R. IAmion qui lie les Elus parfaits; le pre- 
mier mot rappelle 1 ’alliance qu >! ils se sont juree ; 
le deuxieme mot , la ]bromesse qu’ils se sont 
laite, et le troisieme mot, la perfection, objet 
de leurs travaux. * 

D. Que signifie le premier mot couvert ? 

R. Elu parfait, ami choisi. ' 
l). Pourquoi pronorice^-t-on entrois temps le 
premier mot de passe? 

R. Pour prouver qti’ori ne'saurait trop pren- 
dre de precautions. • 

1), Que; signifie le » second eigne ? 

R. L’impression que fitsur Moise Peclat du 
buisson afrdentet I ’effort qti*il fit pour resister a 
la frayeiir qui le saisit en entendant le nom de 
Dieu (brononce par Dieu nrfme. 

D. Que signifie leseoond att&uchement ? 

R* La precaution que Pdn doit prendre lors- 
qu’ils’agif; de reconnoitre quelqu’on pod r Grand - 
Elu parfait.' ’ 1 ‘ ^ ' 

D. Que signifie le. second mot couvert? 

B. Silence et respect. 

1). Que signifie le second mot de passe? 

Ri Mis4ricord$ de Dieu. < ’ * 
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D. Que sigaifie le troisieme signe ? ; 

R. Le respect et kt d]i$cr£tiou. 

D. Que signifie le troisieme attouchement ? 

‘ HI ffPX . flWPIl la 

disposilion ou I’on est de resister aux profanes, 
la satisfaction que Tori goiite en rencontrant im 
bonfrere. n * 

D. dQue signifie le troieiem&mot convert? 

R. Ce mot fut ehoisi par le* Hebreux pour 
invoquer PElernel apresque Mo'ise leur eut d&- 
fendu de prononoer le saint nom de Dieu. 

D. Que signifie-t-11? 

R. Vous 6tes sieul Eteruel, 

D. Que sigftiffc le grand mot de passed 
R. Dieu soit lout ! nous avons ttouvel il si- 
gnifie encore: II a cherche lemeurtrier dans la 
caver ne. 


<> 
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15 e DfiGRE. f 

' ’ ' '• ' ( ' ■ ' ' "■ 1 ' » ' * ' . i 

CHEVALIER D^ORIENT OC DE LTEjP^E. 


Orel re. Point. 

Signe * La mam droite etant placee Air l’e- 
paule gauche, ort ja retire a la hanche droite en 
serpentant. Ce mouvement terming on porte la 
main au glaive, eK on en presente la pointe 
comme si on voulait combattrd. 

Attouchement . On $e saisit reciproquement 
ia main gauche yte bras' tenklu , ks'doigts entre- 
laces, etde la droite on $e porte la pointe dti 
ghivesur le Coeiir; le premier dit t Judaj le second 
r^pond : Benjamin. 

Marche. S... grands P... en avant, le bras 
gauche lev^, la main droite armee , et au mou- 
vement de combattre. 

Age. Soixante-dix A... 

Mot de passe. jfAIIABOROUN, ou YAVE- 
RON, HAM MAIM. 

Mot sacre. R APHODON. 

Grande parole. SCHALAL, SCHALOM ABL 

Batterie . ooooooo. 

Acclamation. Gloire a Dieu et au souverain I 

Decors. Tablier : blanc , double et horde de 
vert. Une t6te ensanglantee, el deux epees en 


Digitized by Google 



QUINZIEME DEGRti. 83 

croix sont brod^es sur la bavetle; sur le tablier 
il y a trois triangles. Cordon : large ruban vert, 
porte de Pepaulje droite a la banche gauche. On 
peut broder sur le cordon, ou sont tracees les 
lettres L.\ D.\ P.‘. v uu ppnt, unfleuve, des # 
corps prives de vie, des sceptres brises,des epees 
entieresou rorqpues* dest6tes et.des membres 
epars. Bijou : un sabre. 

Tiirea . Le president se norame Souverain; il 
represente Cyrus, Darius, ou Ataxerces -Lon- 
gue-raain. 

A la droite du Souverain , est le grand garde- 
des-sceaux , nomm£ Nehemie. 11 ne quitte ja- 
mais sa place, pas memo lorsqu’il se presente 
des princes rnagons visiteurs; ils se placent a sa 
droite. 

Devant le Souverain, et faisant les fonctions 
de premier surveillant , est le Grand general, 
appele Strabuzanes. 

Egalement devant, le {Souverain, et remplis- 
sant les fonctions dedeuxieme surveillant, est le 
Grand tresorier, nomine Mithridale. 

A la gauche du Souverain est le grand ora- 
teur, nomrae Esdras. 

Tous les fibres sont princes. 

Au lieu de maillets , les chefs se servent du 
pommeau de Pepee. 

Les deux derniers princes regus font roffice 
de gardiens , et sont arrays de piques ou lancesr 
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RITE £cOS$ATS, 

' . - ( * 

INSTRUCTION . 

D Etes- vous Chevalier d’Orient ? 

R. Mon air, mes habits, mon ep^e et raa 
•fermete vous le ptonvent. 1 

D. Comment 6tes-vous parvenu & ce grade? 
R. Par Phumilite et la patience. 

D. Quelle est votre origine? 

R. Je suis de la tribu de Jucla. 

D. Que professez-vous? 

R. La magonncrie. 

D. Votre nom ? 

R. Zorobabel. 

D. Votre surnom ? 

R. Magon tre3 libre. 
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SBfZlBUtB I>EGHE • 

- :, .i ’'j * . • , , i i . ' wy 

16* DEGRE. • ' 

PRINCE DE JERUSALEM. 


■ i • :'»■> ' 

Qrdre. Point... ’ 

• Bigtte . Li bi;ae:leddil comme si on oombat- 
Uit la main gauche star la hanche, les doigts 
^cartes. Le contre-sigue, ou signe de repeat*,, est. 
le bras droit tendn a la ,bauteur de l^paule, les 
doigts fermes, l’index ouvert, pour annoncer un 
ordre. 

Attouchement. Se prendre r4cipi*o'<jbettient 
Ja main droite , se frapper alternariverrient Minq 
petits coops (o oo oo) avec lepouce siir la 
grosse jointure du petit doigt, lea pieds 

droits points eotttee poittte, ensoite geftob'c.dntre 
genou , pu»s s’empoiguerl’epjiuieg&uChe,' les 
doigts ouyferts: l/im dif vingt, tfmnretiogtoois': 
c’est un signe de rappel dffe rttois Standees con- 
nus des Masons. < >■' ■ • 

]\taroh6> PoitUtr. : ! I >< •'< «:< . ; U(. iv> ) 

"b. -, no = / 

Mol'iUpttsse. TtiEbEfUHl ■' 1 '« 1 ’ 

Mot sucre. ADAR. ; 

Batterie . Vingt-cinq coups par C...foisC... 

Salut. On ^incline bn peu a gauche et d’une 
maniere respectueuse. 
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Decors . Tablier: rouge, double ei.borde de 
couleur aurore. Gc^jk^ :■ i aurore^ porte de 
droite a gauche. Bijou : medaille d’or sur la- 
quelle est-ghM&^ d’hfcl'cdfrS, btfl&nce egale; 
de l’autre, une main tenant une epee a deux 
tranchans , entouree de cinq eloiles. 

Titres . Le president a le litre de tres Equi- 
table 5 les snrveillans, de tresnexdeilens Princes 
eolaires ; les chevalierfe , de irks iUustres et vait- 
^hms Princes. 

' ‘ ‘ i; mSTRUCTlOTT. ' 

D. Etes-vous prince de Jerusalem? 

. R. ;Le cbproin de Babylone m’estconnu. 

D. iAve^rvous eomhattu? 

: R. Oui, yontre ,les Samari tains qui s\>ppo- 
^ai^nt a mm passage,, ; f; 1 

Quo signifioite mQt^de paese? 

> C’e $4 unm<tt bebueq qui rappelle le Virjgtieme 
jotir du wuvieme. n\Wf e’est <£e jour que les 
princes brent J0«wi entree $ Jerasatem < , 

D. Que signifie le mo/ ^ 

R. C’est aussi uu mot hebl^M quiiudiqee le 
Vingt-troisieme jour du onzieme rft0is,ou Ron 
rendil graces a ll^T du 

Temple. jt t (}j t i ?> *. 0 \f 

— > ■ ... * t \V\iA\ 

■•uirl* > ' i * 'q mr ‘^'itaniV jiO ,hi\- . 
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DIX-SBPTIBME DBGRE. 

1 17* REGIME. 

CliLYAUEIi D’ORIENT ET IPOCCIDEIMT. 


Ordre. ; Point* 

Signer Boarder son epnule droite en disant : 
Abaddon ; a qaoi on repond en regardant son 
epaule gaflche en disant: Jabulum. 

Attouchemeut . Le F.\ Visits, met sa main 
droite dans la main droite du F.\ TuiL*. qui la 
couvre de sa main gauche: on se regards mu- 
tuellement I’epaule droite; puis le premier tou- 
chedesa main gauche Pepaute droite du second, 
qui touche desa main gauche Pepaule droite dn 
premier. 

Signe pour entrer en loge . La. main sur le 
front, 

Marche . S... P... en equerre sur les cot4s de 
PHeptagone. 

Age , Point, 

MAi depots * . JABULUM. 
lUot Baor^ ABADDON. 

Batterie . ooo ooo o; 

Decora . Tablier : soie jaune , doublure et 
bordure rouge. Cordon : ruban blanc , porte 
de Pepaule di^oite a la hanche gauche; ruban 
noir que Pon porte ert sautoir , le bijou au bas* 
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Bijou : m&laille d’or heptagone , avec les lettres 
B. D. S. P. H. G. F. gvav/ee$ sur les pointes; au 
centre de la medaille , un agneau couch^ sur le 
livre des sept setatix ; da Rc&Hrfe dftte* deifrcepeei 
en croix sur une balance en equilibre. 

Tit res. Le Ven.*. est appete troisfois Puissant 
ou tres venerable Vieillard ; toue les autres che- 
valiers ont )e litre de v^n^rablea Vieilfards. 

ntSTRUCrioir. ■ # 

D. Etes-vous Chev.\ d’Or.'i el tPOcc. 4 . ? 

R. Oui, je le suis. ; I 

D. Qu’avez-vous vu ? : 

R. Deschoses merveilleuses. 

D. Comment nviez-vous tfte re<?u ? 

R. Par l’eau et Peffusion du sang. ! 

D. Quel&ge avez-vous? ' i 

R. Je suis iris vieux* ^ r 

D. Qui iles-vous? 

R. Un Patbmien. * - 

D. D’ou venez-vous ? 

R. De Pathmos. f , . 

D. Que signified les lettres B.D. F; Hd&.F.? 
R. Beaute. Divinit4,Sagefise, J^Uissanoe^Hon- 
neur, Gloire , Force. < ^ * 

D. Quelle est I’beure de Toti feature? v. 

, R. . Le temps est pro, che. . , » f ; i 

:D, Quelle est celle de fermetqtie? , y { 

/ R._ II n’y;a plq$ d’heure. q : 1 , 
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DIX-HUITIKJTFE IJEGJIE. 

■ ;: * i • '« 

18 ® DEGKE. 

SOUVERAIN-PRIIMCE DE ROSE-CROIX. 


Ordre . Point. 

Signe . II y a trois signer : le premier, dit de 
V ordre; le deuxi&me, dit de reconnaissance , 
avec sa r^ponse ; et le Iroisieme , dit de secours , 
^galement orec sa repons e. 

Signe de V ordre. C reiser les bras , lea mains 
appliquees aux epaoles ; inclined an peu la t'Ate 
et flechtr le getiou comme le bon pasteur. 

Signe de reconnaissance ou de resignation. 
Montrerle cielavec I’fodex, et regarder le ciel 
en mime lemps. La reponse est , nvec le m&rte 
doigt^de mofctrer la terre en abaissant le regard. 

Sigrie deieeour*. Parser la jambedrdite der- 
riere la gauclie eii forme de crbix ; la riponse est 
le m6me mouvement en passant la jambe gau- 
che derrifere la droite. 

A ttouchement . Oil se met* ail signe de Vor- 
dre^ Jam on se poeei:recLproqatir|,ont la main 
droite sui’ JVpadfo droi tel - a ri de Pitot re.X*es<l>ras 
et lesmains^ahasilefo croix* on s^euibrasse t le pre- 
mier dit Emtitcekneiz, et le second, PMrvdbi*. 

Marche. Poi'ntv' ■ i' 

Age* TmoXa *.i • a . ■ A. 
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HITE J&C068AIS, 

Mot de passe . EMMANUEL, avec sa reponse. 
Mot sacre. INRL 
Acclamation . HOSCHEA; 

Baits rier^oomooo 6J • -«•**' 

Decors . Tablier : blanc , double de noir , 
bord^ de rouge. Une croix i*onge sur le devan t 
et sur le revers du tablier. Cordon: largevru- 
ban rouge moire, double d’uaruban noir moire; 
on le porte en sautoir. Bijou : compas d*or cou- 
ronni, les pointes posees sur uti quart de cercle. 
D’un cot£ du compas , soot une croix et un pe- 
lican ; de Pautre, une croix et un aiglet Une rose 
est engeancee dans les branches du compas. On 
appelle HabillemerU une dalmatiqne de soie ou 
de serge blanche , ayam an milieu, sur les deux 
cdtes della dolraatiqule, une croix chr^tietme 
rouge. i f; 

Tiires. Le president est appele ires Sage \ les 
surveillans , tres exeellens Chevaliers; tous les 
freres, tres respectables Chevaliers. 

INSTRUCTION. 

D. Etes-vous chevalier ? 

R. Out* jeleams,au nomdugmnd Jehovah. 
D. Qu’eotendea-rouw par iehorah ? 

R. 1j 6 nom incoraumnieaUe tpsi > pamn les 
Juifs , sigdifie I’imrautabilite de Oku. . 

D. Avex-vous des planches:?' . ’ v V* 

R. Non , nous graven* A& colcnmes.. . 
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DIX-HUITiEME DEGB.lL 
'■ D. Comment s'intitulentvos colonnes ? 

R. Au nom de la tressaiftte et tres indivisible 
Trinite. 

D. Comment signei^ vous etr Chop.'. Sortt.*.? 
R. De mon nom caracterislique. 

D. QuandcommencentlesTrav.\duChap.\? 
R. A Pinstant ou la parole fut perdue- 
D. Qnand les ferme-t-on? 

R. D&s que la parole est relrouvee. 
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RITE ECOSSAIS r 

t 

19 ® DEGKE. 

GRAND-PQNTIFE OU SUBLIME ^COSSAIS. 


Ordre . Point. 

Signe. Le bras droit etendu perpendiculai- 
remen t , les Iroia doigts da milieu de la main 
ou verts , les autres fermes. 

Aitouchement. S’appliquer r^ciproquement 
la paume de la main droite sur le front , en di- 
sant, le premier: Alleluia 1 le second :TiOuez le 
Seigneur! le premier reprend et dil: Emma- 
nuel, et Pautre: Dieu vous assiste. Puis tons 
deux en m£me temps: Amen ! 

Marche . Point. 

Age. Point. 

Mot de passe. EMMANUEL. 

Motsacre. ALLELUIA. 

Batterie . oooooooooo-oo. 

Decors. Tablier : point. Cordon : ruban cra- 
moisi , bord^ de blanc , orne de douze etoiles 
d’or. Bijou : carre d’or, sur Pundescdles duquel 
il y a un alpha , et sur Pautre cdte un omega. 

Tit res. Le president, nomine Irois fois Puis- 
sant, est v6tu d’une robe blanche; les autres 
FF.\ ont egalement une robe blanche, et sont 
appeles fiddles et verilables Freres. 
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n , IlfSTBUCTIQV . 

D. .Quizes* vous? , ; . ( 

ft. Sublime Ecossais , a cjui rien n’est i»- 
connu. 

D. Ou avozi-TQUs ete regu?^ 

R. Dans un lieu qui n’a besoin ni du soleil 
ni de la lune pour Stre eclair^. 

D. Quel est votre &ge? 

R. Je ne comple plus. 

D. Quelle heureest-il? 

R. L’hfeure pr&lite. 

D. A quelle heure nous separon$-nous ? 

R. Quand Pheore est accomplie. 

VABUHTKS. . , , ■ 

Signe . Lever le bras droit, les trois doigts du 
milieu pointes vers le ciel , les deux a litres fer- 
mes. 

Attouchement. Se mettre mutuelleinent Ja 
paume de la main sur le front. 

Mot sacri. Mprale. 

Mot de passe . Dieu. 

Batterie . ooooooooooo o. 


0 
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RITE &C08SAIS, 

20 e DEGRE. 

v£n£rable grand-maitke de toutes 

• LES LOGES, 

OU MAITRE AD VITAM. 

Ordre. Point. 

Signe. On compte trois signes. Premier 4 la 
main droite sur le coeur, les doigts rap procWs, 
le pouce en Fair; en mime temps lfi main gau- 
che sur les levres , egalement les doigts series et 
le pouce leve; enfin,et toujours en mAme temps, 
les talons rapproches, les pieds formant equerre. 
Deuxieme: tomber^gemRlx les coudes a terre , 
latite inclin^edu c<5le gauche. Troisieme: les 
deux mains en croix sur la poitrine, ouvertes en 
forme d’equerre, les pieds en Equerre. 

Attouchement. Se saisjr rautuellement le 
coude avec la main droite , les doigts serres , le 
pouce ecartej apris s’itre presse quatre fqis le 
coude, on descend , eii glissant les mains jusqu’au 
poignet. LA, on live trois doigts en s'appuyant 
Pindex sur le poignet. II y a encore un attou - 
chement d y introduction; il se fait en se prenant 
riciproqucment la main droite, le pouce &ant 
sur la ligature du poignet, chaque main glisse 
ensuite jusqu’au bout des doigts. 
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Marche . Neuf P... en equerre. 

' Age . Point. t 

Mot de passe . JEKSAN ou JAKSSON ou 

jEesdw : > 

Afo* sacre. RAZAH-BETSIJAH ou RAZA- 
BASSUS. 

Batterie. o oo. 

Decors . Tablier : point. Cordon : grand ru- 
ban jaune et bl£u. Bijou: triangle oft est in- 
ornate le mot saer^ ou lettre R. 

Titr&s. Le Vener.\ est qualifie du* titre de 
tr&s haut , tres puissant et tr&s illustre Grand- 
Maitre. 

Ilf •TRUCTIOW . 

D. Etes-vous Grand-Maitre? 

R. On m’a reconnu en celte qualite a Jeru- 
salem. 

D. Comment vous reconnaitrai-jc ^onr tel? 

R.°A mon zele pour reMtir le Temple. ’ 

4;, 

VARIANTS^ 

Signe . Simulacre de tirer le Iglaive et se le 
poser mutuellement sur la l&e. 

^ ttouchement . Prendre la main du F.*. c*a- 
mfnaleury fct glisser jusqu’aa coude,le poueR en 
dehors. 

Mot sacre. JEHOVAH. 

Mot de passe. RAS 8 ABASSAR. 

Batterie. dob 00. '' * ' ' 
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’I 

21 e DEGRE. 

NOACHITE OD CHEVALIER PRUSSIEN. 


Ordre. Tourner le visage a Pest (ou se leve 
la lune) et lever les bras vers leciel. 

Signe . Alonger les trois premiers doigts de la 
main droite, signe auquel on repond par le 
meme mouvement enprenant ensuile ces doigts, 
et endisant: Frederic II. Le F.\ qui a fait le pre- 
mier signe prend a son tour les trois doigts qui 
lui sont presentes, et dit : No£. 

A ttouchement . On se prend le premier doigt 
de la main du c<$& du pouce: le premier qui 
donne l’aitouchement dit: Sera; celui qui le re- 
$oit dit: Cham; le premier dit le troisi£rae mot : 
Japhet. • 

Marche / Trois pas de Mait.\ 

Age . Point. 

Mot de passe . PHALEG. Ce mot se prononce 
trois fois d*un ton lugubre et lent. 

Mot sacre. Ce sont les mots donnas a VAt- 
touchement . 

Batterie. ooo (egaux et lents). 

Decors . Tablier : jaune. Gants ; jaunes. Cor- 
don :noir; on le porte del’epauledroite a la han- 
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che gauche. Bijou: triangle d’or traverse par un e 
fleche d’argent. 

Titres . Le president, s’uppelle grand Cora- 
mandeur. aUjuTuh^uiS^llan^ ayfeint le titre 

de grand Insp ecteur. 

INSTRUCTION. 

D. Qui £tes-vous? 

R. Diles-moi qui vows 6tes, et je vous dirai 
qui je suis. 

D. Connaissez-vous les enfans deNoe? 

R. Je n’en connais que Hois. 

^.RI ANTES. 

Signe. Porter ies deux mains hautes, les 
doigts pointes en haut, les pouces appuyes sur 
lep oreilles. , , 

Signe d’ entree et d a Upuchemenjt. On frappe 
trois coups egaux ; et avarjt d’entrer , on alpnge 
ies trois premiers doigls en disant : Noe. 

La repome d oe signe, ^st de prendre les trois 
doigts dans la main en repetant deux fois le 
meine mol, , 

M.oM safari . J APH E T . 

Mot de pa$f}e. PHA^EO- , r 

- ; 
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RITE £C0SSAIS, 


_ 22 c DEGRE. 

CHEVALIER ROYAL- ARCHE , 

OU PRINCE pU LIB AN. 


Ordre . Point. 

Signe . Celui qui le demande porle les mains 
(les doigts et 1 es pouces etendus) vers Pepaule 
droite, et les laisse tomber vers la cuisse gap- 
che , comme s’il abattait un arbre a coups de 
hache. Celui qui regpit iespigne leve les mains 
(doigts et pouces etendus a la hauteur du front), 
et les laisse tomber comrae si Parbre etait 
abattu. 

Attouchement. Croiser ies mains en se les 
prenant mutuellement cfcrame on represente 
l’cmbleme de la bonne foi. 

Marche . Trois pas croises en pariant du pied 
droit : c’est une allusion aux trois voyages que fait, 
un r^cipiendaire. 

Age . Point. 

Mot de passe. J APHETH, OOLIAB, LIBAN, 
ou JAPHET , EL1AB , L1BANUS. 

Miots sacris* NOEj BESELEEL ? ou NOE j 
BEZECHIEL, SEDONIAS. 

Batterie . oo. 
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Decora . Tablier: blanc; au milieu sent peints 
une table efc dcs plans deroules. Coition : ruban 
couleur arc-en-ciel, double en taffetas couleur 
ponceau; on le porte en sautoir. Bijou : hache 
d’or couronnee. Sur pn edie du manche sont les 
lettres L. S. A. A. C. D. X. Z. A.; sur l’autre 
cdte les lettres S. N. S. C. J. M. B. O. Le bijou 
se porte siispendu au cordon. 

Titres . Le Ven*\ est appele Prince; les sur- 
yeillans onl le titre de grands Suryeillans. 

IWSTBUCTION. 

D. Que significant les lettres gravees sur les 
deux col4s de la hache ejes chevaliers princes du 
Likan ? 

R. L — Liban. 

S — Salomon. 

l® r A — Abda. 

2* A — Adonhiram. 

C — Cyrus. 

D — Darius. 

X — Xerct$. 

Z— Zorobabel. 

3 e A — Ananias. 

D. Que signifientles lettres gravees de l’autre 
cote de la hache ? 

R. S— Sidonius (ou Sedonias). 

N — No<L 

S— Sera. 
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C — Cham. 

J — Japhet. 

M — Moise. 

B — Beseleel (ou Bezechki , on Bezael). 
O— Ooliab (ou, quoad au lieu d’un O 
c’est uu E, Eliab). . ^ > 

VARIANTES- . 

Signe de demande . Porter les cleux mains 
y ers l’epaule droite, et la laisser retoraber sur la 
cuisse gauche, comme si on donnait im coup 
de hache au pied d’un arbre. 

Signe de reponse . Elever les mains a la hau- 
teur du front , et les laisser tomber sur les cuisses. 

Attouchement . Se prendre les deux mains et 
les croiser en bonne foi. 

Mots sacres : NOE, BEZECHIEL , SIDO- 
NIEN , corame au grade nkrae. 

Mots de passe . JAPHET, ELIAB , LIB ANUS. 

Batterie . La meme. 
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mi 


23 e DEGRE. 

CHEF JDU /TABERNACLE. 


Qrdn$. Point. 

Signe. On est cense tenir Penqensoir darjsla 
main gauche; on fait le mouvement de le pren- 
dre de la main droite en avangant le pied droit. 

Attouchement . On se saisit reciproquement, 
de Ja main droite , le coude gauche en pliant le 
bras de maniere a former une sorte de globe ou 
de cercle. 

Marche . Point. 

slge. Point. 

Mot de passe. URlSCL. 

Mot sacre . JEHOVAH. 

Batterie. oooooo o 

Decors . (voy. Habillement.) 

Habillement. Robe blanche , echarpe rouge 
avec franges d’or. On porte suspendu a l^charpe 
un eucensoir qui y tient par un cordon noir ou 
rosette de m6me couleur. 

x.-« 

Titres. Le venerable se nomme grand souve- 
rain Sacrificateur. Sesdeux ass ista ns (places a sea 
cdtes) ont le titre de grands P ret res ; les autres 
FF.’.sont appeles grands Sacrificateurs. 

5 
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IHf TRUCTIOV . 

II n’est pas d’usage que le F.*. luileur fasse des 
questions sur le grade au F... visiteur. • 

VARIARTES. 

Les signes et attouchemens ne se donnent 
qu’au degre suivant. 
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24 c DEGRE. 

PRINCE DU TABERNACLE. 

Ordre. Point. 

- Signe. II y a deux signes : Signe de recon * 
naissance, met t re la main gauche sur la poi- 
trine , lever la main droite pour se couvrir les 
yeux apres avoir regards le ciel , et la ramener 
diagonalement sur le cdte droit $ grand Signe, 
on forme un triangle ayec les deux pouces et 
chaque index. 

Attouchement . On se prend mutuellement 
le coude du bras gauche, et Pon arrondit le bras 
de maniere a lormer un cercle. 

Marche . Six P..; £gaux ordinaires et un 
grand P. 

Age. Point. 

Mot de passe , URIEL. On repond par ces 
mots : Tabernacle des veriles re'velees. 

Mot sacre. JEHOVAH. 

Batterie. oooooo o 

Decors. Tablier : Wane, doublure couleur 
ponceau; Cordon: large ruban couleur ponceau 
moir^; on le porte en sautoir, ou de Pepaule 
droite ia la hahChe gauche. Bijou : un globe d*or 
surmonte d’un double triangle cercle et rayon- 
nant de gloire, ayantau centra le mot de Jehovah. 
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Habillement • Aube de taffetas bleu avec un 
collet dont les pits eft gaze d*or imitent les 
rayons du soleil; les princes du tabernacle por- 
tent une couronue ferinee et surmonlee d’un 
triangle. 

Titres. Le ven.\ se nommeGfand Gomman- 
deur. 

ittmvcncn. 

D. &tes-vous prince du tabernacle? 

B. Oui , je le sub. 

D. Comment tefrez-vous? 

B. En conseil souverain. 

D. Sur quoi travaillez-vous? 

. B. Sur les do uze commamlemens de la table 
de la loi, 

P. A quelle heure ouvre-t-on le conseil? 

B. A la premiere heure du jour. 

D. A quelle heure le ferme-t-oft? 

B. A la .derni^re heure du jour de vie et de 
suavity 

fAUAMtEI. 

, Si%ne. Porter la main drpite sous Vaiseelle 
gauche et la kisser retomber sur la cuisse droite. 

Attouchement . La grippe ou griffede 771a#. \ 
except© que les pouces ne sont. point entrelaca?. 

Mot sacre. OMEGA. 

Mot de paste. JEHOVAH* 
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25 * DBCRB, 

CHErYALlER DO SERPENT D^AIRAIN. 

Ordre . Voy. sign#* 

Signe. Deux signes: le premier, ordre > est 
de mootrer la terre a vec Findex de la main droite; 
le deuxieme , de reconnaissance^ estde faire un 
signe de croix. 

Atfouchement . . Le visiteur, qui est a la droite 
de l’exominateur ou tuileur, Iqi prend de la 
main gauche lie poignet gauche , et le tuilenr 
repond en prenant de la main droite le poignet 
droit. 

Marche . Neuf pas ea serpentant. 

Age. Point. 

Mot de passe. J. N. R. J>. 

Mot sucr^.^MOISE. 

Motceuverl. JOANNES RALP (e’est le nom 
du fondateur de Ford re). 

Batterie . Cinq C.... lents , trois precipites, 
un separ^w 

Decors. Tabber: point . Cordon: large ru* 
ban rouge ou sont graves ces mots, vertiu, cou- 
rage. On le porle en sautoir. Bijou : un serpent 
d’airain enla^ant une baguette qui se t ermine par 
un T. 
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Titret. Le president ou maitre est appele 
Ti •es Puissant GrandrMaitre; le premier surveil- 
lant, premier Ministre; le deuxi&mesurveillant, 
second Minidtre ; Pora^ur, Pontife, le seci*etaire, 
grand Ciseleur, les autres fibres, Chevaliers. 

INSTRUCTION. 


D. fetes-vous chevalier da serpent d’airain? 

R. Oui, je le suis. 

D. Pourquoi vous etes-vous fait recevoir? 

R. Pour porter volontairementle joug demes 
freres, me rappeler sans cesse qu’ils sont nos 
semblables, et que nouspouvons tous 6tre blesses 
d’un m6me trait. 

D. Est-ce la votre seul motif? 

R. Pen avais encore un autre. Anime par Pes- 
prit divin k venger notre patrie,a faire respecter 
nas mysteres , a porter la loi du Tres Haut aux 
extremites de l’univers , je me suis determine a 
solliciter Phonneur d’&tre admis a- votre sublime 
grade. 

D. Pourquoi marchez- vous en serpentant? 

R. Pour montrer que nous ne sommes par- 
venus qu’avec peine et que par la perseverance 
dans le bien. 

D. Que designent fes chaines? 

R. Le litre de ce grade, qui est de delivrer les 
captifs. 
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D. Que signifie le serpent d’airain ? 

R. II est 1’image 4u serpent que Moise fit ele- 
ver dans le camp des Israelites , et dont la vue 
avait la vertiidfr ^gutfit* 1& morsiAe des serpens 
qui poursnivaient ces peuples dans le desert. 

D. A quelle heure s’ouvre la cour? 

R. Auneheure. 

D. A quelle heure se ferme-t-elle? 

*R. A qutftre heurds, nos conqu^tesetant alors 
accomplies. 
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nrm £co»ai 


28* dm* i> 


PRINCE WMmCl, 

OU iCOSSAia THINITAIBE. 


Ordre. Main droits. appuyec surla handle. 

Signe. II est triple; premier, d’ entree ^ Lai main 
droite en forme de triangle au-dessus des yeux, 

. comme pour les gardntir d’une trop vive lu- 
^mi&re ; deuxieme, decaractere^ reunir en forme 
de triangle les deux pouces et les deux doigts qui 
suivenl, et les appuyersur le ventre; troisieme, 
de secours ou d’appel , les bras crois^s sur la 
t£te. Onne donnece signequ’en L.\ ou lors d’un 
danger imminent , et l’on dil les m£mes mots du 
troisieme grade fran^rk, au signe de secours : 
(A.M. L.E. D. L. V.) 

Attouchement. Prendre a ffeux mains les 
epaules du F.\ qui inlerroge, les serrer un peu, 
et dire Gomel ou Gomez. 

Marche . TroisP... egaux en partant du pied, 
gauche. 

4ge. Quatre-vingt-un A... 

Mol de passe, GOMEL ou GOMEZ. 

Motsacre. JEHOVAH-JAKIN. 

Bdtlerie. Quinze C.. . par trois , cinq , sepL. 
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Decors . Tablier: desoie rouge sur lequel est 
brode en or un triangle equilateral. Cordon: 
large ruban blanc, rouge et vert. On le porte 
en sautoir. Bijou : Equilateral (For. 

INSTRUCTION. 

D. foes -vous prince de Merci? 

R. J’ai vu la G.... Lum.*., et je s\i is, corymie 
vous, tres excellent par la triply aljiance de J.-CJ. 
dont vous et moi portons la marque. ' ' 

D. Quelle est cetle triple alliance? ’ 

R. Celle que FEternel fit avec Abraliam par 
la circoncision ; celle qu’il fit avec $on peuple 
dans le dEsert par Fentremise de Moise, et celle' 
qu’il fit avec les hommes par la mort et la pas- 
sion de N. S. J.-C. son fils. 

D. Queldge avez vous? 

R. Quatre-vingt un A... 

D. Quelle heure est il ? 

R. Avertissez , trfes excellent. 

VARUNTiS. • 

Signe unique . TStonner en cherchant quel- 
que chose avec la main droile devaut soi. 

Mot de passe. Sagesse. 
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27 e DEGRE. 

GRAND COMMANDEUR DU TEMPLE. 


Ordre. Placer la main droile en equerre sur 
le ventre. 

Signe . Le premier, de demande , est de ten- 
dre le pouce de la main droite les doigts ferm&, 
et de former une croix stir le front du F.\ qui 
interroge; le second signe, de reponse , est de 
baisser le front. 

Attouchement . Le F.*. examinateur ou tui- 
leur provoque rattouchement en frappaut trois 
coups sur Pdpaule du Visit.’. . Celui-ci prend la 
main de Pexaminateur en lui faisant Iprouver 
trois petitcs secousses. 

Marche. Trois voyages. 

Age . Point. 

Mot de passe . SALOMON. 

Mot sacre . J. N. R- J. 

Batterie. Vingt-sept C.... par deux fois 
douze et trois separes , appliques avec la lame de 
l’epee. 

Decors . Tablier : rouge > bordure et dou- 
blure noire ; la bavette est ornee de la croix 
de Pordre peinte en rouge , bordee de noir. Au 
milieu du tablier est une couronne de laurier, 
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les branches en or* Cordon® blanc, bord£ de 
rouge, en sautoir ou paittf*ille $ quatre croix 
de commandeur sont brodeessur les deux cotes 
du sautoirT Echarpe : rouge , bo^iee de noir ; on 
la porte de Pepaule droite a la hanche gauche ; 
au bas est attach^e la croix de commandeur. 
Gants: blancs , doublure et bordure rouge. Bi- 
jou: triangle d’or avec les lettres I. N. R. I. 
gravees au centre en lettres h^braiques. 

Titres . Le president s’appelle trhs Puissant, 
les surveillans se nomment tres Souverainsj les 
commandeurs, Souverains. La loge est appelee 
Cour. 

INSTRUCTION. 

D. Etes-vous commandeur Souverain? 

’ R. J'ai vu la Trip.\ Lum.\ 

D. A quelle heure les grands commandeurs 
prennent-ils seance? 

R. A dix heures. 

D # A quelle heure se retirent-ils? 

R. A quatre heures. 

VARIANTES. 

Signe . Porter la main droite sur Teslomac. 

Reponse au signe . Lever Pindex pointant. 

Attouchement , Se presser les deux mains ou- 
vertes. 
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Mot mqre. Adona'L ; 

Mot d& patec* Stibium. » 

Bijous Soleit cPor ausperrdli air col 1 par 
ehaine du Oi4ttifc m&af . 





une 
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28 e DEGRE. 

CHEVAUER DP SOLEIL, 

QTJ ?RINq^ AREPTE. ; ' 


Oi'dre . Point. 

La main drojleen ^jueiw sur, Jo coeur- 
Ge signer pojur i;eppn^e: montrer le ciel avec 
Pindex. , 

AttouqJf<eineftt rx jS^jprwdjfe mutuellement les 
mains , el, ^e l99 f pi:e^^doucement. 

Marche . Pointy • 

^g*e. Point, 

Mot de passe . STIBIUM. 

Motsacre • ADONAI. Le mot de r^ponse est 
ABRA. 

Batterie. o o o o o o. • 

Decors . Tablier: pohlt, Cordon : rnban blanc 
moire, porte en santoir,un ceil b rode a la pointe 
du cordon. Bijou : triangle d’or , un oeilau mi- 
lieu. 

Titr & • Le grand maltre s’appelle Adam : le 
(seul) surveillant se norame F. # . la Verite. II y 
a sept Chernbins; les autres chevaliers s’appellont; 
Sylphes. 
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RITE 4C08SA18, , 

llCSTBUCTlOTf. 

• . r-f 

D. D’ou venez-vous ? 

R. Du centime ^estenebrfefr* *. < -- - 
D. Comment avez-vous pu en sortir? 

R. Par la reflexion eVf&ude de la nature. 

D. Que signifie le mot de passe ? 

R. Mature premiire, prmcipe detout ce qui 
estcree. 

D. Quels sont les noms de$ sept cherubins ? 
R. Zaphkiel, Zabriel, Camael, Uriel, Mi- 
chael, Gabriel, Raphael. t 

I), Quelle est l’heure de 1’otiveWure? v 
R. II est nil it sur la terre ; mais le soleil est 
dans son plein eclat pour la Lbge, 





« , j . ' 1 ; . ( 




' • f ' ’ > 'T ’ I f J -Vf 1 , - •• 'T * 
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29® DEGRE. 

GRAND iCOSSAIS DE SAINT ANDRE 
D’ECOSSE. 


Ordre4 Point. 

Signes et Attouchemens. II y a sept signes, 
trois attouchemens et un atlouqheroent general. 
Premier signe , de la ter re. Incliner un peu Ja 
tSte et s’essuyer le front avecle revers des quatre 
doigts. Premier attouchement. On se prend 
r&iproquement la premiere , la seconde et la 
troi$i&me phalange de Yindex de la main droite, 
en epelant le mot fiooz. Second signe , de Yeau P 
Mettre la main etendue sur le coeur , et la laisser 
tomber sur le cdte droit comme si oti saluait.&- 
cond attouchement . Faire sur le medius le mo- 
vement opere sur Yindex , et epeler le mot Jac- 
kin. Troisieme signe , dit dUetonnement et 
d’korreur. Regarder la terre , a gauche 9 joindre 
et lever les mains au ciel, en les povtant a droite. 
Quatrieme signe y do feu. Entrebcer les mains 
et en appliqUer le revers sur les yeux. Ce signe 
a une reponse , dite de Yair: lever et porter la 
main droite en avant, a la hauteur de Pdpitile. 
Troisieme attouchement . Se prendre reeipro- 
quement la premiere phalange del’index, vers 
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le bout du doigt , dire : Pun mo , Pautre a ; pas- 
ser ensuite a la raeme phalange du petit doigt , 
dire, Pun : bon , Pautre moabon. Le cinquieme 
signe est & admiration. Regarder le ciel’, en le- 
vant la main , le bras gauche mi peu moins haut 
que le droit ; en m£me temps , lever un peu le 
talon du pied gauche de mani&re que le genou 
gauche forme une equerre avec le genou droit. 
4 Sixieme Signe , du soleil. Placer le pouce de la 
main droite atf-dessus de Poeil droit , dtendre en 
Pair Pindex(qui forme Pequerreavec le pouce), 
et viser au bout comrae si on prenait un point 
de vue; on dit : Je com passe jusqu’au soleil. Sep - 
tieme et dernier signe. Former sur la poilrine, 
avec les bras, les mains en haut, la croix de 
saint AndrA Attouchement general ou der- 
nier. Se prendre la prem iire phalange del’index, 
au bout du doigt , et dire : Pun , Pautre ha; 
ptffeer ensuite b la ilidtne phalange du petit doigt, 
et dire: Pun mah , Pautre iS Tehamah. 

Marche . Trois P... d’App/. , trois de Comp.-, 
et trois de Matt/., en sutvant le plan de la croix 
de Jerusalem. 

Age . Quatre-vingt-nn A... 

Mot de passe.' ARDAREL, CASMARAN, 
TAILUUD, FURLAC. 

Mot sacre. NEKAMAH. 

Batter ie* Deux, trois, quatre, -neuf C.... 
egawx. 
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Decors . Tablier : poiut. Cordon : large ru- 
ban ponceau , porfe ear, ecftarpe. Habillemenl : 
robe rouge. Bijou : un compas dans treize trian- 
gles, eux-m6mes*renferhi& dans un seul. Les 
pointes du "compas sonl fixees par une equerre 
ren vdrsee , un poignard dtant dans Tangle. 

Titres . Le president se nomme Serdnissime 
Lord, leseul surveillant est appele Inspecteur. 

instruction. 

D. ^tes-vousEeossais deSaint-Andre cFEcosse? 

R. Je le suis, dprduvez-mou 

D. Que fcigtfifidnMes mots de paiBse ? 

R. Ce sont les nords des qualre dteraeris: le 
prerhaer est le riom die Vange defence deuxftme, 
le n6ra de Vange de f air ; le troisieme, le nom 
de Vange de Veau ; et le quatrieme, le hom de 
Vange de la terre. 

D. A quelle beuaecrirrre*t*on la Loge? 

ft. A midi plein. 

E>. A quelle beure la ferrhe-t-on? 

R; ATfenlreedefti nuil. 

• ! ; - * 1 "• ' ’ J - ' 1 
- ’ 5 • F ' I - . ' ' ’ ' • - ! » ■'••V' 

■ ' ' 1 . * 
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30 e DEGRE. 

KAD0SCI1, 

CHEVALIER DE L'AIGLE BLANC ET NOIE 1 , 


Ordre . L’epee droite dans la main gaUche , 
la main droite ouverte sur le coenr. 

Signe. Le visiteur&ant a Pordre,Jais$e tom- 
ber sa main droite sur la cuisse du m6me cote, 
ttfohit un peu le genou , et en $e relevant paisit 
le poignard suspendu a Pecharpe, Peleve a la 
hauteur du front et a Pair de vouloir frappjer en 
disant: Nekam Adonai, c’est-S-dire : Vengeance , 
Seigpeur? 

Altouchement . L’examinateiir et Je visit, 
mettent les deux; poiotesdu pied droitPune cen- 
tre Pautre , le genou droit egalemeni en contact. 
L’un pr&ente le pouce droit leve, Pautre lesaisit 
rapidement; toqs deux reculent d’un pas et ont 
Pair de vouloir se frapper au front avec leur 
poignard. L^un ditN.K.M.H- B.a.im; Pautre re- 
pond: P. A. A. CH- C. OL. 

Marche . Trois P.../precipitds en aVant, les 
mains etant croisees sur la tete. 

(l) Pojr* Notm^ n® 10. 
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-^g^Cent A... et plus; ou : Je ne compte plus. 

Mots de passe . N.K.M-M.N.H.EM. 

Mots sacres. Pour entrer, N.K.M-A.O.AI; 
Reponse : P.A.A.CH-C.OL. 

Batterie . o 

Decors . Tablier: point. Cordon: large ruban 
noir porte de gauche a droite , sur lequel est 
brodee une croix leutonique en rouge. Bijou : 
aigle a deux tetes , les ailes ^ploy&s , une ^p£e 
dans ses serres. 

Titres. Le president de la Loge ou conseil se 
nomme trois fois Puissant. 

INSTRUCTION. 

D. Ijites-vous Chev.*. K.% D.\ S.\ ? 

R. Oui , j’ai ce bonheur. 

D. En 6tes-vous digne? 

R. J’ai fait mes efforts pour cela. 

D. Quel profit a vez-vous fait? 

R. Je cotmais l’^chelle mysterieuse. 

D. De quoi se compose-t-elle? 

R. De deux montans et de sept echelons. 

D. Comment nommez-vous les deux mon- 
tans? 

R. Oheb Eloha et Oheb Kerobo. 

D. Que signifient ces mots? 

R. Amour de Dieu et amour du prochain. 

D. Que signifient les sept echelons ? 

R. Les sept vertus que je dois professer. 


Digitized by Google 



120 KWH BCOSSvUS, 

D. Comment se noramentlee ochetons du 
premier montant? 

R- 1. Tsedakah. — Juatida , eleemoeina* 

2 . Schor-Laban Bba olbua. 

3. Mathoc. — Dulcis. 

4. Enaounah. — F ides , firmilaa. 

5- AmaUSaggbi. — - Labqr maenus. 

6. Sahbat. — *Qriua. 

7 . ' Ghemoul Bitiach Thebounacb. — Me— 

tributio, intelligent™, , prudenda. 
IX Comment se nomment les montans du 
second cote? 

R. 1. Astronomic. 

2. Musique. 

3. Geometric. 

4. Arilhin&ique. 

5. Logique. 

6. Rhetorique. 

7 • Grammaire. 

D. A quelle heure ouvre-t-on la loge des 
Chev.*. K/. Da S/J 

R* A Jfapproche de la nuit. 

IX A quelle heure la ferme^Non ? 

R- Au point du jour. 

VAR I ANTES. 

Signe. Porter la main droite sur le coeur, les 
doigts e cartes ; la pointer sur la cuisse droite, fle- 
cbissant un peu le genou ; saisir le poignard et 
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le lever a la hauteur de Fepaule horizoutalement. 

Attouchement . Mettre pied et le genou 
droit Fun conlre Fautre ; presenter le poingt 
droit ferme , *le pfcffeehatit, le prendre alterna- 
tivement en le laissant glisser, ^levant la main 
comme si on se mena<?ait. 

Mots sacres. Nek...-Mak... , Aden... 

Mot de passe . J Phar... 

Batterie . ao oo oo o. 
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31® DEG RE. 

GRAND INQUISITEUR. 


Ordre. Point. 

Signes : de demande , mains croisees sur le 
ventre; de reponse , mains croisees sur la t£te. 

Attouchement. Se donner reciproquement 
de la main droite un l^ger coup sur l’epaule 
droite, en se prenant la main gauche et s’appli- 
quant le pied droit contre le pied droit et le ge- 
nou contre le genou. 

Marche . Point. 

Age . Point. 

Mot de passe. Point. 

Mot sacre. L’un dit Justice,, l’autre repond 
Equity ; ensemble, Ainsi soit-il. 

Batterie. 1, 3, 4, 5. * 

Decors . Tablier : point. Cordon : blanc moire 
port^ en camail, le bijou au bas. Habit : le m6me 
qu’au grade precedent. Bijou : croix d’argent. 

Tilres . Le president, tres parfait President; 
les fibres, tres eclaires FF.\ 

INSTRUCTION . 

D. 6tes-vous grand Inquisiteur? 

R. Oui. 
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D. Combien de membres com posen t un sou- 
verain Tribunal ? » - . , 

R. Neuf. 

D. Quelp ;■ * 

R. Un pr&ident, un chancelier, un grand 
tresorier, six grands inquisiteurs, 

D, Par quelles qualites avez-vous oblenu ce 
grade? 

R. Je jkoss6dais tons les grades de la Ma$on- 
nerie depuis le grade d’App.\ jusqu’au grade de 
Chev.*. Giv. El.\ K.\ D.\ S.\ inclusivement. 
J’ajouterai que je ne suis ni souverain , ni ec- 
cl&iastique , ni chevalier de Malle , ni d’aucun 
ordre de chevalerie. 

D. Quelles sent les foiictions d’un gr&nd in- 
quisiteur? 

R. Celles de veiller a ce qu’aucun F .\ , de 
quelque grade que ce soit, ne s’^carte des de- 
voirs qui lui sont imposes ; d’emp&dier les con- 
traventions aux lois de la Ma$onnerie; enfin, 
de traVailler a la repression des abus. 
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32 * DEGRE. 

SUBLIME PRINCE DE ROYAL- SECRET. 


Ordre. Point. 

Signs . Main droile a plat sur ieeoeur; la por- 
ter en Pair en avant, la pautue en haut*et la Jaisser 
iomber sur le cdte droit. 

Attouchement . Point. H 

Marche . Point. 

Age . Point. 

jl/ote cfe passe. Ceux de K.% D,\ S... 

ilfote sacres. L’un dit S.L.X ; tons deux 
T.N.U. 

Batterie. o oooo 

Decors. Tablier: blanc,bordureet doublure; 
rouge^ au milieu le trace ou plan du camp des 
Princes; stir la bavette^ une croix rouge liserec 
d’argent. Cordon: noir, lisere d’argent, porte en 
sautoir, ayant au bas la oroix teutonique, en 
rouge, sur laquelle est un double aigle en argent. 
Le m6me cordon est double en rouge ; au bas est la 
croix teutonique en trdir. "Ceinture : noire avec 
frabge d ’argent, croix bordee de rouge, placee 
sur le devant. Bijou : croix teutonique en or. 

Titres. LaLoge ou couseil prend le titrede 
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consisloire. Le president , qui represente Fre- 
deric II , roi de Prusse, a le titre de Souverain des 
Souverains, Qrand Prince, lllustreComtnandeur 
en chef. Les surveillans sont appeles lieutenans- 
commandeurs ; l’oraleur, ministre d’etat; le se- 
cretaire, grand chancelier. 11 y a un grand tr£- 
sorier et un grand capitaine des gardes. 

IHSTBUCTIOH. 

L’instruction peut se faire dans la forme 
ordinaire par l’examinateur ou tuileur a Regard 
du F.\ qui se presenle pour visllei*; mais elle 
peut 6lre abr^gee : comine elle est fort etendue, 
nous la donnons pour aider la memoire. 

StSTOlIQCK. 

Frederic II, roi de Prusse , Grand-Mafrre et 
Commandeuren chef, Souverain des Souverains, 
dirige Parm(?e, qui se compose de Chevaliers - 
Princes de l’aigle blanc et noir (Prussiens, An- 
glais et Frangais), Princes adeples du soleil, 
Princes du Liban , Princes de Rose-croix ou de 
Sainl-Andre, Chevaliers d’Orient et d’Occident, 
Princes de Jerusalem, Grands Elus , Parfaits et 
Sublimes Masons, Chevaliers de Royal-Secret, 
Chevaliers Elus, etc, etc. 


6 
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HOTS D*ORDRB PO^JH CHAQUK JOUR PBHDAHT LA SRUAIHB. 
JOURS. :• .» DBV^JUDRS. &4*0*jSBft. 

Dimanche. Gyrus. Ezechiel. 

Lundi. Darius. Daniel. 

Maixl i. X«rces. » Habacuc otr Habakuk. 
Mercredi. Alexandre. Sophonias. 

Jeudi. Philadelphe. Aggee. 

Vendredi. Herode. Zacharie ou Zochorias. 
Samedi. Ezechias. Malachias. 

HBURR DU DEPART POUR l’arMBB. 

C’est lik cinquieme heur£ ’apr&s le Voucher du 
soleil. 1 

DESCRIPTION DU CAMP. 

( ' ‘ r T 

Le triangle equilateral dans le milieu du ta- s 
bleau , represente le centre de I’prmee, et rnon* 
Ire ou doiveut 6tre places les chevaliers de 
Malte admis a nos mysteres , et qui eq sont les 
fideles gardiens; ils doivent 6tre joints aux che- 
valiers de l’aigle blanc et noir. 

Le corps du pentre est command^ par les cinq 
princes, qui prenuent ensemble les or d res de 
commandementdu souverain des souverains, ou 
alteruativement suivant leur date d*anciennete T 
Les cinq princes lixent leurs drapeaux ou 
etendards dans les cinq angles du pentagone, 
indiques sur le tableau ainsi qu’il suit: 
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1* Le pavilion T porte l * Arche d' alliance , 
avcc mots; Lam Deo* Le fond du pavilion est 
pourjpre. 

2° Le pavilion E , d’azur , porte un lion d’or, 
tenant dans sa guenle une clef d’or, et ayant au 
con un? collier d’or. La devise est : Ad majorern 
Dei gloriam . 

3^ Le pavilion N , d’argent , porte un coeur 
enflamm^ el aile , avec une couroune de burier. 

4° Le pavilion G porte un aigle a deux t4tes 
couronnees et reunies par lecou, tenant dans 
la serre droite une ep^e, et dans la serre gauche 
un coeur sanglant. 

5° Le pavilion U , d\>r , porte un boeuf. 

Le camp pr&ente neuf tentes , et neuf flam- 
ines apparlenant a ces tentes. Les flarames son! 
indiquees par des chiffres* et les tentes par des 
lettres. Les tentes designent les grades magon- 
niques. 

Tente S , flamme blanche tachetee de rouge. 
Cette tente appelee Malachias , indique les 
Rose-Croix, les Chevaliers d ? Orient et cPOcci- 
dent et les princes de Jerusalem. 

Tente A, de Zorobabel , flamme demi-vert 
clair : Chevaliers d’Orient ou de l’Epee. 

Tente L, de Nehemias , flamme rouge: 
Grands Elus , Parfails et Sublimes Magons. 

Tente I, de Johaben y flamme noire : Sublimes 
Elus , Elus des quinze. 
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TenteX, dePhaleg, damme noire et rouge: 
Elus des neuf, et Grands- Mai Ires Architect es. 

Tente N ; de Joicida, damme noire el rouge 
en losange: Prevdts et Juges. 

Tente O, de Oliab , damme rouge et verle : 
lntendans des bdtimens et Secretaires intimes. 

Tente N, de Josue , flarnme ^verte : Maitres 
parfaits. 

Tente 1, d’Esdras , damme bleue: Mattres, 
Compagnons et Apprentis. 

YAJUAJiTZS. 

Ordre. La main droile sur le coeur. 

Signe. La main droile sur le coeur ; la tirer 
du col6 droit, Pdlevera la hauteur de Pepaule 
droile, el la laisser tomber sur la cuisse. 

Mot sacre. Nik.,. Mak... 

Mot de passe. Demande : Paulk.. ; Reponsc*: 
Pharaks... 

Balterie . La m6me. 

N. B . Au lieu de dire tracer uiie Planch... , 
on dil dessiner une Balusl... 


* 
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33 * ST DERNIER DEGRE. 

SOUVER AIN. GRAND INSPECTEUR 
GillV^RAL. 


Ordre . Point. 

Signe. II est triple. Premier signe : Croiser 
les bras sur la poitrine, flechir les genoux, in- 
diner le corps vers la terre. Deuxieme eigne : . 
Porter la main ail glaive, le tirer du fourreau, 
flechir en m£me temps le genou gauche, et 
meltre la main gauche sur le coeur. Troisieme 
signe: Appliquer trois fois les l&vres sur la lame 
de son glaive. 

A ttouchement. Point. 

Marche . Point. 

Age . Point. 

Mot sacrS, dit Grand Mot de passe . L’un 
dit : Mi-chami-chali Bealim. L’autre repond : 
Adon... 

Mots de passe . Le Premier mot est de Mol... 
Reponse : Hin..-Abi... Second mot . Demande : 
Fr&L. II. On repond : R... de P... 

Batterie . 5^3, 1 et 2. 

Decors . Tablier : point. Cordon : blanc, en 
carnail, liser^ d’or; de chaque cote une gloire 
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(travers^e par deux epees) , au centre de laquelle 
est le cbiffre 33; Bijou : croix tfeutonique. 

Titres . Le president s’appelle Souverain- 
Grand-C^uunwndtuf ; iesmentbre^sontnommes 
Souverains-Grands-IaepeOieurs-g^n&’aux. 

IirsTRUCTIOH. 

(Ce grade est pluldt consid^re comme un su- 
preme conseil d’adminislralion que comme un 
grade.) 

D. A quelle beureouvrece sou verain conseil? 

R. Le mot d’ordre est donne. 

D. Quelle est l’heure defermeture? 

R. Le soleil du matin illumine le conseil. 


VARIANTEft. 


Ordre. Incliner le genou gauche et poser la 
main gauclie sur le cceur. 

Signes . Les m6mes qu’au grade- 
( Demande. Mold... 

( Repon&e. Hir...-Abi. 

I Demande. Fred... 

Reponse^ R... de P... 

( Demande. Nik...-Mak... 

I Reponse. Adon... 


l eP mot. 


2 e mot. 


Grand mot. 
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GRADES SYMBOUQUES feCOSSAIS, 

TELS QU'ILS SONT PRATIQUES DANS LA GRANDE 
LOGE D*£C0SSE». 


APPRENTL 


D* Comment se nomment votre maitre , les 
surveillans et les autres FF.\? 

R. Le maitre j tres puissant; les surveillans, 
respectables ; les membres , freres. 

D. Faites le signe* 

R. Voici le premier. ( II leve les yeux au ciel. 
Le signe de reponse est de baisser les yeux 
comme si on se regardait le ventre.) . 

D. Donnez-moi Pattouchement. 

R: Aidez-moi. (On se prend reciproquement 
le coude de la main droite ? qu’on avance et re- 
tire trois fois.) 

D. Quel est le mot sacr^ ? 

R. Jak..-Acac... 

(i) Voy« Notes n« 1 1. 
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D. Quel age avez-vous? 

R. Neuf A,.. 

P. Quelle esl la batterie? 

R. o.oQoooo. 


Le devoir est Irois fois trois. 
L’acclamation : Vivanll Irois fois* 
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COMPAGNON. 


COMPAGNON. 


1 33 


D. Comment se nomine le mallre? 

R. Trfes puissant. 

D. Quel est le signe? 

(Porter la main droite sur l’epaulc gauche, et 
la descendre sur le cot^ droit en se traversant le 
corps. Le signe de reponse est de porter la main 
droite au nombril, mouvement d’imit ationdu 
Pfere ftternel tenant le globe terreatre.) 

Quel est l’attoucbement? 

( Se prendre la main droite de bonne foi, et se 
la passer reciproquement sur le ventre en pvo- 
non$ant, en trois temps, le mot sacre.) 

Quel est le mot sacr£ ? 

R. Moab.i. 

D. N’y en a-t-il pas un second? 

R. Jehov... 

D. Quel est le mot de passe? 

R. Schib.... 

D. Quel 3ge avez-vous? 

R. Vingt-sept A... 

D. Quelle est la batterie? 

R. La mdme que celle d’App.*. (On la fait.) 

Devoir pair trois fois neuf. 

M4me acclamation qu’au premier grade. 

e. 
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MAPFRE. 


D. Comment se nomme votre maitre? 

R. Tres excellent. 

D. Faites le signe* 

>; (Porter la main droite au front, les doigts 
serr& , le pouce appnye sur le front en formant 
bprizontal^ment une equerre. On reppnd a ce 
signe en formant un triangle avec les deux pou- 
ces et les deux index que 1’on porte encet etat 
.sur le ventre;) 

i D. Quel est l’attouchement ? 

(Saisir et serrer tin peu les 4paule$ de l’exa- 
rainateur, et prononcer 1$, mot Gora..*) 

D. Quel est le mot sacr£ ? 

R. Gaba.. et Gibl^ou Ciblin* 

D. Quel est le mot de passe? 

R. Gom... ... 

D. Quel age avez-vous ? 

R. Quatt’e-vingt~un A«». 

D. Quelle est la batterie ? 

R. ooooooo, 


Le devoir se fait par neuf fois neuf. 
L’acclamation par nevtfSpistyipant l 
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MA1TRE £C0SS\IS, 

SUIVANT LE B^GIME RECTIFlt DE DRESDE 


D. ^tes-vous Maitre Ecossais? 

R. J’ai vu la gloird du temple retablie. 

D. Comment me ferez-vous connaitre que 
vous &esM.-.Ecoss.\? 

R. Par mon z£le et ma perseverance a con- 
courir a Putilite de Pordre. 

D. Ou avez-vous ete re$u? 

R. Sur les ruines du temple et ensuite devant 
la porte du sanctuaire. 

D. Donnez-moi le signe. 

R. J’obeis. ( Porter la main droite a plat en 
equerre sur le front, au-dessus des yeux, le 
pouce dirige vers Poreille droile.) 

D. Donnez-moi Pattouchement. 

R. Le voici. (Metlre la main a Pepee pour 
figurer le travail qu’on a fait; serrer la main 
droile de Pexaminatenr et passer de suite au 
coude, enfin revenir a la main, ce qui fait quatre 
temps.) 

D. Quel est le mot sacr^ ? 

R. Hir.... 

(i) VoyezNoTBi, n 9 i*. 
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D. Quel est le mot de passe? 
R. Notuma. 

D. Quelle est la batterie? 

R. oo oo. 
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GRAND INSPECTEUR ANGLAIS PRIMITIF*. 


D. Qui etes-vous? 

R. Grand Inspecleur. J'ai monte le dernier 
echelon, et j’ai vu Ie but de la Ma$onnerie. 

D. Par qui avez-vous &e re$u? 

R. Par le tr&s puissant Souverain-Comman- 
deur. 

D. Pourquoi les tr£s sublimes princes de 
royal-secret portent-ils un cordon noir? 

R. A cause du deuil que doivent porter tous 
les bons fr&res. 

D: Pourquoi portent-ils une croix rouge? 

R. Pour faire voir qu’ils sont chr&iens. 

D. Dans quelle intention la placent-ils sur le 
coeur? 

R. Pour rappeler que rien ne doit leur arra- 
cher du coeur la religion chr&ienne. 

D. Je suis aussi grand-inspecteur; parlez-raoi 
sans embteme. 

R* Le puis- je sans danger? 

D. Je me montre. (Ici Pexaminateur ouvre 
ses v&emens, et met son ^p^e a plat sur la croix.) 

R. Je me tivre. ( Le visileur porte son 
sur son front, sur son coeur et en avant.) 

(i) Voyez Notes, n° f-s» 
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D. Quel est le mot ? 

ft. Qualqu’un pro t-H nous eirtwidre? 

D..Dieaseul. 

R. Paul-Kal-Pharfcs-Kadosh. 

D. Le mot sublime ? 

R. Nika-Maka-Baclim-Adon&i’. 

D. La grande parole d’entr^e? 

R. Necam, Adonai necam. 

D. Qu*est-ce que cela signifie? 

R. Vengeance, a Dieu vengeance. 

D. Faites-moi connaitre vos signes. 

R. Les voici (comme au 33® degre). 

D. Pourquoi raettez-vous la main gaucbe sur 
le cceur? 

R. Pour marquer ma confiance en Dieu ; pour 
qu’il favorise mes desseins. 

L’examinateur : Qu’il les favorise done a cause 
de la vertu meprisee et du vice regnant; de Pin- 
nocence outrag^e ou punie et du crime soutenu 
ou recompense. 

DfoOKIr 

Tablier . Point, 

Cordon . Ruban blanc moire, large de quatre 
pouces , ayant au bas une rosette blancbe et 
rouge a laquelle est attache le bijou du grade. 
Sur le milieu du cordon , un triangle d’or envi- 
ronne d’une gloire egalement en or; le chiffre 33 
en or est plac^ au centre du.truoigle; ebaque 
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cote du triangle est adherent a la pointe d’un 
poi guard. 

Bijou. Grand aigle noir a deux t4tes, les ailes 
eploy&s, et tenant une 4pee dans ses serves . 

PRIVILEGES DU GRAND IKSPECTEUR. 

II assiste dans toutes les loges et conseils, ex- 
ceptedans le supreme conseil du 33* degre, la 
l6te couverte de son chapeau ; il a le droit de 
parler sans se lever de son siege. 

Lorsqu’il se presente aux travaux d’un con- 
seil au-dessus du 16* degre, il est re$u sous la 
voute deader; et si le president du conseil n’est 
pas 33% il lui offre son si^ge, que le grand in- 
specteur-general visiteur peut accepter ou re- 
fuser. 

Dans toutes les loges et dans tous les conseils , 
il a la premiere place a la droite du president. 


•pJSr 'VSxt 
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BANQUETS 


BANQUETS 

DES RITES FRA.NQAIS ET fiCOSSAIS. 

/ 


Le rile Frangais a un Banquet oil Loge de 
Table pour les grades symboliques, et un Ue- 
fectoire pour le Rose-Croix, son quatrieme et 
dernier ordre. 

Le rile Ecossais a un Banquet ou Loge de 
Table pour les grades symboliques , pour !e 
10* degr(5 (EIu des quinze), pour le 14* degr^ 
(Grands Elus Ecossais), et un Refectoire pour 
le 18® degre (Rose-Croix). 

Le Banquet pour les grades symboliques des 
deux rites est le m£me; ses usages sont trop 
connus pour que nous ayons besoin de les rap- 
peler au lecleur. 

Le Refectoire de Rose-Croix des deux rites 
est aussi le m£me$ on en trouvera 1 ’indication 
plus bas. 
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DES RITES FRANS AIS ET ECOSSAIS. 141 
Banquet du io e degr6 (ihu ois quin zb). 

Les canons des grades symboliques,ou verres 
dans l’ordre profane, sont appetes urnes . 

Les glaives des monies grades on, vulgaire- 
mei £ , couleaux , sont nommes poignards . 

L’exercice ou commandement des santes, fait 
par le president , a lieu ainsi qu’il suit : 

Drapeau autour du bras. (On entortille le 
bras gauche avec la serviette en ramenant Fes 
deux bouts dans la main.) 

Poignard dans la main droite (on le prend) ; 
exercice du poignard (on le place en long sur 
le coeur, le pouce sur le manche) ; poignard a la 
main gauche (on Py met, la pointe en bas); 
main droite a Vurne (on obeit ) ; haut Vurne 
(on Thieve k la hauteur de la bouche); videz 
Vurne (on boil) ; Vurne en avant (toujours a la 
hauteur de la bouche); plongez le poignard 
dans Vurne (on Yy trempc trois fois en pronon- 
$ant : Nekam, Nekam) ; Vurne sur le coeur (on 
Py porle) ; posez Vurne (on la depose en trois 
temps qui repr&entent quinze temps par allu- 
sion au grade d’Elu des quinze) ; poignard a la 
main droite (on obeit); haut le poignard (on 
ob&t) ; le poignard en avant (on a Pair de frap- 
per) ; poignard sur Vurne (on le pose transver- 
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salement); applaudissons par la batterie (on 

le fait, ©txm repeteNetertn , Nekatti;) 

Banquet du *4® de£r£ (Gbauds &.os I^cossais). 

Les canons > verres ou urnes y s?app^llent 
coupes . ^ 

Le president dit : il lain droite d la coupe (on 
obeit); haul la coupe (on obeit); videz la, coupe 
(on la vide en trois temps); coupe *d Vepqule 
droite (on obeit) ; coupe diaganalemen t d gau- 
che (on la porle a la hancbe gauche) ; remontez 
la coupe (on la porte a Pepaule gauche) ; coupe 
diagonalement d droite (on la porte a la hanche 
droite, de maniere que ces quatre mouvetnens 
forment la croix de Saints Andre).; remontez la 
coupe d droite (on la porte a l’epaule droite) ; 
la coupe en avant (on. la met a la . hauteur de 
l’estomac); posez la coupe (ces trois derniers 
temps forment F&juerre); applaudissons . (On 
obfit, et on prononce ces mots : Dieu henisse 
le Roi et lea Chevaliers •) 

R6fectolre du i8 e degr6 ('Rosb-Cboix). 

Les cartons » verres y urnes ou coupes y s-ap- 
pellent calicesi 

Le president dit : Drapeau en sautoir (on se 
met la serviette an tour du cou, les deux extfe- 
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mites en bas) ; main droite au calice (on obeit); 
haul le calice (on dbtik)y , videz le calice (on 
boit en trois temps) ; calice d Vepaule gauche 
(on obeit) ; calice a Vepaule droite (on l’y porte 
horizontalement) ; calice au front (on obeit) ; 
descendez le calice (on le descend perpendicu- 
lairement) ; posez le calice (on le pose en trois 
temps, formant de cette maniere la croix cbre- 
tienne) ; applaudissons. (On fait la batterie, en 
disant pour acclamation : Oseel On peut dire 


aussi Hoscheah ! qui est le m£me mot recti fie.) 
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( Sur les dissidences entree Us rites franqats et ecossais.) 

, . N° I, PAGE 20. 

a L’histoire de ces'guerres intestines n’est pas de 
notre ressort » , et nous nous en Micitons. Les obser- 
vations que nous allons soumettre k nos lecteurs sent 
purement morales ; car nous n’avons point d'opinion 
personnelle , et no's raisonnemens ne sont etablis que 
sur les faits. Si nous avons mal vu, mal jug£, enfin si 
nous sommes dans 1’erreur, cette erreur est irivolon- 
taire. Qu’on nous dclaire,et nous cederons k l’dvidence. 

De ce pr&imbule consciencieux, passons a l’objet de 
cette note. Quel plus affligeant tableau pourrions-nous 
produire, en effet, que la lutte d’une grande autorit^ 
universellement reconnue contre une association tou- 
jours accidentelle, c’est-^-dire ayant des intervalles k 
peu pres ^gaux de vie et de mort, qui reclame des 
droits, une liberty, une ind^pendance, que l’autorite 
Ugale refuse d’admeltre, parcc qu’elle est a ses yeux 
in juste et illlgale ? 

Nous disons , nous : II est constant que la Macon- 
nerieexistait en France avant les associations des hauts 
grades ; que les bauts grades sont arrives brusquement, 
nombreux et divers ; qu'ils se sont, on ne sait pas bien 
comment, implants dans la Maconnerie, et qu’en re- 
connaissance du droit d’hospitalit<£ qu’ils avaient recu 
de ^institution premiere, its ont prltendu la dominer, 
et, superbes, se sont efforts de la repousser au der- 
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nier rang de la bierarchie maconnique , se donnant 
pour ses supdrieurs ; que la Maconnerie , lassie de la 
domination tyrannique des nouveau* arrives, les a 
repousses ; que, n’ayant captive que quelques mernbres 
de la Grande Loge de France, ils se sonl rejetds dans 
la Grande Loge Nationale, sa rivale , qui les a accueil- 
lis ; mais que , bientot , cette deruidre Grande Loge les 
a forces de reculer, de s’aneantir devant les quatre 
ordres francais qu’elle s’empressa de crder ; que toutes 
les associations dcossaises disparurent merae avant la 
revolution francaise ,et ne reparui#ut que long-temps 
a pres la reunion des deux Grandes Loges de France 
sous le titre de Grand Orient, en vertu du concordat 
de 1799; que la reapparition des associations dcossaises 
et de l’autoritd qu’elles erderent enlre elles ne date que 
de 1804 ; qu’un concordat entre le Grand Orient et ces 
associations eut lieu cette meme anndc, par suite du- 
quel les associations ecossaises dtaient fondues dans le 
Grand Orient, qui ddclarait, en leur faveur, professer 
tous les rites ; que ces associations , de leur propre 
niouvement et de leur unique volonld, se sdparerent 
du Grand Orient en i 8 o 5 ; qu’elles obtinrent le pro- 
tectorat du grand-maitre adjoint, le prince Cambacd- 
rds , soil comme grand-maitre, soit comme vendrable 
d’honneur de leurs nombreuses factions ou nuances de 
rites, tolerance, sans doute,plutot que puerile vanitb 
de la part de cet dmiuent et puissant personnage qui, 
d’un sbul mot, pouvait les raltacher irrevocablement 
au grand faisceau, e’est-d-dire au Grand Orient; enfin, 
que ces associations , ddtruites ou dissoutes par suite 
des evdnemens politiques de 18 14, se sont reproduces 
depuis, parce qu’elles avaient moins & craindre de Fau- 
torite maconnique, le Grand Orient, non plus protdgd, 
mais simplement toldrd , et du grand-maitre adjoint 
qui n’exislait pins en cette qualite, et qui, s‘il eiit 
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exists encore, pouvait revenir sur la protection qu'il 
accordait aux associations dcossaises, parcoquil etaii 
devenu facile de le convainere que leur existence semi- 
legale eta it dangereuse pour la paix publique en Ma- 
connerie. 

Voila des fails cons tans. 

On a dit aux associations dcossaises, rivales ou do- 
minatrices du Grand Orient, de son rite des hauts 
grades, et m^me de la tonne et simple Magonnerie : 
Ou sont tos litres constitutifs ou de transmission * ou 
de filiation des cr^iteurs du rite & leurs succeaseurs 
immddiats, et de ceux-ci a vous? Comment justifiez- 
vous, autrement que par des affirmations sans preuves, 
des successions sans heriliers directs, des degenera- 
tions forcdes; comment, yous a-t-on dit, jnstifiez- 
vous de ce que vous appelez votre possession d’etat 
legale? Comment, dans le domaine de la morale, ou 
il doit y avoir amour de la justice et de la paix, pu la 
franchise et la loyaute sont do rigueur, pouvez-vous , 
centre la possession legitime ou solennellement Idgi- 
timde, atyaquer ce qui est , vouloir dtablir et faire pie- 
dona in er «e qui a toujours eld mis en probleme, ce qui 
a die rejeU par le premier pouvoir maconnique et dd- 
truit par le pouvoir qui lui a succddd autant de droit, 
de fait, que par la creation des quatreordres francais? 
Comment, Francais, pouvez-vous chercber a ddtruire 
le rite national au profit d’un rite dtrangcr, qui n’est 
qu’une superfdtalion maconuique et non la Maconnerie 
eller-meme , qui existait avant votre rite.? Comment 
osez-vous surloutStre en hostility permanente avec le 
pouvoir ldgal reconnu de tous les ateliers de France? 
Comment, epfin, arez-vous Tdtrange courage d’armer 
les esprits les uns contreles autres, et de mettre en 
feu ia France maconnique , pour augmenter le nombre 
de vos partisans, soit en provoquant la defection, soit 
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en semant partout la turbulence) le trouble, et cette 
haine inevitable, leur fille et leur auxiliaire , qui bien- 
tot ne fera plus disbinguer le monde raacon du monde 
profane ? 

C’est la ce qu’on leur a dit ; nous, nous leur dirons : 

Freres du rite ecossais, jetez-vous plutot dans les 
bras que vous tendencies FF« du rite raoderne, puis- 
que c’est aipsi que vous le qualifier ; et, confondus les 
uns et les autres dans de fra tern els embrassemens , 
oubliez vos dissentions , et ramenez ainsi le calme a 
l'hotizonma^onnique, cbargd de nuages en ce moment, 
et d’orages pour l’avenir* Membres du rite francais et 
du rite ecosaaisjils seront heureux de vous voir aussi 
membres des deux rites; ensemble vous iravaillerez* 
au grand oeuvre de. la fratemitd univecselle et vous 
prouverez par Fex ample oette sainte frafcerak&qtie les 
uns et les autres vous preohez ; ensemble vous admi- 
nistrerez les deux rites; ensemble vous jcombattrez vos 
ennemis , qui no vous diviseut ,.car ils vous anunent en 
secret les uns centre le* autres, que pour mieux et plusz 
promplenient vous detruire. Les; grands exemples de 
1’histoire et les fails domestiques aont la pour vous 
prouver leurs projels et pour vous annoncer vatre sort, 
si , par une generosity mutuxlus entire vous, vous ne 
preyenez votre perte , qu’ils. medUent avec taat d’art , 
qu’ils travaillent ayec taut d’ardeur, et qu’ils out deja 
taut avancee... 

Nos FF.*. des rites Ecossais et fra 09a is , embrassez- 
vous , reunissez-i-vous , vivez enpaix r en freres , et que 
la Maconnerie ne soil pas settlement ua beau mot, 
qu’elle soit une ( belle et excellente chose ! Quel pr4-* 
cienx legs alors vous ferez aux siecles ot aux peuples 
a venir ! 
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NOTES. 


{ Sur la ndcessiti de dinner, et non de oommuniquer les 

grades £lu et de Chevalier d’Orient du rhe frangais.) 

N> 2 , PAGE 28. 

Les quatre orchis franca is , iZlu , Ecossais , Cheva- 
lier d’Orient et Souverain Prince Rose-Croix , sont 
des grades Ires beaux ; ils ne meritent pas moins d’es- 
tirae que les principaux degr^s du rite ecossais. Donnes 
avec soin, avec porape , ils captivent fortement l'at- 
tentiou , et laissent dans Tame de vives impressions. 

On toldre, on permet que deux de ces grades, Ylttu 
et le Chevalier d’Orient , soient communiques : notre 
surprise a et 6 et est encore extreme. 

Nous avons recu , dans l’esperance de nous instruire, 
ces quatre grades il y a vingt aps , un a un, et ebaque 
grade a des distances de plusieurs mois. Nous etions 
recipiendaire chaquc fois , et-nous nous rappelons en- 
core (nous avions de vingt-six k vingt-sept ans) 1’efFet 
presque magique qu ils produisirent sur nous : nous 
parlons non sur oui-dire, mais d’apr^s nos propres 
sensations. 

Recu quinze ans apres aux 3o e , 3i«, 32* et 33 e de- 
gres ecossais , et par unsingulier hasard toujours reci- 
pieudaire & chaque degrd, nous avouons franchement 
que Fimpression que nous dprouvames en dernier lieu 
lut beaucoup moins profonde. Est-ce la fame des quatre 
hauts degrds? Est-ce la faule du temps qui desenchante 
tant de choses? Est-ce une suite de noire repugnance 
pour le rile que nous n’avions pas voulu suivre alors , 
parce que nous desesperions d’y puiser de nouvelles 
lumieres? Voila une question a laquelle nous ne savons 
quoi r^pond re. 

Mais respcctant clans les aulres les opinions que 
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pouvbhs pas ou‘ qae nous ih§ ctoyons' pas de- 
voir partager, tant sur les hauls grades francafs que 
stir les diff&ens degrees dcofcsais , hbus he blArtrons pas 
la favour qui s’attache afiix grades supdtfehrs de l’tfn et 
de Tautre rilei. 

Les quatre ordres francais sont les seuls dont nous 
ayons A hous occuper iei et la commuhieation de deux 
d*ent+t dux Id Seul rhotiPde cbite note. 

Pbnrefaoi se dispehse-t-bn gdndfaleiheht d'd donner 
Ytilu et le Chevalier d* Orient? 

C’est, dit-on , parCe qu*on recnle gdnerale- 
meht dfevUnt la wise en action de ce grade , & cause de 
l’espril de ifettgeenice qni en fait A la Fois le fond et la 
forttoe. 

Pi toy able susceptibility ! 

Cent qui Pont creb, et Jest le Grand Orient ( 1786 ), 
avaient an tant de f>oU sens que nous qui lie donnons ou 
demons le donner. 11 n’etait pas plus odieu* a IMpoque 
de sa creation qtfil ne Pest aujourd’hui, pas piUs dan- 
gereux, pas plus atrote, si vous VoUleZ. 

Le Maitre estmort astassind, vous ie dites dans le troi- 
siyme grade symboliquejl^/u est la vengedfide tdgale 
des Af aitreis , la phnilion solenhelle des assassins.... 
Eh ! pourquoi ne pas conseiter cette commemoration? 
W’est-cepasPembiynie delajustice ou divine ouhumaine 
qni ptwrsnfrle crime ^L’homme qui vous ddrobe votre 
bourse , ou qui Vient pendant Votre sdmmeil ou Votre 
absence, enlevbr le fruit de vos travaut, lesmoyensde 
sontehir voire famille , ne le denoncez-vbus pas A la 
justice pour qu’effe vous aide A le cdnnaftre et qu’clle 
toi inffige la putfiilon due A sdu crinie? Cefui qui com- 
met uti guet h pens sur VOns ou sur un des vdtres , sur 
qni qne ce soit enfhi, n^tes vous pas le premier A le 
ddferer k la vengeance des lois? Souffrez-vous un tort 
oti une offense sans en demander satisfaction OU r£pa- 
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ration? Que deviendrait sans cela Ja seqqrjte publique 
ou priv^e ? , 

Pourquoi alors , dans le systeme moral du juste et 
de I’injuste y jetre plus gen&eux que vous ne l’etes de 
fait dans voire interet personnel et dans Finteret de 
tops ? - ij, ; • ■ : :i • 4 ’ 

Unp. vengeance legalp n’est jamais reprochable ; elle 
est naturelle , forcee , ip^vijtp^^ ^ar la loi poursuit ce 
qu^ bpnfte oq pqr peur ypus ne voulez ou,n'ose^ pas 
poursuivre. ‘ 

Le troisietpe giftde symbolique dit que le Maitre a 
ete assassine ; le premier ordre des grades francais , 
F Elu poqrsuit et ajtteint les assassins ; il est d’accord 
en cela avec plusieurs degres de V Ecossisme qui Font 
provoque, puisque les quatrebauts gp(Jes franca is n’ont 
ete crees que ppur, abr^ger les viugt-qinq oq tjrente-trois 
degres <Ju rite ecossais. Le grade francais est juste ; 
il a ete elabli , il faut le suivre , opn p^s le conimuni - 
query p’pat-aTdire en faire simplement memoire , inais 
le donner coniine le veut le rituel. 

Et encore que Ibis , ce n’est qu,une vengeance com- 
memorative; c’est uu des pripcipes fond amen la ux des 
lois de la societe , c’est une action. morale qui signale 
le crime et le cfiatiment , une theqrie que l’on retrouve 
d£jns l^.qriipinalistes , daus les th&)logiens , dans les 
nipralisfes , daps les roinanciers et j usque dans les jeu* 
da theatre : Ja vertu est putragee ; laverlu est vengee f ‘ 
Lieffroi que Con inspire a c^lid qui se yjepdrait coupable, 
aprete l’ex ecution dq crime £ si ^nqiiobs tangle crime est 
commas „ , le metyrtijer esi^ai^e^n crime. 

Il np fa 11 ait pa$ flrqqr le gi$d? * s’il n etait pas ne- 
cessaire; il ne|fq|Jait pas le cpnserver, s'il paraissait 
dangereux. Il existe , il faut le conferer. Nous et des 
milliers de Macons Favoqs recu. v et nous n’en sornmes 
pas moins restes des homines tres pacifiques, des hon- 
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netes gens selon le vceu de la loi naturelle, des lois 
social es , selon le vgqu da gtacjje jui~meine. v , , ,,,w \ ' 

C’est au president du grade tfftluk npaincer ce, qn’il 
enseigne,quoiquelameilleure morale soitcellejlugr^de. 

Le Chevalier d’Orient ! Ce grade ne so donne pas 
plus quele grade d’/f/ii. liny a cependant ni caverne, 
ni poignard, ni simulacra de tete coupee... choses qui 
efficient les bonnes femmes et les homrftes qui s’ef- 
fraiepfe tpa r specul a lion . Quel est done le tnOt if qui fait 
qti’nnise dispense de donner le Chevalier rf’Orient? 
IHous le dirons presque en rotigigsapt , c’est Pindiffe- 
Ik, negligence, la pares se. • Certains pr6$ideris 
trpuveBt bien plus'commode de commiiniquer qUelques 
mots^isignes et ^ttouchemens y que de distribuer :& teurs 
fcere^dea rolessk remplir, et deveiller k ce qu’ils les 
rdmpliisentbienet exacteraent; que dq passer quel ques 
amrdea, m&ne quelques beiirfcs, a preparer el A donner 
un grade^ Ils croient que lenr pfeisidence est plus ho- 
nonee v en snettant l$s postulaps a meroe de jouir pres* 
que snr-le*chaiiipdu grade le plus eleve , qiie de leur 
faire attendre qpelques semaines de plus un grade qui 
est peut?6ttiCi;le plus ibeau, le plus noble dea grades 
francais. La /»ora4?i coipme V action du grade de Che- 
valier d 1 Orient est : rends la liberty aux captifs; aide 
et assisle tesfr&res ; expose ta vie pour eux; meifrs 
ou triomphe en defendant leur cause! Sous V aspect 
guerrter , ee grade rdunit, d^veloppe et augmente, s’il 
est possible la morale du premier grade symbolique; 
et, puisqiue les Macons tiennent tant auat honneurs de 
la Ghevaleaie ,* qui Is se fassent done un devoir rigou- 
reuxdd donner ou de recevoir le grade de Chevalier 
d* Orient. ^ If-. I m : - -.u. a. 

.M * ■ ' I , ' ■ ! i > ' , ’ . . ■ . I . • . - , 

' 'i * - < -j'mj . r , • i . . » i uj. , .. . 

, >!)"•] . * i * • i fe iwii ' :■ ' n ■ ' m i • 
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NOTES. 


{Vues sur les ntoyens tie dormer les frB ou 3S degris da rite 
Scossais qfii ne figurent rteilemeni dam ce rite que pour 
m&noiffe.) 

N° 3, pace 47* 

On sest pa&sionn^ en France pour V&kossisme, 
conpme les Fraricais Ae pes&iotikiant ordinairemen* pour 
tout ce qui est etranger; cela tient an caractere rational, 
etii j a long-temps que le rad existe, grand oh petit, si 
toutefoismaly a. Mtis, etc’eatliqu’ea* leihalrdel r 0ttn’a 
raontretant d enthousiasrt>epour cesysl&me dh Ma Con- 
ner ie, que paroeque les grades son tpompenretdonnent 
de$ litres, des cordons, des dignities, nuHea assur&aent 
dans le monde profane + amis tr£s heoocAeadans le 
naonde raaconnique : c’est L’opposd tie or qua dewatt 
etre ; oar notre institution. rCcommande la modesti* et 
blame severCmenl la kgeretd? a pies forte raison k 
vanite.,. Toutefois nous laisaerons lhs chosfcsdaiisl’dtat 
ou elles sont: on ne pout faire u* proofs de Idses- 
raison a un people tout enlier : chrAtienflement, cela fie 
serait pas charitable; maconniqwement , cela ne semit 
pas iratterneL Nous avons toua notre ni£t rotten 

\J itcossisme, d’abord de vingt-cinq degree, s’est 
portd a trente-trois. Les qua Ire cinqui&nes de vingt*. 
cinq n’Ataient pas donnds ; sur les tnenfce-trois, on n’en 
confdre que sept ou huit; c’est done vingt-cinq ou vingt- 
six qui sont pour mdmoire. Comment, avec huit grades 
sur tfente^trois , un systerae se sovtientrdl si long* 
temps, eft excite-t-il taut de passions direrses? com-* . 
ment arme-t-il surtout les uns contre les autres taut 
de FF«*. honorables? 11 est vrai que les armes qu’on 
emploie ne sont ni des lances ni des glaives , mais ces 
armes n’en sont pas moins redoutables, plus redouta T 
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WfP pfcttfreire: ce soot ou une pofomique hostile, ou 
de$ paroles offeftsarttes* ou des dpnigramraes acdrdes. 
II cttvrsiaussijcpi’oi) *# passionne pour les mots et non 
pour lea chores : les ritas sont deux drapeanxdc cou- 
leurs diderentes. On voil la couLeur, on voit la foule, 
on se jette de l'un ou de L’autre cdtd par choix on pw 
caprice, maia sans avoir jugt les droits descombattans, 
et 1 oo prepd I e bl#u et le ponccmn sans savoir pourqnoi . 

Cflrtes, les deux partis, ritedcossab et rite Iran* 
gam, opt tort, et la preuire poor i’excuse de Tun etde 
IcMtro i esl dans la yanite humaine, que n'extirpe 
pas g^neralement La bonne et sage Maeonnerie. Rdptf* 
tQpf^ done forfnettemept, Vabaurde vanity 

eldest luspuje cause, .... r 

^ Macon , arrive au trente^iroisieme degrd, emit 
laisse.perspader quil, po&sede la science, 
ji^ coDsid^rfation.quedant de grades foment 
QWfWPt cwscs deeper. Celui quip a pas' ces grades lea 
qp^bttjpppp, pairee qafil emit ferinement qu’il faut pour 
las jpbtenir, la fortune , le me rite , toutes les qualitcs 
pi^qfafnes et ma£onniques P II y a conooUrs pour arriver. 
EstH)p arrive , si on neet pas en proie aux illusions , 
OP sc tail par prudence, et peui*©tre aussi pour se con* 
spier, on voysnt le saeme empressement et le m4me r^* 
saJtatde la feusse demarche qu’on a fait* ; d’autres disent 
4c la, mystification qu’on a eprouv^e. 

convaipcus que V jtcossisme est une excellente 
cbose,.dca Ma$op$ z-elesont formed* beaux et grands 
projets de reforme etde perfection. Nous en comnais* 
sous pwrticijJiereinout un qui a coHcrouru pour le prix 
pioposd par une confederation dee conseils ecossais , 
ct qdi * nc IVyant pas recu apres l’avoir gagne, a fait 
ppprknw sou trenail en se poignant, pen macoimi* 
queraent, de la parole faussde, et chercbant a trouver 
dans la publicity une sortodedddommagementdu prix 
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qui iui bcbsappait. Laj publication pouvait avoir 1 ieti 
sans la plainte , puisquo la publication et&it bonne. 
DanS le food le tort principal excusait lte tort minime , 
et nous *yoiis .iirb de ce dernier tort la consolation 
quon piut etre 4 la ibis Macon un peu raticuneux , et 
M^con tres J zelb. : ' » > 1 ■ ;l * ' 

. L 'honorable F.’. auquei nous faisons allusion ne 
manque pas assortment, 1 corame critique, desens etde 
raison ; comme philosoplie, ses idbes sont recomman- 
dables ; mais comme rbformateur ,et nous avofts tous 
ses projets spus les yeutf , attetut-ii le but? c’est CO que 
nous ne crayons pas. *’ 11 • » ' : : 

II veut modifier premanier , changer presque tbus les 
grades, histoire, dogmes, seimensf signes, classes; etc., 
et leur appliquer a tous de la 1 morale et de la philo- 
sophic. L’intentionest bonne, tn^is rexbcatiob qtt’il 
propose crberait plutot de nbuveaux grades qu’ellb 
ne rectifierait les anciens. Quand on veutcrbet fcdmme 
quand on veut Mtir , il faUt abattte; mai$on ehtee sur 
maison, ou maison replatree ne dure pas 1 , ou se detb- 
riore bien vite. Ensuite creer potir soi , c’est’ forthien , 
mais crber pour d’autres , c’est bien different. Si'tious 
aiinons nos enfans ^ nous n’aimong pas toujpurs les eil- 
fens dauiriii , parce que les ddfauts de ceux-ci ftesont 
pas caches par l’amour patemel. Et en speculations de 
morale ou de caprice, nous consentons bien & recevoir 
ce qui existe, mais non ce qir’on veut nous donner 
comme reraplaceraent. Le temps est passb oil un seut 
fa i sait loi. A :>!< >. ■ > 

Les monatruosites d ailieui’s plaisent aux plus, ho ri- 
nses gens; leuvague* les reveries chawnent les per- 
sonnes les plus seni^es; l’inoohbrencen’estpastoiijpurs 
repoussee par 1 'esprit le plus <methodiifue v nous’ aronss 
quelquefois un amour de convention ob de tradition 
pour ce qui a,etb crbe byant nous. ’• !? . • • 
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Nous srentons bien que les hauls grades out besoin 
d’etre retouches et surtout d’etre coordonnes entre eux ; 
qu’il faut faire disparaftre ou modifier ou interpreter 
ce que plusietrrs ont de superflu, ce que d’autres ortt 
peut-etre derepoussant; mais aucun corps macondiqtie 
ne trouvera dans un ou plusieurs de ses membres toule 
Finstruction, tout le devouement, tout le lernps qu’il 
faudrait pour eiCcuter tine entreprise longue, penible, 
ingrate , peut-etre interminable: 

Ces difficullds existent pour presque tous les grades, 
tela meme est si vrai , que depuis vingt, qumze, dix , 
six ou cinq ans , 'on a annoncC qu’on essaierait, qu’on 
essayait des rdfonnes , des ameliorations ,'et rien peut- 
£tre n’a m6me Ct£ Cbauche. 

Dans cet dtat de choses , que faire ? Nous a lloiis din- 
ner nOs idCes : utiles, on les ddveloppera ; illusoiYes 
corame tant d’autres, on n’aura perdu que quclqiVes 
minutes a eri prendre connaissance. : 1 ' 

L’autoritC maconfiique francaise ou ecoss&ise, l’au- 
loritd francaise particulierement, puisqu’elle pr^fesse 
les deux rites, ce que l’ecossisme ne fait pas; Fauto- 
ritC maconnique francaise , disons-nous , ne pourrait- 
elle pas instituer, a Paris et mCme dans les principales 
villes de France, autant de loges, chapitres et conseils 
(les trois premiers grades, les 3o e , 3i e , 32° et 33 e de- 
gr£s exceptds) qu’il y a de grades ou degrCs qui ne 
sont pas donnCs , c’est-i-dire vingt-cinq ou vingt-six V 
Chacune de ces institutions ne confererait que le de- 
grC pour lequel elle aurait Cte spCcialement et uni- 
quement crCee. Elle le confCrerait pendant une ou 
deux annCes, tel qu’il est; ensuite , eclairee par la 
pratique dta grade , et forte des opinions , des projets 
de ses dignitaires et meme de tous ses membres, elle 
prCsenterait un travail general sur le grade de son ad- 
ministration, tendartt a le modifier ou k lYngrnenter, 
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observant de ne changer ni V / list or ique , ni le dogme, 
ni le rifael , dans ce qu’ils ont de caractfristique ; rat- 
tachant le grade au system? general de Y£ costume, 
et liaot en rueme temps ce grade avec son prdcgdent et 
son suivant, Ces corps poprraient communiquer entre 
euxa cetpffet. 

Eclair^ par ie concpprs des projets sur cbaque grade, 
le Grand Orient; verrait les avantages d^yeloppds par 
vingt-six corps maconniques speciaux de Paris et des 
pri pci pales yilles de Frapce pd la citation de ces corps 
anrait jugee n^cassaire ; et, faisgnt a 3QU tour up 
travail preparatoire dans ce sens, il eppellerait a la 
discussion tipale les chefs des vingt-six associations 
de la capitale et les deputes des provinces, et arr$ t era it 
aveq eux le sy&t&me defpaitif des grades, tels quits au- 
raient 6U remands* Ce travail adopts serajU invariable 
pour l'avenir. 

Une suite naturelle de cette idde principal e est que 
cbacune des vingt-six institutions {les aubres jusqua 
trente-trois ^tant organises) demeurerait permanente; 
qu’il n’en ppurrait jamais etre aucune du memo 
degre k Paris, et partaat daqs la province ou il y eurait 
ep la meme creation ; qu’aqcun des yipgt-six grades , 
pas plus que des sept autre s, ne pourrait etre commu- 
nique ; que I’aspirant k un grade , apres Favour re§u , 
strait tenu, pour s’instruire, de rester six pu trais mois 
ipembre actif du grade, et ne ppurrait ofetenir le grade 
suivapt qu a l’expiratiop desdits six qu trois mots ; cette 
marche devrait 6tre suivie par chaqqe autre degre jus- 
qpee et opmpvis le treute-troisi^rae. II est bipu enteqdu 
qua tout cb#f Qu membra d’un degri qui estrevStu dp 
degrp# superieiu s pourrait faire partie des loges, cha- 
piu ea, cpn^eils et consistphe* auxquels ses grades ap- 
partAennept, 

Si ce que nops proposes se rdajisait, tous les grades 
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acquetrraient de importance ; on so familiariserart 
«mtc l'hiatoire, les prracipes el les usages de cfaacun 
d’etUre^eac etavec le systeme gdn^ral {yoy. la fin de 
la Wots n^ 4) i et le Macon qui aurait rais douze ou six 
mm pour parvenir au nee plus vdtrd, le 35* grade, se- 
vadt arec ) 0 «|te raison considdrd comme 1’ayant bien 
m&itepar ses qualilbs et sa longue perseverance. 

Aujourd’bui on peut en morns d’une an«£e parvenir 
du; premier an treote-troisicme ; mare aussi quV-t-en 
appris? C’etf le toyageur qu* obserte la nature cm 
etudie lee rocews da pays qufil parconrt en cotrranl la 
poete joar et nnitv 

Woui avons semd le gram ^ s’ilest bon, ilfraelifiera. 


( Corollaire de la note 5.) 

N° 4, page 5 6 k 

Nows donnons, poor nous eon former M’osageetau vceu 
des Macons, les signed , attiboehemens , frtots, instruc- 
tions 1 , indications 1 di vetoes de ehacun d’es tTente-Hrois 
degree dU rite ecossiriS, qooi^uede feit sept ou huit 
de c0ed6gres sen lenient soient confer^s'. Cen’a pas 6t6 
pour nous* une leg£re tHefte que cefle que nous nous 
sommes impost^, de ihettre&fin Ce travail presque tout 
materiel; la plame & cheque instant nous tbmbait db la 
main qnand nous dtiOrfs arrives ices grades o A se trouw 
rent de triples signes , de triples attouribemens , de trr- 
pfc* et quadruples mots de paisse ou sacr^s , tons bar- 
bares et sans aucune signification raisonnable dans 
notre langue , et que les auteurs deS <Hff&ens tuileurs 
otrt sidiversement interprets et Merits [voy. entre autres 
les 8* , *4 e i ^6* f , ag®, etc. degrds ). Si ces trente- 
trois degr^s etaient confers , tout le temps , toute la 
mdmoire,. toUfe la capacite de celtii qui les Voudrail 
bien posstder , suffiraient h peme pour te familiariser 
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ayec tant d’usages ,• de mots , de signed et d attouche- 
mens; nous ne parlons pas des doctrines non moins 
di verses et embrouillees. Le simple bon sens voudrait 
qu’on supprim&t vingt-cinq ou vingt-six de Ces degres; 
car il se deraapde a lui-mfme ce k quoi servent vingt- 
six grades, qu on ne donne pas , qu on ne peut pas con* 
naitre, puisqu’ils ne sent pas imprimis* et qui pour la 
plupart n’existenl pas pieme en manuscrit, du raoins 
en France ; et croit-on que ces vingt-sixgrades * que 
nous et nos devanciers avons. indtqu& ou indiquons y 
existent r^ellement; en Angleteife^ en Prusse , en 
Suede, etc.? non! Les etrangersadmirent noire science 
dans .des grades que nous tenons d’enx , quils necon- 
naissent pas , et qui ont et6 si souvent changes ou r£- 
forints. \ , .. \\ 

A la Note n° 3, nous proposons un moyen de rendre 
ou de donncr la vie k tous ces grades, et nous prions le 
lecteur de cpnsujter nos, phservadon*. Iqi nous, a joule- 
uons que le Grand Qrien-t de France,, a pres avoir roe* 
dit^les.travaux des vingt-six lpge^j^hapitres.etcsonsei Is 
dppt npu$ appplons de tous ; nos.yceu* X '^tabUftSerocqt , 
d^vrait derpander pfficiellement apx QG .• f; Liu** op. 
Gp.*. OP.*, etrangers oii Ton prpljesse ces degres, deft 
repseigpemens y tant de doctrine que d’ordre pour per- 
i'ectioniier son travail general, etjje rnettre en harmo- 
nic ayep les ,m£mes grades que ces grands corps pror 
lessen t, etqpi perme Undent aux Mac. • .Strangers comme 
aux Mgc.*. fiapcais dp pouyoir y prendre pa^t reci- 
pcpqpen^nl, ( lprs de leprs voyages., / „ !fir ; „ 

•Hoy ft avons epjcqre k e*po$er upp copsideraftjfln (bi t 
importation elle-m^me^C’est celle dedetablissement, 
sous le rapport pecuniaire, des yingt-six grades, et suv 
le prix de ces grades. , > ^ 

Pour 4tablir le materiel de ces vingt-six grades , il 
faucet une soriune asse^. considerable. On se la pr 
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curerait decette maniere. Chacundes Wngt-six ateliers 
serail compose de septmembres fondateurs, au moins; 
chacund’eux avancerait unesomrtie decent francs, «ela 
ferait par chaque Atel.*. une somme de septcents francs; 
qni couvriraitbien au-deU les depefrses des machines, 
decors , armes et copies des rituels.Ghaqtie F.*. qtit 
aurait avance cent francs , rcntVerait dans l’espace d'e 
deux ann^esdans ses fonds , au moyen du coutdes re* 
ceptions, sur lequel on ferait ce pr^Uvement. 

Pour le CQut des receptions , il seraitcalcule.de ma- 
niere que chaque grade, depuis le 4* jusqu'au 3o e , ne 
couterait pas plus de quinze francs ; ce qui ferait pour 
les vingt-six grades, du 4* au 3o®, une somme totale 
de deux cent quatre-Wngt-dix francs que chaque pos- 
tulant aurait & payer dans Fespace de douze ou six 
ann^es... Certes , l’espace du temps rendraitie sacrifice 
peu penible. 

Ce calcul n’est que pour exemple. 

N° 5, page 56. 

; - ■ ■ u, • * *■ • 

Le premier mot, soit de passe , soit sacre,e st e^lui 
qui est repute le plus exact , le plus en usage. 

N© 6, MEME rAGE. 

Nous n’indiquons point la tenture des appartemens 
ou se donnent les graded, parfce que cela nous parait 
fort inutile, soit au Tuileur- Expert qui la connait, 
soit au VisiTEUR, qui doit la connaitre, et qui, une ibis 
admis, pourra se la rappeler, s’il lui con Went de se 
souvenir de cet objef, qui ne rentre point dans les ques * 
\ tions cCordre on instruction de Tuilage . 

' ' • ■ -• . -I* .j 
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N* 7, page 67. 

U hour a paru, CQmme a, tous no? devapciprs , ne- 
cefisaire <U rappeler les <£e<ws oh orqemWfi qui Ha- 
nouceu* 1 * grade 4 u vi&iMnir. Nos indicaMPU* »wtf sjtf- 
fi*«plea pour qp’il . *# procure ces, q«i soot 

conft^ioim^Si k Va^a^pe par i$* fpWceu* 0 M uw- 
elands, 

N° , 8 f) MEME PAGE. 

Les titres que ne donnent pas les Tuileurs sont ce- 
pendant utiles k connailre au Yisiteur, afin que , dans 
ses reraercimens apr£s son introduction, ou lorsqu’il 
veut demapder la parole pendant la stance, if puisse 
designer les officiers de la, loge, du chapitre ou du cpn- 
seil , par les titres que le grade ou degre l^ur a con- 
fdrds.' 

N 0 9, meme page* 

Pour Y instruction comme pour les titres , nous fai- 
sons une heureuse umovatioiv en donnant des indica- 
tions qui permettent au Tuilecr-Expkrt de questionner 
le Visctrur et k eelui-ei de r^pondre de manj&re a 
prouver quo tous deuq sont familiars avec que par tie 
de Phistorique du grade. 

N° 10, PAGE 11B. 

; i i-t * * 

(S“r I* graft* 4* &qdo*qb ). 

■ 1 . ; 1 

Le mot Kadoscfi signifie spinclus , consecrafus , pu<- 
rijicatus , c’est-a-dire saint, consacre , elu ou purijie. 
11 n’a que la trenlieme hierarchy dans le systeme du 
rite ^cossais actuel des trente-trois degr^s ; mais dan? 
d’autres sysl&mes anciens ou rectifies, il est le dernier 
en nom, c’est-4-dire le plus important^ le nec plus 
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ultra; c?t de f«it„ dang le rite & 50 g*aig, iL joint, sous 
les rapports de Fes time , de tons lea honneurs de.la 
supr^malie. G’est le grade d’anaour, de predilection, 
le &eid; vrai et par fait grade deg Ecogaais. Us y voient 
la Magotmerie yenouvei4e* reti'empde^ toufela moral a, 
tpote la philosophic , toute la che valeric deg grades de 
la Macomaerie inferieure et gupdyieore. 

Le Grand Orient de France naurait pu suffire k6t m* 
blir dans la capital* deg eooseils dugrade de Kadosch, 
si, depuis lemgntemps et par ses statute de 1826, J1 
n’eut fixe & six,, pour etre reduits a cinq a la premiere 
extinction d’un cons* ill, le notable de ces congeiU peer 
Paris. Ciea six eonseils soot ; des Gaules , des Sept 
Kcossais r4imi& , du Mont Thabar, de# Trinosophes, 
du Phemx at d’&«. 

Suivant M. Thory [Acta Latomo rum , etc., tome I, 
p. 320 ) , il y a six KudoscK, savoir : 

Kadosch , grade compost a Lyon. C’estle trentieme 
degre do la hierarchic des tFente-trois grades dn rite 
anciee et accept^. 

Kadosch { chevalier), dit rhemrne saint, dixi£mC et 
dernier grade de la Reforme de saint Martin. 

Kadosch des Jdsuites , grade invent^ , dit-on , par 
les J esuites du college de Clermont. Son but est la 
vengeance des Templiers etla rentr^e dans leursbiens. 

Kadosch philosophique ( le) , on Grand Elu Cheva- 
lier de l’Aigle blanc et noir. Grade de la collection de 
M. Le Rouge. 

* Kadosch (prince), grade de la collection de M. Pyrotf. 

Kadosch (prince de la Mort ) , vingt-septi£me grade 
du rite de Misraim. 

M.Thory ne parle pas du Kadosch de Cromwell , et 
cependant les cahiers de ce grade existent. 

Au surplus , He Kadosch queTan donne aujeurd’hui 
a Paris etdans toute la France est-il j^suitiqut ou tern*- 
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plier? Est-il philosophique, ou n’est-il que le grade 
d’Elu remanidy institue primitivement'pour venger la 
mort d’Hir..., dont on Toil le meurlre au troisieme 
grade de la Maconnerie symbolique ? Cette question est 
difficile k rdsoudre. Ce grade peut aussi bien 4 tre VElu 
que le Vengeur des Templiers , que la doctrine philo* 
sophique ( el alors purement morale ) , couverte du 
raanteau sacerdotal et de la cotte de maille... 

On le tient pour philosophique , nous le Toulons 
bien ; inais , &‘notre avis , ce grade ^tant un amalgame 
de tous les grades de Kadosch , il sera tout ce qu’on 
jugera a propos qu’il soit. C’est un grade brillant, a 
grand efFet, un de ces grades qui sdduisent la multi- 
tude, et qui, au resume, n’en disent pas plus que les 
grades les plus simples , philosophiquement parlant. 

K° II, page i3i. 

Le Tuilage des trois grades symboliques ecossais f 
tel qu’il se pratique dans la grande loge d’Ecosse, est 
conforme aux cahiers legalises envoy^s par la grande 
loge d’Edimbourg a la mere-loge de Porto en Portugal. 

N* 12, PAGE l35. 

L 'instruction que nous donnons du maitre dcossais 
suivant le regime rectifid de Dresde , est relev^e d’un 
cabier appartenant k un Mac.*, tres instruit et qui a 
beaucoup voyag^. Nous avons , sous tous les rapports , 
une grande confiance dans ses assertions et dans ses 
instructions. 

N* l3, PAGE l3j. 

L’observalion de la note 12 est applicable a la pre- 
sente note, n«. 1 3 . 
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- 1 f . . J * • ) < . 

STIR QUELQUES POINTS DBS iPREUVES PHYSIQUES ET MORALES 
< ■ t ■ DANS ^’INITIATION MACONNIQUE. 

ui v«ut la fin , .y«iu les moyons.. 

" MM.-. FF.-., 

L’axiome pOpulairequi rae sert d’epigraphe 
est d’une grande justesse, et Fon sait que la jus- 
tesse a toujours caraolrfrise I’esprit ou la raison 
das peuples : oette rafeeri etablit les usages ; ces 
usages sont la base des lois^ : . r ‘ 

. En Mafconnerie , qui veut la jin vent les 
ftioyen Do ce depart d ’time ver ite populaire , 
j’atteindrai atix yerites de la plus haute morale. 
Leebde maponnique estparfait; efforQons-nous 
do perfectidrinei: le^ moyens qui oOnduisent les 
liogete el les; Masons & cette perfection r c’est 
eela queVappUque Faxiome que j ? ai choisi. 

Qu’est-oe q»b la Franche-MaQonnerie? se* 
demandant en*re< eux f les profanes , et mime- 
tropi solvent certaiOs Masons jeunes ou irrefle- 
chis*; La reponsei est isimple r et je la r^pete en 
deux mats* car dejit plusreurs fois je Vai faile 
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c’est une ecole de vertu pour le dogme, et, pour 
Forigine, c’est l’ancieoae initiation mkkrioque > 
egyptienne, grecque, romaine ou druidique. 
appropriee aux tempi modemes. La Franche- 
Magonnerie est done la continuation des nays- 
tires, chez les metem $ elte est , entre le posse et 
le present, la chains qui les rend inseparables. 

II est bien reconnu depuis longues annees , 
merneaujourd’hui on Fon est si susceptible, que 
le but des Francs-Magons est inoflensif. La dou- 
ceur de nos epreuves, approprides & la faiblesse 
des profanes , nous permet d’oppeler a nous des 
homines qui oFabord s’effiraient des. moindres 
difficult&ji Bientdt ils vienne nt a noire verix 
arnie, curieusx de savoirce que pent £tire une 
sooiete dent ils enfcendent parlor diversement# 
Une fois admis, la cariosite qui ks dirigeait a 
leur ariivee se change en un sentiment d’estime. 
UsdeytennentcFaussi bom FF.\ ques’ils.avaieiit 

diriges par une vocation decidee. 

Si telle est en ef&t la FrancbenMapciiraerie^ et 
il*n’y a nul doute , oonnne je Faidit , qui rniti 
Id fin veut let msyens, et alors pourquoi taut 
de chefs dfateliers, dans les dpreuves auxqueUes 
ils soumettent les aspirans , s’ecartent-ils des 
regteaque nos instructions, nos usages, ks con- 
venances, lettr ont tracees ? Pourquoi tant de 
veneeabLes mail res , et parbonbeur,comparaii- 
vement tmn. tons, le nomhreenest petit, au 
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lieu de s f altacher a F&ude et au raouvement 
des passions du neophyte, s’efforceni-ds de tour- 
menter son esprit, et preferent-ils dpnner le 
spectacle d’une lutte toule profane a la confe- 
rence paisible d’une discussion toyle morale ? 
C’etait la la question que j’adres&ais naguere a un 
respectable Magon, 1’uja de nos patriarchs par 
Fdge, mais qui avail conserve tonte la vigueyr 
de la jeunesse et toute la raison de F6ge myr. 

Voici ses remarques, mes FF.*.} daignez les 
entendre et les mediter : je suis simple historien. 

J^ai vu, j’ai entendu , cjisait le vieux Magon, 
expertq credite 4 , des presidens de loges dormer 
eux receptions une direction qye reprouvaient 
le but de la Magpnnrrje , la circ<wpaction quo 
doivent observer les associations approuvees ou 
toler&s, Finspiration seuJe du bon sens, 

Dites-moi a votre tour, me demaudait ceF.\, 
si , par suite de la profession que vous exercez, 
vpus veniez seyl, pu aid^ de quelques FF,\ of- 
ficieux, au lieu d’une discussion morale, etabUr 
une seance litteraire, ne voys vendriez-vous pas 
coupable , aux yeux de nps chefs, d’inponse-r 
quence, et de oo§ FF.\ auditeurs, do pretention 
ridicule? Je le pensais et j’en convins. 

Eh bieni ajoyta mop interldcuteur, je prends 
acte de votre ayeu et je poqrsuis, Dans les fails 

(i) G^oyez-eo rexp4ri^nce, Virg., tirtfitje, tiv. X& 9 v - *84' 
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que je Vais rapporter, je ri’ai Pintention de desi- 
gner ni d’offenser personne. Jamais ^instruction 
n’a jailli d*une personnalit^. 

J’ai entendu , et ce que je vais rapporter est le 
resume d’une longue observation , tel, avocat , 
transformant son Atel.\ en salle de conference , 
traiter fort lestement on ne pas m6me aborder 
les questions de morale, et employer les deux 
tiers de la seance a inlerroger le neophyte, jeune 
eludiant qui allait Are regu avocat, Sur le droit 
romain, Pancien droit fratigais avec ses us et 
coutumes , les codes de Pempire et les lois de la 
reslauration, etc. ; lui imposer les questions les 
plus epineuses de la jurisprudence, le forcer d’y 
repondre, lui pousser de vigoureux argumens, 
et lie Pabandonner aux epreuves malerielles de 
notre premier grade magonnique qu’apres Pavoir 
vaincu sous la toge. Ce combat hero'i-piloyable 
termine, docleur-venerable, etudiant-neophyte, 
etaient hors d’haleine et suaient sang et eau : 
Risum teneatis ! 

J ? ai vu , j*ai entendu , continue le vieux Ma- 
gon, titi venerable maitre, disciple d’Hippocrate, 
oiiblieux, comme Pavocat, deses devoirs magon- 
niques dans Pexanlen des moeurs et des principes 
sociaux de Paspirant qui avait suivi quelque 
temps ses cours, lui faire soutenir une thise en 
forme, et ne le declarer digne de passer aux 
epreuWs physiques que du moment ou il sVlait 
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convainduqu^il pour rail l£ placer sfrl sOta banc 
dans ^honorable faculty et lui dire dVecle grand 
Moliere : i f . : 

. r ' , • 4 ’T • '! : 

Dignus ,dignus eat intrar6 

In nfetro docto corpore. 

J’ai entendu (c’est toujours le m4me F.%>qui 
parle) le president d ? une loige, parce qu’il posse- 
dait quelquesconna Usances superficielles dans 
les sciences, s’effbrcer d^accabler de son erudition 
posticbe (le mOlpeint la chose), un candidatve* 
ritabledent savant. Le neophyte fut sans peine le 
vainqueur; , lei venerable! eri rit le* premier et ses 
FF.v aussi , mais d’un lire diffib^ent. Ce vene- 
rable, auquel lamiti^ ou la charit^ fraternelte 
avail, par tine faiblesse reprehensible , ^pargne 
d’utileB Conseils^ se persuada qu^il nWait cede 
le champ de la discussion que par bonte pour 
son adversaire, et trio tn pha d la seance sui van te 
avec mi liomnie qtai n'avait que peu destruc- 
tion. A celte stance , on vit a peu prfes se r£p£ler 
la scene da Mddecin malgre lui y scene immor- 
telle qui se joue phis d’une fois dans le mOnde. 
<< Savezrvous le latin? demandait Sganarelle. — 
Nom Eu ce cas, je vaSs vous parler lutim » 
Yoila jibed FF.*., cpmme on triomphe dans uti 
aasaut burlesque, en. Ma$onnerie et autre parr. 

Maisyipourauit touijours'le vieux Mo$on , j’ai 
des revnarques plus graves a vous soumettre sur 
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celts incoflvena$ite manure de s’dcartar de la 
xhgle ordinaire des receptions, 

Les lois de notre ordre repoussenl sagement 
toute discussion politique ou religieuse; car il 
n ’ y a ni ordre, ni paix , ni boiiheur* partout oil 
l’on agite des questions de ce genre ; et cepen- 
daut oa a yu des veoenables , tramsgresseurs in- 
volontaires sans doute de si j ndicieus&s i es trie- 
lions , faire subir a raaiut neophyte des inter- 
pellations sons utilise , puisqu’ellBs rpamenaietit 
pas les solutions qiFattendaient les indiscrete 
questionneurs, Lee neophytes, manquent a la so- 
ciete, soit en repondant sans franchise, soil en 
refusant d’enirer dans time lice oh i is s 0 »p$on- 
neat des pieges caches* • 

Plusieurs de ces veneraMes out sagement 
abandon*^ Jenr dangereuee maaie; dkuttres y 
ont persevere, L’un de ces derniers, iheologien 
sans mission, poursuivit im jour on recipient 
daire de se$ audacieuses demondes. 11 Pattaqua 
raenageraent snr saorqyance religieuse* lui 
park dogrnes , my stores, pratiques ^abj oration, 
et 1# fctigua au point que celui-ci, perdant pa- 
tience, demanda impdrativentent i se retirer, et, 
aur le refus du venerable , allait arracher le ban- 
deau qu’il avail sur les yenx, lorsque 1© F.\ pre- 
mier Expert qui le snarreillait, lui saisit les mains 
el le conduisit hors du Tempi.\. Par Pinsistonce 
fonatique de son chef , la logo fut privde d'xnt 
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homme estimable, qui he voulait rendrecompte 
d>i sa croyanddqu’a CelUi-dA m 4toe cl qtri it en 
d«wit 

Void on trait d’tm autre genre et ndn radios 
remarquable , me dit le rieux Ma$on. 

Dans une ldge qoe j<e tisitais asset! senvent , 
jie »’ai .jamais pa prendre part 4 ses fe-aftaux sans 
entendre le venerable de cdte fl.\ L.\ sonmettre 
le candidal 4' n he dpreuf e qu’ii pr&endiit on ne 
pent pins morale : c’etait d’engager 1 ’aspirant 4 
faire de la fausse monnnie... 11 ne senfait pas, cet 
strange anartliste, quo son ^prouven’arsit aucun 
sens rwsemwablfl ; que si elle tl’inspirait pat> an 
rectptendaira I’horrOnr ouleddgodt, elle demit 
le fairs chasser 41’i®stant etavec ignomlnie. ' 

Pour dernier trait important , ajonts le viewx 
Ma?on y n’avee-rous pas Vo dans plus d’aae loge 
oette epreure degohtanle et absnrde qu’on 
namnoe la T.i. do Suint*J... on petite Lamm.-,? 

.... Ratio tibi rerum prava necesse est 

Falsaqoesit , faldrs quaecumqxie ab seasibus orta est x . 

Epreuve, dit-il en continuant^que la haute sur- 
veillance clu senat masonaique devrait defendre^ 
ainsi que cett© risible epreuve du C. de P„ qui 
n’a jamais effray^ personne. 

(i) L’esprit juge n&essairement mal des objets , quand let 
Ofganes qui Idi en offteAt Timage sent fatix ou mal dispa^s.' 
Lucaipa , liv. IV. . i 
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. Vo$ observations $ont Juste$> repond is- je$ 
rnais les inconv&uens qu’elles sjgnalentsont de 
tradition pour beaucoup d’h^mtues i quj aimenl 
certain^ vieux usages, ,eomme madarae de S^vi- 
gne aimait }e& grand# cpitpf d’epee fa hiFrance 
chevalercsque- II n’y a pas de socieijelmmaine ni 
d’ijidividus parlails, oar la perfectf opi iPappartienl 
qu’a Dieu. haSoi la plus sageifist sou vent incom- 
plete, et; n’est pas toyjoMi's exetnpte de ipinties vi- 
cieuses; la plus jqoable action a piusd’un motif 
purement huraainwLa.iegle^w hien, est strict 
vie dn correct#, tueux quart fitzsae biemd 

t&negord. Le plus rtobte orgueil* Pamourdela 
gloire, le desjriPune honorable celebrity a pour 
but d’aliacber au nom de PJbomroo qui se dis- 
tingue Un souvenir flatteur. Ne Voyons done 
Pbohune ou les associations que sous leu r beau 
cote : le bien qui ,en nesulte poun les autres, 
Pexewple dont les aulres* profiteront eiacore, 
L’institution magonnitjue est aussi j>arfaite que 
les plu$ jbelles institutton^ pguv^nt l’&ipe. L^s lois 
imposees aux presidens de nos assemblies ne 
peuvent pas £tre imeilleum , et ceux qui les em- 
freigrient sdht senls ciOfriptaWfe’de PihkxlefcUtioi'i 
qtfon 'p£ut liur reprOcber.Uis torts cPbillitrrs 
leur sont personnels ; 6tez lT^ortime , filiis' 6tez 
Pipfraction. La ijn^role de Pordre n’a point repu 

d!iatpj^,f, ies lm 

pendues. Un peu de ridicule, un peu dfennuiy 
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voila les resultals et les dangers. Veut-onles 
eviter, c’est aux membres de Ja L.va biea clioi-i 
sii' leur chef:, aux Masons visiteqrs ,k connailre 
les ateliers qu’ils visitent ; aujc profanes qui de- 
sirent etre Ma$ons a ne se fa jre; presenter a l’ag^- 
grdgation maponnique que,,paj; des Ma^ns qui 
parlagent leurs habitudes soqiales. 

Et pour quelques venerables. coupables d ’in- 
consequence ou de mAPie, n’a t-on pa&unefoule 
de venerably qui sont les dignes interpretes d« 
l’ordre? Hommes sages et hshiles, ils savent k 
l’observation des convenances, alliqr, lart hen- 
reux de moptrer a prqpos ,de l’lnstruptioo', de 
l’esprit, du talent dqns.Jes receptions et dans 

les travaux les plus prc^inair^, 4 P ai fc, n’a-t^on- 
pas ep nagu.ere, ou n’a-t-op pas an moment ou 
je parle, comnie presidens d’AjV.jJes Lacepede,. 
les Choiseul, les Faucljet, les Langlqcd, les Le- 
febyre d’Auruale, les Jay, les Dupin, les Berville, 
les Bouilly, etc. , etc. ? . 

. J® 1 ai dit, je le yedira^sans cesse : membres 
d’une loge, choisissez bi^n, yotre.chef sous le 
doublq rapport des talens et <fc ? 7 n<jeur,s; , ne le 
fovcez paa,,jpr de^pr&edfins^de ^aditwu ou 
^ ‘.ll rlo y^ ior ?:9 l f , i! d e i s avouait ayautsa pr$dd0n4e, 
a cdntinuer ces pr^cedens qu’d, desay^ra. : hien 

pips s’il est dans la necessity /de. las ( sui,vre jveiUez 
aussi pendant cette p residence, coinme.yousjj.vez 
du veiller avqnt, a pe que pa cbefnq Soft pastin'- 
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rompu pal* ses doctrines socidles , et ne deVienne 
pas Pinstrufrrent vdoutaire, oti satis s’eti aper- 
cevoir, de Vos enneniis ostensibles on secrets. II 
n’est pas permis dereprendre le chef d’an atelier, 
parce qt/on loi doit respect et ob&sfcance; mais 
il est pewnis, mais en doit liii faire des observa- 
tions, s’ils’ecarte des regies otr s’il $e neglige. 
D’ utiles lefortS out iti donn^eS dans des obser- 
vations' pleines d’nne exqufee politesse. Une ob- 
servation sage, fake a Vec convenance et affection, 
plait et porte sort Fruit. Une persontialitd qui 
tendrait & corriger rdvolte; tin avis dtinne avec 
fatuiM aftfre centre ceini qui le donne, et celui 
qui le regcrit et cetfx qui Pentendent : !e but est 
done detix fois mauqu^. Dana toils nos travaux, 
raoitre et otitriers tendetit a la m&ne fin , la 
gloire de POrdre, la prosp&itd de Patelier. Tous 
travail lent de concert , tous s’entraident ; si ies 
ouvriers ne Jfarvailfent pas , s’ils travailletit mal, 
e’est la faute du chef. Si les OtiVrierS sMgarent 
ou se corrompent en snivant leur rfialtre , c*est 
leur faute. Lea tois, en somnettant les individus 
a un onire fegai, tte les privent pas de leur ju- 
gemtnt. L’obeisSafrce raison n^e , c^est la liberte; 
Pohdis&mce passive, c y est Peseta vage. En loge, 
tons ies hommes sOnt ^gaux ; le plus digne est le 
cbef, trials ce chef n’est que le premier d’entre 
ses 4gaux. 

Ici , mes FF.*. , se tormina mon entrelien avec 
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1-e vieux Md$on ; il parut satisfait de mes re- 
flexions, nous nous quit times pleins d’une 
estime reciproque. 

Je vais , si vous m’accordez encore quelques 
instans detention , vous exposer ra pi dement 
mes doctrines snr TOrdre, sur le veneralat, et 
ma pensee sur la manicre de rendre une recep- 
tion profitable aux candidate et aux Masons 
eux-menies. 

Si je me trompais , mes FF.\, remeltez-moi 
fraternellemenl dnnsle droit chemin. Je nedonne 

point de lemons ; j’ouvre une conference. * I 

La Franche-Masonnerie a sum la mariche du 
temps et les prog res des lorn teres. Elle ne cberche 
pas des hommes sur-bumains ; elle veul des 
hommfs avec toutes les forces qui leur sont pro- 
pres; mais elle v.eut«qneces forces soiertl dirigees 
par la sagesse. - • . 

Elle exige plus parlicnlifefetnent des adeptes 
une ante noble, im esprit exempt de prejuges, 
un coeur gen&:eux. Philosophic at Philantropie 
ont too jours ele sonenseignemeat et sa pratique. 
Philosophic et Philantropie j voila oe qifap- 
prendronk, ce qua cultiveronl ' les prdfanesque 
nous adraeltrons a nos mysteres. * t if 

Nous ne disposons pas, eorame les chefs des 
ancierines initiations, du ppn voir et des ribbesses 
1’Etat , et ce nfest pas dans noire enseigne- 

8 
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merit que Vo ft trouveles myst&res de la religion 
et les secrets du sacerdoce. 

D^gagee de tout ce qui enflatnme le fatal moi 
ou dgoisme bumain , la Franche^Ma9onnerie est 
peut-etre plus pure; et ceci, relativemepta Pan- 
cieone iniliatiop , nlest point un blaspheme , 
parce qipelle est veritablement^gagee de tout 
interdt personnel. Elle dtablit les hommes 
sont freres; elle veut que tous soient eclaires; 
elk enseigne que Pin! ere t individual doit odder 
a Pinlerdt general ; elle oublie Pindividu pour 
ne voir tjue Pespece entkre. v ^ 

Tti te*croi$ icitbas d’une grande importance? 
dit-elle an profane; Malheurenx, songe done 
que tu n’es qu’un anneau imperceptible dans 
une chaine immense. Tu meurs, et la *chaine 
n*est pa$ rorppue; au mompnt mdme ou tu dis- 
parais , des milliers d’anneaux te reraplacent l 
To es ip&hant? dit-elle h un autrp: Oorrige- 
toi; car la meChancete fait un mal gratuit , et tu 
peux te trouver frappe dans ce que tu as de plus 
cher par un plus rnechant qup tdi. A un troi- 
skirie^ elle dit t Tn es hypocrite? le mepris ge- 
nepal t’eritoure. A un quatrieme: Tu es vain? 
tu n’as done pas vu un cadavre? Tri es orgueil- 
leux? vois au- dessous de toi , et juge. Tu es in- 
grat ? bien&iteur, egal , tout le monde t’aban- 
dcnrrne. Tu ps sans pitjid pour le malheur ? ce 
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pauvre cepeiidant partage le pain de la cbarile 
avec un plus pauvre que lui... 

Se corriger de sea passions condamnables , s’e- 
clair^* et eclairer les autres, aimer et secourir 
son procbain , bien penser, bien agir, telle est la 
morale ma^onnique ; telle est mon opinion sur 
l’Ordre. 

Degagei* la Franche-JMa^onnerie de tout fuux 
systeme et Pepurer de tout alliage; conserve!* 
Fnnile des dogmes et des formes; tie presenter 
aueune epreuve morale ou physique quele bon 
sens ne puisse nvouer ; inspirer le respect pour* 
POrdre; main ten ir la dignitd d’une logo hono- 
rable ; suivre avec fidelite les instructions des 
grades et n ? en jamais fausser le sens; rattacher 
toujours les developpemens anx principes; ob- 
server, dans Peducatioir ma^onnique du candi- 
dal, la gradation des grades, ainsi qu’on observe 
celle des idees: voila mes doctrines comme ve- 
nerable. 

Appeier tons mes FF.vau concours etabli 
dans PinterAt coramun ; les exciter & la medita- 
tion et au travail ; leur faire une loi amicale de 
nous dormer, pour Pinstruction et pour Pembel- 
lissemerit de nos assemblies, dans des discours 
ecrits, leur opinion sur nos propres travaux 
et sur ceux des ioges qu’ils auront visitees, sous 
le triple rapport de la morale , de Fadmioistra-, 
tion et des hearts qui sont inevitables dans les 
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grandes ei nombreuses reunions $ les inviler & 
nous comrnunlquer celles de leurs productions 
scienlifiques et litteraires, ou d’otilile generate, 
qui se rattachent le plus a notre institution les 
preserver aulant qu’il depend de nousde ces dis- 
cussions pretentieuses ou tout individo qui vent 
parler se donne le droit d’occuper 1’attenlian ©t 
de la fatiguer sans utiliie , sans autre motif sou- 
vent que le vain amour- propre , passez-moi ce 
mot , de faire le beau parleur 9 voila , mes FF. v, 
ma regie de conduile dans Fensemble de nos te-r 
nues mensuelles. 

Vpici mainlenant comment j’enteuds une re- 
ception, pour justifier completement Faxiome 
par lequel j ? ai commence ce discours : Qui veut 
la fin veut les moyens . 

Une reception , dans ses di verses parties, doit 
el re iuvariablement morale et grave. N’adressons 
jamais au recipiendaire que des questions dont 
]a solution tourne a son profit. Elies doivent dtre . 
relatives a ses vert us et a ses defau Is $ a ses mceurs * 
et a ses habitudes ; a lout ce qui peut interdsser 
son esprit ou toucber son coeur ; car si on doit 
etonner le neophyte pour surprendre le secret 
de ses pensees et de ses sentimens, on ne doit pas 
Fintiruider pour le rendre incapable de parlera 
des hommes refl&bts.et judicieux. Esl-il violent? 
forcez-le a rougir de sa colere. Resle-t-il froid 
devant les infer times deson prochain? iniliezde 
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oux mysteres et aux charm es de la bienfaisance. 
Moutre-NiL de Phypocrisie? qu’il apprenne de 
vous comhien il se rend odieux. Est-il vain? hu- 
miliez avec adres.se son orgueil. Si soil faible est 
I’mdiscr&ion , failes-lui voir le danger d’un pro- 
pos qui brouille deux amis, un menage? qui ter- 
nit la reputation ; qui porte partout le trouble et 
la defiance. Bepousse-t-il le bienfait de Peduca- 
tion pour tout homme qui n’est pas riche ou 
litre? Qu’il apprenne de vos sages lemons que 
Pignorance Conduit i Pabrutissement , et par 
suite a la superstition et au fanatisme. A-t-il de 
Iti- religion? Louez*le de ce sentiment honorable? 
mais ne Pinterrogez paS sur sa croyance , et gar- 
dez-vous sur lout de la discuter. Ici du choc ne 
naitrait pas lalumiere; le choc allumerait l’in- 
cendie. EngageZ-le a la tolerance, ctapprenez- 
lui a respecter daris les ailtres ce que vous avez 
tous-memes respecte en lui. S 4 il repousse toute 
idee religieuse, exposez aux lumieres de son es- 
prit ega re quelques-uns des innomhrables bien* 
faits de la Divinite , et repoi tez surtout sa pensee 
sur le.bonheur de trouver, dans la justice d*un 
juge supreme, Une douce consolation a scs cha- 
grins et aux injustices de ses semblables. Bappe* 
lez-lui comhien Phomme, qui s’eslime le chef- 
d’oeuvre de la creation , est peu de chose pres de 
rfetre immortel par qui tout existc.... 11 sera 
Vaiucu et ne rougira pas de sa defaite. Ce sont la 
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les triomphes , les conversions qui pjaisent a 

notre coeur, et qui font benii ceuxqui les ont 

operees. 

Je ne vpus apprends rien, mes FF;*., si ce 
n’est peut-6tre que vous trouverez en raoi le 
plus fiddle propagateur de vols doctrines , qui 
etaienl les miennes depuis longues annees. 

March ons de concert ; nous nous entendrons 
parfaitement : avec vous la route sera toujour* 
belle, 

.... Facite est iroperium in bonis *. 

(f) II est facile de commander & d’honn4tes g£ns. (Pnjm r 
le Glorieux, acte III , scene i .) 
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DISCOURS 

•UR LA KBCBS11T& DK SUJVRB FIDELMUBNT LBS USAGES MAGQN- 
NIQUES PARS LBS RiCRPT^Ofl* 

Bf PAR AOJORCTIOR , 

Details sur Vficole de Pythagore, sup les Mysteres de Mithra, 
sur le Cuke de C4res; analyse de I’opinion de quelques 
auteurs modemdr sur les My stores chez les Anciens, et 
Notice sur les Mysteres chez Us Druzes. 


MM- Ft 1 .-., 

11 faut sans c esse combattre con bee le temps et 
con t i e les hommes. Le temps detruit el ravage, 
et avec iui il faut incessamment repaarer ou!re- 
construire. Les hommes ne sont pas moins por- 
tes a abaltre ou a changer, et il semble qu’il y 
ait un concours de destruction &abli entre Feu- 
nemi du genre humain et ces m&mes hommes, 
ennemis d'eux-m&nes , et dont la puissance , 
quoique momenlan^e, n’e&t pas moins d^vasta- 
trice. 

J’ai sigtiale naguire, dans un discours sur 
quelques points des epreuves physiques et mo- 
rales dans l* initiation maponnique , Finconve- 
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nance de certaines innovations, Aujoiwd'liui , it 
faut que je reprenne le memesujet poor signaler 
de nonveaux dangers qui n’existaient pas alors, 
el qui paraissent devoir, ejye }^en pins funesles. 

Puisqu’il faut encore combattre, je remplirai 
encore ma mission, et toujours avec courage et 
avec succes y si vous daignez me seconder, mes 
FF.-. . 

^ Que nous proposons-nous muf uellemenf y nous 
et tous le^s vrais Masons, dans Cellos de oos as- 
scmblees qui out poyr objet, deudqopcT de nou- 
veaux membres a noire* association iUustre? 
Votre r^ponse sera simple el unanime, el je fin 
terprelerai par celle que je feral moi-m6me : 
Je veux la gloire de finstitution rnaponnique et 
la prosp&’ite de ma loge $ car dans ce double voeu 
est sous-entendue la propagation de la morale 
universelle y lumiire de Pesprit, qualile du cdeur. 

II n’y a pas de but plus noble ni plus utile* 

Que devons-nous faire et que faisons-nons 
reellement pour obtenir cet inestimable resultat? 
Ce que les anciens et les moclernes on l fait, nos 
pi edecesseurs de trois tnille ans comme Inilies y 
ou d’uti siecle , comme Francs- Magons. 

L’iriiliation etait, cbez les anciens, et je tie 
saurais trop le redire, non pas, comme Font pre- 
tendu quelques-uns de nos aixfens dqtracleurs, 
une imposante chim&re, car par chi mere on en- 
tend une chose impossible on toute fantastique. 
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ttiais l’objet de la perfectibilite humaine par la 
pratique des verlus sociales, soit publiques, soit 
privees. 

La Franche-Ma$onnerie offre, chez les ino- 
dernes , les memes vues , les m£mes resullats. 

Les conlinuatenrs des mysleres conservaient 
la doctrine et le mode d’iniiiation que les pre- 
miers sages avaient dtablis. 

A ^initiation des anciens , fondateurs on con- 
tiuuateurs de [’initiation, nous , Masons actuels * 
nous devons conserver la doctrine et le mode 
trinitiation ma$onniqoe que nons ont transmit 
nos pred&esseurs. 

Or, mes FF.*., anciens on modernes, ioities 
ou Francs-Magons , tous ayant eu ou ayant en- 
core le mime but , les moyens d’execution doi- 
vent 6tre les monies# 4 

L’imtiation des anciens a successivement regu 
des modifications que commandaient la perle ou 
l’insuffisance des traditions , la difference des sie- 
cles , Pesprit et les moenrs des indiyidus* 

Dans Panliquit^, les formes de l’initiation ont 
vari4, mais non la doctrine elfe-mSme. 

Les modernes ont Ite.plns heureux. Apres 
une existence de trois socles 4 , que voilait le plus 

(<) Dans son Essai stir la Ftwiche-Magotmerie, AI- Lau- 
fens dit, dans une note que nous rapportons : « Avant le 
qtuttorzidrae siecle, il existait en Allemagne, en Prusse, en 
Angleterre, et xncme en France, des loges de Francs-Macons } 

8 . 
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profond secret, la Franche-Mdsonnerie a paru 
tout a coup a une epoque ou la civilisation avail 
atteint un degre a peu pres le m£me chez toua 
les peupies. C’est ainsi qu’en France , en Angle- 
terre, en Suede, en Prussc, etc., elle a et4 ce 
qu’elle est, et restera la m6me pour les principes, 
pour les ceremonies. 

Si , depuis plus de cent ans que Pordre franc- 
ma$onnique regit sans parlage et avec une sorte 
d’ostensibilite le moude moral , on n’a judicieu- 
sement, ami ou ennemi, rien conteste, rien 
blame, pourquoi, aujourd’hui, des Masons fran- 
$ais pretendraient-ils changer ce quo nos anc£- 
tres, compalrioies ou etrangers, ont accneilli et 
maintenu uniform ement? 

Sous nos yeux, c’cst un jeune energumene 
qui, a Pexemple d’Erostrate brulant le temple 
d'Eph&se pour s’immortaliser , ess aie avec ses 
bras de pygmee de renverser le temple colossal 
de Pancienne Magdnnerie, et, plus insens^ qu’E- 
rostrate, veut, aprfes avoir d&ruit, cr&r une 

raais elles 4taient si cachees et les receptions si rares et si cir- 
cgnspectes , que ni la vigilance de I’autoritd, ni les ruses les 
plus adroites ne purent les faire d&ouvrir. » II ajotite : « La 
principale loge de Londres renferme daps ses archives des ri- 
flemens generaux dresses en 1340 . On trouve , dans les regis- 
try du parlemeut d’Angleterre, un bill de 1433 qui supprime 
les loges de Francs -Maqons dans tout le royaume. » Nous 
avons emis , dans un discours sur la Bienfaisance , noire opi- 
nion 8ur I’origine de la Franche-Ma^ennerie en France. 
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Masounevie queiiU seul il a Con$ue% Ce Sorit des 
presidens d’AU*,, i’^rv qui s’eflbroe, d’apr£s ! les 
donates de Virgile, d’Apulee, desabbes Terras- 
son et Bartheleray, et de Syivain MarCehttH, 'd£ 
glisser des parcelles de ^initiation usilee chez les 
Egyptiens et chez les Grecs,dans les receptions 
magonniques; 1 ’autre qui, hommede meritesans 
doule , s’arroge , sans titre, sans mission, le droit 
de bouleverser Fun de nos grades; un troisifeme 
qui n’appelle le vole de la L.\ snr Fadroission 
du candidat qiFapris Favoir intfcrroge travantf 
tenans; innovation d’autant pi m grave que si 
cet aspirant n’est pas adtnis, il re$oit pat* ce ren- 
voi tardif une mortification gratuite, et ne sfe 
retire qu’apr&s avoir eu connaissancC cFihie par- 
tie do nos usages. »■ M 

Ajouterai-je encore d ces traftfe?Noiiyrne4 
FtV., c’est dejd trop. Vous ave 2 vu corame mii 
-toutes ces tentative* et/ lour bizarre ekdeutioir. 
Qu’ein est-il rdsulte pour votre instruction, pout* 
Votre urilite ? Plusjeurs d*efttre> tobS Font dit : 
Rien, sinon curiositC d’abord, et ehsuite malaise 
•et ennui. 1 1 <* ; ■ j; *' 

Gette Ma^onnerie si malfcncOntreusemeht pl3- 

tr4e est une sorte jle guerre faite i ta Ma^onne 1 

• 

(i) Vojez Vtlniide de Virgile, 6 e livre , VJnedordAr 
pulee, Sithos de Pabbd Terras son, le Voyage d Anacharsis de 
f’abbd Barthflemy , et le Voyage de Pythagore de Sylvain 
Marechal. 
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rie de nos pores. Lfe roman tiwie, qui deshonore 
notre belle liK&ature, (ente de s’introdnire dans 
nos loges pour en corrorapre la purete. Sooffri- 
rons-nous qu’il y ait deux Mnconneries? Souf- 
iVirous-nous que la Magonnorie classique soit 
depossedee de sa souverainet^ nniverselle , d’a- 
bord par uti lAche parlage, et ensuite par un 
bonteux i'en?ersement ? 

Nous ne le souCFrirons pas ! 

Imprudens novaleurs! et je ne parle que de 
vous, p res i dens de loge, vous faites beaucoup 
de mal sans avoir de mauvaises intentions. Nous 
z*e pourjrons Jamais croire que vous n’ayez en 
yue que de vou&faire>Mn nom parmi nous , que 
d’attirer a vo$ assemblies des visiteurs en plus 
grand nombre. Vos qualites personnelles seules 
d&ruinpent supposition ; mais quel est 

done vot^e objet ? Estxpe le desir dn bien qui 
vous anime. ou cedez-vjous a.un&manie invin- 
cible? Saps doute e’e&t le desir de faire mieux 
que les autres y car vous ne pouniez a vouer que 
vous etea4*r<45& pdr une idee fixe don t vous ne 
seriez pas les maitres. Eh bien ! pesez d’un cole 
vos bopqes. ipteulipns, $t de i’atttreles dangers 
qu’elles proypq^eut , et vou^jwulerez d’effroi... 

11 y a en France pres de cinq cents loges. Ces 
pr^sidens de ces loges ne sout ordinairement 
d^pourvtis ni d’inslruction ni detains, etils out 
anssi corurae vous le desir de donner de l’6clat 
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a leitrs fonctions. Resteront-ils inrdifFerens a vos 
tentativeslNon asstir&nent. La novation appelle 
la novation, its quitierofct comme vous les' sen- 
tiers baltus; ils se frayeront des senders nou- 
Vfcaux : alors ils rdveront des creations ou des 
changemens; toute nouveaute sera heureuse; 
plus ellesera extraordinaire, meilleure elleleur 
paraitra. 11 y a des gens qui ne reculent pas de- 
cant le bizarre ; il y en a qui adoptent le burles- 
que... Dans ce desordre que deviendra laMa^on- 
nerie primitive, celle que nous suivons et qui 
est si belle dans sa simplicity? Je vais le dire. Elle 
se perdra dans la faussete et dans la corruption 
de ses principes, dans Pabsurde de ses formes, 
dans le d^goul qu’elle inspirera aux vieux et aux 
jeunes vrais Masons, dans des mesures funesles 
qui supprimciont nos assemblies et feront fer- 
mer nos temples. 

Voila , vous qui aurez crei la novation , les 
services que vous aurez rendus a l’ordre! 

Vous le pouvez encore, revenez su» vos pas 
pour la conservation de tous vos FF.\ et pour 
TOtre propre gloire. Eraployez au maintien de ce 
qui exisle vos veilles et vos talens. Nous vous 
ecoulerons alors avec un juste respect; nous 
vous entourerons de tous nos suffrages ; notre 
reconnaissance sera digue de vous. Notre amour 
iilustrera et perpituera vos noms. 

C’est la la gloire que j’ambitionnerais si mes 
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talens egalaient mes intentions el mes efforts. 

Vous le savez, 111.*., RR.\ et CC.\ FF.\ 
anditeurs, il est de tradition qu£ la Franche- 
Ma$onnerie est fille de Pinitiation ancienne , et 
il est de fait qu’elle en continue la morale. 

Les mysteres de Pantiquitd avdient pour bdt 
Penseignement des dogmes religieux , des hautes 
sciences, des verlus publiques et privces. Les 
epreu vcs &aient terribles et toujours funestes aux 
candidate indignes. 

Les mysteres dela Franche-Ma^onnerie ont le 
m6me objetetles ^preuves sont aussi graves. Mais 
par respect pour Pordre legal toutes les reli* 
gions etant tol^rees par les Francs-Ma^ons , les 
hautes sciences n’etant plus le partage de quel- 
ques homines et Pobjet d’une instruction myste- 
rieuse, les tumieres eclairant tousles esprits, les 
avantages civils de Pinitiation ne don riant plus 
les m&nesresultals,la Franche-Ma^onnerie n*en- 
seigne plus que les vertus publiques et privies , 
et ses epreu ves sent analogues a cet enseignement. 
Moins dangereuses sous le rapport physique , 
elles sont aussi difiiciles sous le rapport moral. 

Nos anc6tres dans l’ordre ma$onnique out 
bien con$u et bien etaWi cette difference , et les 
lois qu’ils nous ont donnees , les formes qu’ils 
nous ont prescrites sont trop sages pour ne pas 
satisfaire tous les bons esprits. Suivons done 
par respect, par sentiment, ces lois et ces formes, 
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et transmettons-en Pobservation a nos fils pour 
qu’a leur tour ils la transmettent a leur pos- 
terity. 

Je ne veux pas plus me reduireque je ne de- 
si re yoir reduire les autres a un r<He passif, 
3 une sorte d’ilotisrae. Raisonnons pour ame- 
liorer , et non pour changer ou detruire* 

Puisqu’il est constant que la Franche-Mayon- 
nerie continue Pancienne initiation, sa chons, en 
respeclant les usages magonniques, dtablir dans 
nos conferences des rapprochemens aveo les 
xmciens myst^res : admissions diverses, dog- 
mes, pratiques, resultats, influence sur le bon- 
heur despeuples et des individus; transmission 
aux peuples contemporains , et simple tradition 
pour les modernes, ce sont la d’assez beaux su- 
jets d’etude et de meditation , des matieres assez 
riches de discours; et ils pr£tent, les preuves 
existent et peuvent £tre augmenlees,a la sciencey 
3 Peloquence et a la poesie. 

J’ai rappele dans mes ouvrages sur la Fixm^ 
che-Ma$onnerie, et dans quelques discours ma- 
gonniques, une partre de ce qui m’avait in> 
teresse dans les mysteres d’lsis et dans ceux 
d’Eleusis. Aujourd’hui, mes FR*., pour ajouter 
Pexemple au precept©, je vais vous donner 
quelques details sur Yicole de Pythagore , sur 
les mystere a de Mithra , sur le culte de Ceres 
je dis details et non histoire, et je vous ferat con- 
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naitre ensuile , egaiement en peu de mots, Fa- 
pinion de quelques auteurs modernes sur les 
mysteres; je termiaerai mon discours par mie 
notice sur le9 mysteres chcz les Druzes, qui 
habitent le Mont-Liban. 

Que cbaque Magon le etstudieux, venerable, 
oraleur, ou simple frere, apporleanos reunions 
son tribut de redberches ou de reflexions, et 
cliacun de nous, snivant son merite, aura bien 
merite de Pordre. 

L 'ecole de Pythagore pourmit etre comparee 
a nosancienscloitres de Chartreux ou de Trap- 
pistes. On y gardait le silence pendant cinq 
ans, et Pon s’abslenait de certaines viandes et 
de certains legumes. Les feves sur lout et toute 
espece de poisson ^taient severement interdits. 

Apres ce long noviciat, Paspirant mettajt ses 
biens en commun«Si quelque disciple se fatiguait 
de ce genre de vie et demandait a renlrer dans 
le monde, on lui en laissait la liberie, mais apres 
son depart on celebrait ses obseqnes. L’obser- 
vance du mystere &ait en quelque sorlepOussee 
jusqu’au fanalisme par les disciples de eelillustre 
pbilosophe. Timycha., femme de Mullies, crai- 
gpant que Denis,tyran de Syracuse, ne lui fit 
arracher par des lourmens au-dessus de ses 
forces quelques uns des secrets qiPelie a vait promis 
de gavder, se coupala langue avec les clents et 
la craclia au visage du prince. 
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P ythagore enseignait l’exislence d’urf Dreu. II 
introduisit dansl’Oceident la doctrine de la trans- 
migration des ames, qu’il avait apprise des Gym- 
nosophistes de 1’Inde et des pretres de 1’Egypte. 
Sa morale etait tres pitre; Tamotir des dieux , 
Paraour des parens , le respect a la loi, le de- 
nouement 4 son prochain , la pratique de la clia- 
rite. On trouve cette morale tout entiere dans les 
vers dores qui portent son nora * mais qui sont 
de Lysis, l’un de ses disciples. 

Ce fut Pythagore qui substitua au titre de sage 
celui de philosophe ; c’est-a-dire ami de la sa*~ 
gesse* 

Les mysteres de Mithra , ou du soleil, le dieu 
des Perses , mysteres qui passerent chez les Ro- 
mains, n’etaieut pas moins saci*es que ceux de 
VEgypte et de la Grece. L’initiation aux mys- 
teres de Milhra etait sollicitee avec le plus grand 
erapressemenl; le plus grand bonheur elait de 
Fobtenir. Les epreuves etaient nombreuses et 
rudes. Nonnus dilqu’elles s’elcvaientau norobre 
de quatre-vingts. It fallait a Faspirant autant de 
force que de courage, et une perseverance que 
nulle difficult^ ne pouvait rebuter. Admis aux 
epreuves , il passait des fleuves a la nage, etait li~ 
vi*e a des secousses violentes , oblige de sur- 
monter touies sortes d’obsiacles. L’epreuve du 
fea presen lait surtout des dangers. La faim, la 
soif > lc froid excessif, il devait r&ister a tout et 
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montrer utje rare continence. S’il parVenait a 
vaincre tant de difficultes , et a se vaincre lui- 
meme , il ctait admis a ^initiation. 

Comrae les Perses, les Romains cetebraient les 
mysteres dans des antres et dans des cavernes* 

Le culte de Cere 4 , on de la Bonne Deesse , 
etai.t en grand honneur chezles Romains. Il avait 
&e institue en Gr&ce par Triptoleme, en me- 
moire de Cer&s, bienfaitrice des humains , cica- 
trice de Tart de culdver le ble. Les f£tes de Cer^s 
duraient huit jours a Rome; elles avaient lieu 
dans le Cirque* Ce qui est digne de remarque , 
c’est que pendant la duree des f£tes on s’abste- 
nait du vin et de tout commerce avec les femmes, 
afin d’honorer une divinil^ que recommandaient 
encore sa chastete et son amour pour sa fille. Ce 
mime sentiment de respect porlait encore les 
Romains a ne manger que le soir, apt :hs le cou- 
cber du soieil, parce que Cer&s, en cherchant 
sa fille ^ n’avait pris de naurriture qu’a la fin du 
jour. 

Je yous ai prorais, mes FF.% , de vous laire 
connailre l’opinion de quelques ecrivains mo- 
dernes sur les mysteres de Pantiquit& 

Pluche, auleur de VHistoire du del , ne voit 
dansPinitiationaux mysteres d'Isis qu’un cours 
d’agriculture , et dans les fables symboliques re- 
veres aux inities que Phistoire de cet art bien- 
faisant et celle des premiers borames qui en ont 
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fidetement tranamis la tradition au reate deshil- 
rr^ins. 

Dupuis , daps son Origine de teas les cultes , 
prouve que la mythologie mysterieuse des sa- 
ges de l’Egypte n’&tait qu’un voile jete sur les 
verites materielles de l’astronomie et sur le sys- 
temc physique de Punivers. 

Warburton pense que Pinitiation ayait pour 
objet de reveler nuX hommes Punite de Dieq, la 
nature dq Fame et ses destinees futures. 

P’apies ZJaw^ de Filloison 1 , la doctrine 
des ancieqs chefs de Pinitiation serait le culte pur 
et simple dela nature. La nature , e’est P ame 
universelle ; les individ.us sont Penveloppe, le 
corps, Dans cet ^tat, il y a vie, existence, ja*- 
mais mort 5 ce qu’on entend par mort, e’est une 
modification de la mati&re pu : desagr^gation des 
parties qui composent le corps. Quand il y a des-. 
agregation , les parties vont se r^unir au grand 
tout, h Parpe universelle, et se retrouvent dans 
Petat ou elles &aient priced eminent. Ce sys- 
teme exclut Pidee des peines et des recompenses 
d'une autre vie qui, consequemmenl , n’exisle- 
rail pas. 

M. de Laulnaye , dans son Histoire general? 
et particuliere dps religions et dp, culte de tous 
les peuples du monde (179 1) , fait subir dqs mo 

(i) De tnplici Theologid my sterns veterum Commentatio, 

1 784 , Paris. 
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dificalions an aysteme de Dansse! de ViHoisorf. 
II y a line generation et une destruction twit- 
verselles; mais rien ne se perd. La vie amene la 
moit; la mort reproduit la tie t rune nalt dfe 
l’a litre. C*est Id le secret que les prdtrescachaient 
aux yeux du* vulgaire sous des emblemes on 
allc'goi ies, et qu’ils devoilaient a un petit nombre 
d’inities. 

Boulage, dans sa dissertation sur les mysleres 
cTIsis, pretend que les relations faites aux 
Unities elaient de trois genres differens : la mo- 
rale i les hautes sciences et les dogmes sacres. 
C’est ce que j’ai dit avant lui* Suivantcet auteur, 
mort en 1824, la sagesse egyptienne conservait 
pure la religion des dnciens patriarohes, celle 
qui a precede toules les autres religions et que 
I’instilution des mystfcres avail pour ob jet de 
. transmeltrc fidelement d’4ge en dge en la con* 
liant a la raison eclairee des inities ; c’etait encore 
mon opinion, et je l’ai exprim&s* Isis serai t alors 
le symbole de Jehovah* 

Jc termine cette courte analyse par la notice 
sur les my s teres chez les Druzes . 

Cepeuple esl divise en deux gran des classes i 
celle des Akkctls, au nombre d’environ dix 
mille: ce son t les savans, etils ferment un ordre 
sacre ; et celle des Djaliel , qui n’eitt point de- 
struction , c’est-a-cjire du peuple, 

Les AJckals sont distingues par un turban 
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eclalant de blancheup , embleme de la pur<?te # 
Iis se reu^itfsept toils les vendredis, le soir , dans 
leurs oratoires, et s’y livrent a la pratique des de-? 
voirs religieux. Leurs rites et leurs ceremonies 
pe sontconnusqued’euxseuls, el pendant qu’ils 
celebrent les grands roysteres, unp garde vigi- 
lante veille a ce qu’aucuu prolane ne puisse 
appropher de Penceiple. Le premier qui pene-r 
trend t dans le temple serai t a Hpstant mis a 
mort, 

Je ferai remarquer a cette occasion qu’une 
ppnition tjemble elait iufligee chez les anciens, 
coiame die I’est chez les modevnes, aux indis- 
crets qu aux revelateurs, Diagoras fut proscrit 
par les Athenians pour avoir divulgoe les mys- 
teres. On promit un talent a quiconque le tuerait 
et deux falenssi on le prenait en vie. Le poete 
Eschylecoiu utlui-m^M de grands dangers pour 
s’jfitre permis qnelques allusions apx mysteres, 
dans I’une de ses tragedies, 

Dans la Franche-Magonnerie le mepris pour 
de pareilles fautes lorsqu’elles sont commises 
plus parlitulierement dans l’intention de nuire 
a l’ordi'e, est la se^le vengeance des Magons ; ainsi 
considere, le m^pds devient une mort mprale. 

Les Akkala ppujrent se marier parce que les 
peres ne jtmnsraettent ppint a Jeur fils le$ privi-r 
Jeges dont ils ont joui. 

'Jout individu parvenu a l’dge rnur peuj de? 
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venir Ahhal s’il a de Pinstruclion , des moeurs 

pures, et s’il consent a subir les ^preuves de 

Pinitiation. 

Lorsqu’un Alkal vient de mourir, le chef 
des pretres rasserable le peuple et lui demande , 
h limitation des Egyptiens > i P^poque des mys- 
t£res, son opinion sur la conduite que le defunt 
a tenue. Si cette opinion est favorable , le chef 
des pretres adresfseau'mort ees paroles :Que Dieu 
te pardonne , et s’abstienl de cette formule si Po- 
pinion est contraire. 

Les funerailles d’un Akkctl sont’ firites avec 
une grande solennit^, et on y voit assister un t r&s 
grand concours de peuple. 

Jamais les Attals ne prennent les armes que 
pour defendre le territoire sacr^ de laipatrie. Si 
le pays est envahi par des troupes etrangeres, 
ils se dependent jusqu’a la derniere extr&nit£,^ 
et ne c&dent que lorsque toute resistance devient 
inutile. 

Vous voyez, mes FF.*.> que les institutions 
mysterieuses ont existe de tous les temps et chez 
tous les peuples; nul doute que ce qui a 6|e tte< 
soit encore. La tolerance dans ce cas est sageSse ; 
dans le m&necas la persecution ferait des victi- 
jnes; mais parviendrail- elle £ d&ruire? Le paastS 
r^pond pour le present etpour Favetim 

• . 
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DISCOURS 

SUR LA MORALE MAiQONNIQUE, 

ADRBIS1& A DEC PROFANES AVANT LEUR ADMISSION AUX EPRECVE9. 


Les gens de noire ordre toujours 
Gagneni a sc faire connaitre ; 

Etje pretends ptr mes Discours r 
Inspirer le desir d’en eU-e. 

Qu’est-ce qn'un Franc-Macon ? En voici le portrait. 
C’est nn bon citoyen, nn sujet plein de tfele, 

A son prince , & l'Etat fidele, 

El de plus un ami parfait. 

Pbocofb, me'decin, Apologia des Fr.\. M.\ 


Messieurs, 

Demandez et vous recevrez, cherchez etvous 
trouverez , frappez et Von vous ouvrira . disait 
Jesus-Chrisla ses disciples. Ces paroles symbolic 
ques du sage de la Judee sonl plus une loi qu’une 
maxime pour lesFrancs-Ma$ons, qui s’honorent 
de professer les principes de TevangUe. Une loi 
est obligatoire$ une maxirnepeut 4tre contests, 
mais en disant; Demanded et us recevrez, 
J&us- Christ n’apas pretehduqu'on donndti qui> 
n’etait pas dig^e de reseyoii cherchez ei vous 
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trouverez , qn’on allat au-devant de l’liomme qui 
cherche des dupes ; frappez et Von vous ou - 
vrirciy qu’on accorddl l’hospilalile sans precau- 
tion et an hasard. La leyon morale del’Homme- 
Dieu nous apprend qu’il faut faire le Lien , mais 
Jefaire a propos;qu*il faut bien faire convenable- 
ment.En chretien je donne a celui qui est dans 
le malheurou lainisere; j’atlendspour jugeravec 
ma raison d’abord , et moti coeur ensuite, ce 
qu’on espJre de moi; j’accorde Phospitalit^ au 
voyageur egare ou en retard , et dans cette triple 
disposition, je cfcde a l’inspiration evangelique. 

Nous ayons entendu, Messieurs, votre de- 
mande $ nous nous sommes pistes a votre re- 
cherche, nous vous avous ouveit du moment 
que vous avez frtlppe. Mais vous n’irez pas plus 
loin si vous ne repofldez loyalement a nos ques* 
tions. Demandez-vous le chemin de la veitu , 
clierchez-vous son temple, frappez -vous pour 
y parvenir?€ar ici nous ne nous occupons que 
de morale, et nous repoussons le viceou la sterile 
curiosite. Amis , soyez francs ; ennemis ou cen^ 
seurs , soyez francs encore* Le m^pris s’attache 
a la fausse amitie. L’estime peut exister entre des 
ennemis Ioyaux**** Puisque vous persistez dans 
votre courageuse enti’eprise, et que vous nous 
repondez en homines d’honneur, nous allons 
cesser une reserve prudente: ecoutez et jugez. 

On parle beoucoup de [’institution masonnique 
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dans lemonde profane, *>u, inconnue, elle est 
traitbenaree Ant grande ltgtrett, sinon une 
grande injustice; ^C’est une institution insigni- 
fianle, obi une societe de plaisir, ou un club po- 
litique dangereux, ou enfin une 1 association de 
parsers] te religiense et morale 1 ; toila ce qu’on dit 
et oe.que voiisavezpeut^tre dit vous-m6mes : 

bes profanes humains la foule impifoyable . 

Parle et juge en aveugle , et coBdam^e au bayard 1 . 

‘ ’ " • 

Cettb institution insignifiante derive de ceque 
les peopies de Pantiquite avaientde plus recom- 
mandible, ^initiation aux mysteres. Elle est en- 
tre le passe et le pi’&enl la cllaine qui les rend 
inseparables. r 

Cette socibte de plaisir ne prescrit ni les hals , 
ni les jeux ; et defend toute espece dedebauche. 

•J|Cbs Clubs pblitiques dangereuhc sont toujours 
en garde tdhlfe \eh discussions ou les excursions 
politicjueS. L-iillrhcfisme des opinions quelles 
qu^lles soieifit^si ieverertient repousse de nos 
Akji*. jdes plus simples tt les plus.paciftfjues ep- 
tretiens^tur le^liffdiHes pifbliques sont ,sur^le r 
champ ‘&art& ,' soiti 'par Td ! j ti Wsprticlence majjon * 
ffiqtfe, iSOit! parie bon esprit des FF.\ > " J 
Cette association de perversite religieiise et 
mcfcdejprtcble fotolSraftbe fiour tous les cuttes, 

<l) Voltaire, TancrtM ^ ' v 1 ' * - ’ ' 

9 
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la fid&ite a tons les engcjgemebs sociaux j le res- 
pect pour les taoeursj l amour de l’homanite: 

Devant cette explication en tout point cxacte, 
torabent les odieuses calomnies, les inculpations 
hasardees ? les Routes in)uneux* 

La sagesse est une dans tons Ins temps, et en- 
core aujourd’hui est sctge quiveut VStre 1 . Lefs 
anciens initios, hommes de science, de talent, 
de m^rite, nfmrchdient avec fermete dans le sen- 
tier dela vertd. Les Francs-Mapons seuls, parra i 
les membres des associations secretes mod ernes , 
parfce qu’ilssontsansinter^ts ra^ndqins, suivent 
le sentier qui , pour avoir eld-long-tempd fraye, 
n’en est pas plus facile a parcoqrir. Le terrain 
des passions es l fecond en asp&ites, en repVo*i 
duction d’entraves. A pejue Paspirant a la sagesse 
a-t-if fait un pas, queles difficult^ qu’it a vaint- 
cues renaissent pour I’aspirant qui le suit et qui 
retrouve les raemes ronces, les m£ine? Opines,) 
les in&mes obstacles, plus nombrpux sou vent, plus 
difficiles a surmqnler p^ut-£tre,yoila pourqtfpi 
la route, toujours belle pn perspective, est si peA 
nible atora qu’on ve^t la franphir. Mais frnt-Kmi 
atleint le teiipje,, pn jpuit dps avaotages-de fa> 
realite, et ils dedprnuiqgep t . dp* WWtffa# /JOjWfc 
a faits. /. v 1 :0 

Vpqs save? sans 4ca?tPj pav yos kdo res, 

(f ) Vqllaire, le Droit (tu Sfignwf, ; - ' : o7 0 
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les pr&endan# & Fimtiatiottoux -ancieiis > my sieves 
n’avaient pas toua le dwikeur df^treinities. Je 
vous lerappelleixu utilementici? je Fappqendrai 
a ceux qui ppan<aient Fignorer, POiir^treadmis 
atrx anotens myst&resvil fallait tut mn'ite supe- 
rior; il fallait suriopt roontrer la plus rare coo- 
stcmoe* qne fofcce su$>£f ieur$ de ccirps*l? tFesprit. 
Tel aspirant frvait vaincu les obstacles physiques* 
quisuceombaitaiiXseoonsses de Farttei Telatttrej 
constamflaetttVainquewrjenfi’tfvoyaitinvlrtmiii'e: 
hidsitait-ili il retorabait cUnstitie prpfert^iobJ- 
scurit& Touehiant au satictOaire, imtmsi&ttfceii 
ctAit^loigneponrmiefairte.m^rhelegere^^qu 1 ^ 
fallait se depouiller entierefnentde Wtx t ce qui 
tenaita la faible et fragile hatfcanke. On ft’ad- 
raettait point h Fihitiation tfnl^w/netrt 'stvr vaF 
grand courage, uniquomettr Shr* 'Une fvokftire 
prononced; il faUhit 1 roulbh* et ploirrOk. 06rtibte« 
cKhorames avaient la volont^ et n’avuientpas la 
forcel Coiribien d^autres araiem la force eturaiv 
quaient de coeur l • • L 

Adrnis dans renceinte sacrte , Fa&pirtfnt jreOe- 
vait ^initiation ^ c’est^a-dire la connaissadOe?di; 
toutes leSchosesaccesstblesd Fesprit deFhOttimei 
La F^ncke-Ma$oqnerie ^ J deswandO pas’ de 
sf baotes qnalites a ses tr4ophyte& EHc a sitivt 
la marche du temps et 1^ prbgrfelde^ lurttiiree; 
elle ne cherche pas des homraes sans dtfauts: 
elie veut des hommes avie loutes l^fol ndw ^ui 
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leur sont propresjjnais elle veut!,que ; c 4 s, forces 

soieat dirigees sage&e.-; ( i; 

... Ne. peuvent 4 ti?e regus Francs-Magoiw que 
ceux qui ont UttQ ame. noble, unesppit exempt 
de prejug&,i lift Pfle'ur, g^aereux. Aimez-vQua 
lea una lea tmtr,e^ dasuit apresi J.-Ci sOo disci- 
ple bien-ajroe l , et apreseux c’es* ce que nous 
repetons sans cessela nos, f re res et aux profanes. 
Dans cettp amitie ffaternelle sont \n philcintro- 
pie et la philpwphip , pratique et enseignement 
au8sit40r.es pour (ceuxqpi ecqqtenlqup pour ceux; 
qui pc,ofess«nj..La,ije,ne,puis tevtpipe/p.qette ips- 
truption preparalpire,; j’ai qnpqre trop.de phoses 
utiles, a vqus annpncer, 

. Aipsiqpc.ja .rnort, qui pgalise topsi les rungs , la 
Franobe-Magonnerie, en ,'noqs enleyant morale- 
ittont; ap toou tl e i pr qfaqe, *0 us frit oublier t pules 
lesjyanites, Ipufesles distinctions buipaines^e pi ; 

W magouniqBe,j cfeiniteou dOfla njUurqauquel 

oo veut ingiUemepf sq , sons l t:a ire , pqqs maiur 
tienl ineessamment a la rafime hautepi:. : 



^agOUSrsi^gOBt a fdl^. l’un, de l’autre ,un.is p^r 
la douee \ frale^nile. i {Is spnl hqmiftes ,. .Us sont 
frores e iJfit 6 oat imoiirtelsi .qBfi les bou^uies sont 
pet its. de vault pes; gran ties idees! Dans nos rangs 
uoiforniOSt Uaftpprenpeat a I’avqppequ’aux yeux 

1 l> <i‘W - HUV' f’ -Sil •» 

.10 Saint JFeaail’Ey^fig^iale.,, I,...- , 


Digitized by Google 



Discount 201 

da Makre de Purtivers lls sont iSgaux. Ils sont le 
neant m^me qnand leu* vie n \ i pas &e marquee 
par la possession et la praticjue des vertus. Vous 
devez vouspen&rer defces principes et lessuivre 
fid&lement, si nous' avons le mutuel bonheur 
d’etre associes dans le plus grand oeuvre de Pes- 
prit humain, Fa melioration morale de Phoinrtve; 
alorspas plus que nous, vous ne vous abaisserez 
devant Phomme en place s’iln’est vertueux, ui 
ne vous enorgueillirez devant Pbomme obscur, 
parce que votre position sociale vous aura mis au- 
dessus de lui. La dignite personnel^ est la seule 
que nous reconnaissions. 

Nous offrons, autant qu’il depend de nous, 
a Pbomme qui descend dans son coeur , des amis 
tHesint&esses, desconfidens loyaux desespensees. 
II trouve dans nos reunions la pratique dela vertu 
sans ostentation ; Phumanite qui fait soulager 
Pinfortune, et consoler celui qui souffre. 

Ces cboses sublimes cb§z nous peuvent pa- 
raitre de peu d ? irfaportanco aux homines vul- 
gaires* Que nous importe ! II y a d’autres hom- 
ines qui savent nous entendre, et c’est pour 
ces bommes bons, reflechis, raison nables, que 
nos temples sont etablis ; ils y trouvent a occu- 
per utilement leur esprit et a satisfaire le doux 
besoin de leur coeur. Ils n’ignorent pas que les 
plus grands bommes dePantiquit^appartenaient 
a Pinitiation comme'les bommes les plus dis- 
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tingufe temps modernes appartienrient a la 
Frandhse-Ma^miij^ine; Parwli ;c#$- derniers/Fran- 
klin , Laknde, La Dixraeiie, Voltaire, le genie de 
son si&ole, Voltaire , eat eli Franos^Ma$ons \ 

Tons' cks bororaes s’eiaient fait une idee jusle 
de la veritable, gloire., et c’esl par un examen 
rapid© dec© beau sujet que je term in era i uh dis- 
cerns qui sera pour vous , Messieurs, une pre- 
miere epretrve, puisque jkurai trop longuemeOt 
exerce, votive patience. 

Nousn’eniendans point, nous Francs-Ma^ons, 
la gloire; par lesang que Ton r£pand sur le champ 
de bataille. Cette gloire est noble quand on de- 
fend le sol sacre de k patrie. Cette gloire est fu- 
llest e quand Pamour ©L le delire des conqu&es 
on les fr© ides combinaisons de la politique nous 
forcent d’etre leurs areugles et dociles instru- 
mens. Nous n’enten done point k gloire par les 
succes du proselytisme, par les trio raphes de la 
tyrannic , par l’usuvpalion mfeme legale du fort 
sur le faifele* nous ne 1 -entendons pas encore par 
ltt.superiorit6 qu’on peut legitiraement obtenir 
dans les sciences ^ dans les lettres , dans les arts , 
enfin dans les decouvertes industrielles , quelles 
qu’elles aoient. 

lia gloire pure* la gloire sans lannes, e’ost 
cellequenotts allons offrir d votre esprit : 

(i) 11$ Itaient merabres de la Logs de$ NeufSooun, 
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Quand,bons fib, voos rendez aux auteurs de 
vos jours Pamoufc* et 1$ ddvoUement quails vous 
ont portes, alorsquepar voire f&iblesse its etaient 
vos souls amis; 

Qband, estimables citoyens* votis exercez 
bonarablement votre etat, et remplissez tdus vos 
engageroens qpvers la soci&e J 

Quand , vertueux epoux , vous n’oubliez ja- 
mais que voire femme est la compague que le 
ciei et les lois vous ont donnee; 

Quand, pires tendres et prevoyans, vous veil* 
lez avec une conti nuelle solicitude a Peducation 
et att.bien-&rede vos ehfans: 1 

Yoila, Messieurs, la gloire cbere a tons les 
cosurs bien nes. 

La gloire du Fraftc-Macon est dans Paccom- 
plissement de tousles devoirs, et dans d’autres 
encore que notre ordre augusle impose a ses 
adeptes , et que je puis vous signaler d’a vanCe. 

fiecus FroHds^-Ma^ons , car j’en ai concu pour 
vous la plus flatteuse esperance , ussistez le plus 
regulieremenl que vous le pourrez a nos confe- 
rences fraterneltes, Ecoutez en silence les ins- 
tructions et les maxhnes de Pordre; observez 
avec soin les allegories, les usages dont nous nous 
faisons une constanle &ude ; meditez de toutes 
les facultes de votre espi*it les documens bisto- 
riques que nous a legues le passe , et que nous 
voulons, avec notre propre bisloire, transmettre 
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aux socles A venjr* La succession :est* h4r4ditaire. 
Pour 6tre &hue q, une bratnche collaterttle, elte 
ne sort pas pour cela de la famille. 

Ainsi, heritiers directs ou collateraux dessages 
de Pantiquite, nous sommes possessors legiti- 
mes. Possesseurs J^gi times, soy ofcs dign&. Vous, 
Messieurs, appeles a cette grande succession , 
comme nous soyez bonsy car la bonte attire la 
confiance que suit presque toujours Pamitfe ; 
sOyez patiens, car k patience dompte la vio- 
lence de$ passions, et fait es timer celui qui isait 
se vaincre soi-m&ne ; soyez dociles aux conseils 
de vos chefs , car ils Out pour eux ^experience, 
qui leur fait prevoir Pavenir par la connaissance 
quails ont du passe; soyez laborieux et *eles, car 
le travail remplit tous les vides de Pesprit , et 
eloigne les orages du ccejur ; soyez surtout indul* 
gens et charitables, car l’indulgence est la preure 
d’un esprit eclaire et d’une ame forte ; car la 
.charite sauve du desespoir Pinfortune qui la sol- 
liqite. C’est, dkilleurs, semer pour recueillir; 
puisque , dans le malbeur , vous trouvez ausst 
des secours : et si la prosperity ne vous aban* 
donne jamais, votre conscience vous t^com {tense 
de tout le bien que vous avez fait. Aux dons reels 
vous ajoutez la puissance de Pexemple : Phomme 
bienfaisant est deux fois utile a ses semblables. 

Vous connaissez maintenant, Messieurs, la 
veritable gloire, qui iPest autre que la morale de 
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Pordre franc-ma$onnique. Cette gloire^ la plus 
utile aux homines, est celle dont la divinitdnous 
tient le plus de compte. 

Je ne sais si , apres ces dey^loppemens indis- 
pensables de nos principes, ces confidences d’une 
arafti^ prematuree, vous persisterez a demander 
Pinitiation magonnique. Dans le cas contraire, 
passez plus loin, eloignez-vous , le temple de la 
sagesse vous sera ferine , et ses dons rigou reuse- 
ment refuses. 

Mais si nous ne nous sommes pas lromp& sur 
vos intentions, nous remplirons a votre egard le 
precept e de PEvangile, et h votre tour, avec nous 
ou comme nous, vous ouvrirez, vous donnerez 
a qui aura, comme vous , frappe et demande.... 

Puisque vous persistez, jo vousahandonne aux 
epreuyes. Messieurs , du courage :! on era jnt , on 
hesite , on tremble... on n ; en mount pas ! . i i - 

- : ' ’ ' .if *i ' i 

i 

f J -y . , • m 



;'C| o /, 1 1 ; • ! . t . i 
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DISCOURS 

E9 R&POKSR A CETTE QRBStflOK ? ' 

Oil est la science magonnique , et comment peut-on soutenir 
la splendeur de VOrdre et la prospSritS des Loges? 


In scirpo nodum queeris f . 

PnotE, Menethmes, acte II, sc. 1. 

Mes Freres, 

« Ou esl la science ma^onnique, et oommeitt 
« peul-on sowtenir la splendeur de POrdre et la 
«, prosperity desLogee? » Telle est la question que 
m’adi essaient naguferes plusieiirs membres de 
celle R.\ L.\ qui veulent bien m’accorder en 
magonnerie une autorite que je dois repousser y 
car je n’ai pour moi que de Fexpetuence et du 
zele. L’experienceet te ae4*ne sont pas la science; 
la science*ra£me ne serait pas un titre pour de- 
cider en maitre. Ravemenl un auteur yivant a 
servi d’aulorite : 

La memo ire est reconnaissante ; 

Les yeux sont jurats et jaloax. 


(i) On cherche souvent des difficult^ ou il n’y en a point. 
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En attendant que la wort m’ait assigue un 
wmg, si j’eu dots occuper un, et trouvez bon que 
roes vceux ne Mtent pas le coup fatal, exami- 
nous fraternellement une question interessanle 
qui appelle le rancours de toutes les lumieres, 
Ayant d’aborder la question generate , posons 
cette. question subsidiaire : la Franche-Macon- 
nerie est-elle une institution morale fixe et uni- 
que dans son objel, ou line institution morale 
speculative, et par consequent propre a etre 
ratlacWe aux systemes plus ou moins specieqx 
qui malheureusement mutilent l’ensemble de 
noire association ? 

J’aitoujourspens^quelaFranche-Masonnerie 
etait une, fixe dans soil objet, qui est la morale 
Universelle; fixe dans ses dogmes, qui ne doivent 
etre ni alteres ni detourn&j fixe en sa ltiarche , 
qui estdroite et invariable. Toutes mes idees, 
tous mes discOurs * toutes les directions que j’ai 
suiviesou donnees, ont eu ce principe pour but 
et pour lexte. Avant done de penetrer dans le 
cbdtnp de la discussion , voyons ce que preten- 
dent les ecrivainfs ou orateurs masons qui pro- 
fessent les opinions con traires^ 

Les uns , et ils sont en petit nombre , ne veu- 
lent exclusivement i^econnaitre dans le sysleme 
el dans les figures de la Mu$onnerie, que la re- 
presentation et les revolutions des corps celestes, 
te aysteme planitaiH est pour eux Rentier, 
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Punique de veloppement du systEme ma$anntque. 

Les autres , en moindre nombre encore , i&* 
vciirs incessamment livres aux conjectures dans 
le domaine des sciences poskivesytrouveut dans 
notre institution la tradition fidele des secrets de 
la science d’ Hermes, Homines dobtes et inof- 
fensifs, etudiez la science des inEtaux , decom— 
posez ces matieres, combinez-les de fa?on at 
rendre utiles leurs differentes proprietEs, mais 
ne leur demandez point en rEsultat cette pierre 
philosopliale, votre inexplicable chimere : ilest 
des secrets par-de la le gEnie de Phomme. 

Ceux-ci , partisans du systEtae organique de 
la nature, expliquent nos symbolespar Porgani- 
salion et le mouvement du grand et immuable 
princjpe de la nature , celui de la destruction e# 
de la reproduction des Etres. ’ 

Ceux-la ne cherchent dans nos mystEres que 
la science cabalistique dont ces raysteres pre- 
sentent les plus nombreuses et les plus irige- 
nieuses combinaisons. 

Quelques-uns, amis Equivoques ou enneftute 
secrets, et tout ala fois iraprudens et dangcreux, 
voient dans la Franche-Ma^onnerie le triom- 
phe de Pilluminisme. 

Plusieurs, egalement injustes ou inal Eclaires, 
s^fforcent de dEcouvrir dans Pobjet et les moyens 
de notre association, les doctrines du pouvoir 
absolu et de k plus violeute opposition aux'lu- 
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ml feres , enfin le plan dela monarchie univer - 
selle des. Jfesuites. 

Dans yingt autres systemes plus ou moms 
odieux ou absurdcs, il en est qui ne veulent 
signaler en nous que les continuateurs occultes 
de i ^institution detruitepar les lois , et qui Peut 
etesans nul doute et sans crime par le temps, 
des Chevaliers du Temple*,. 

Comme si la Franche-Ma^onnerie, si noble 
dans son but, si grande dans samarche,pouvait 
se preter outrageusement aux caprices de tant 
d’imaginations ridicules ou deregtees ! Et dfefait, 
quels sQnt les Magons judicieux et loyaux qui 
auraient la science, le courage, la perseverance, 
la pretention ou Pespece de maftomanie d’etu- 
dier, d’enseigner, de souienir sferieusement, s’ils 
etaient mis en cause devant les lois , de van t le 
pouvoir, devant le simple bon sens, tel ou tel 
des systfemes que je viens de yous signaler? Sys- 
tfemes tous etrangers de principes et de moyens 
a notre esprit, a nos habitudes, fe nos moeurs 
nalionales ou privees. 

Une loge ou un seul de ces systfemes incom- 
plets , insoutenables, faux ou dangereux serait 
professe, ne compterait pas en France dix secta- 
teurs 5 ces dix systemaliques ne tiendraient pad 
unelogesix raois; dans dix annefes, ils netrouve- 
raient pas un proselyte. 

U astronomic, quia fait tant deprogrfesdepuis 
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son berceau , et qui , depuis des si&cles , esi en 
quelque sorte populaire , nc peut plus dtre con- 
siders comme une science divine , ainsi qu’elle 
paraissait l’dtre chez les Egyptietis. Les prdtres 
de Memphis, qui etaient a la fois morfadistes , Id- 
gisles et administrateurs de I’etat, pouvaienl 
bien aWs passer pour des savans inspires du ciel, 
dans leurs doctes combinaisons des mouvemens 
et des revolutions des corps cdlestes appliques 
aux proprietes d’tm terriloire dont ils avaient 
surpris les secrets: aux combinaisons des pretres 
astrooorties et agriculteurs , les habitans devaient 
l’abondance : la reconnaissance fut egale aux 
bienfaits. 

Ualchimie esi tombee, et avec elleioutes les re- 
veries qu’elle trainailasa suite, devant des scien- 
ces positives ; la chimie a hdritd de ses richesses 
reel les, depuissurtout Lavoisier, Fourcix)y,The- 
nard et Vauquelin, qui ontporld dans toutesses 
parties , le flambeau du jugement et de l*expe- 
rience. La chimie, comme l’astronomie, est main- 
tenant une science sans prestiges. 

Le systeme de la destruction et de la repro- 
duction des Sires a perdu en popularity , ce qu’il 
a gagod en force* ll dtait l’objet de laprddileclion 
des anciens sages, il n’est plus connu que des 
philosophes modemes. Forlement combattu par 
des hommes qui le nient , parce qu’il detruirait 
leur doctrine, il les pourstiit cependaht de son 
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action positive. 8ont-ils livrds a leurs medita- 
tions , il est* la 5 il les epouvante. Sdnt-ils inter- 
1-oges , il est encore la \ il leur donne des vertiges 
et les force a se taire ou a balbutier... C’estFepee 
de Damocles suspendue sur leur t£te coupable. 

Laissons ces hommes trop nombreux , mais 
a part, dans leurs terreurs continuelles : ilspaient 
bien cher un suceis negatif et special. Hommes- 
pygmees devant un monde g&uit, acteurs pay& 
devant des spectateurs curieux des scenes de 
theatres > ils tomberont an bruit des sifflets, 
quand les auditeurs ennnyes ou Us de concotfrir 
aux depenses, renverseront et les acteurs et le 
th^&lre. 

Au propre oomme au moral , 

* Le monde, avec lenleur, marche vers la sagesse ». 

La science des nombres est un jeu de resprit 
el de Timagination. Souflrons un amusement in- 
g&lieux qui n’attaque ni la raison ni la fortune 
de ceux qui s*y livrent ou-qui y sont Strangers. 

Uilluminisme n’existe point en Md$onnerie. 
L’illuminisme deBalsamo , cointe de Cagliostro y 
avec leqtiel on voulait nous epouvanter iious- 
m4mes, ^mpruntait fe nom et quelques-unes 
des formes de ^institution mafonnique , comme 
le fatialisme emprunte le nom sacrd de la reH~ 

(i) Voltaire, Lois de Minos, trag., acte III. 
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gion du Christ. Tous deux masques ils trom- 
paient et tromperaient encore 1^ foibles et 
les credules : le masque arrach4, ils iuspirent 
l’horreur. 

La monarchic universeUe n’existe pas non 
plus parmi nous. On trouverait plutbt dans no- 
tre syst^me la r&publique universelle , carles 
hommes ^tant tous ^gaux, ils doivent vivre en 
fibres. II n*y a pas de freres la ou il y a des domi- 
naleurs, et jamais enrealite, mais bien en hy- 
pothese , un chef, quel qu’il soil , n’a trail© son 
subordonn^ en^ami , en egal , en frfere. La mo- 
narchic universelle exist© , et nous savons tous 
que nos catamites politiques Pont ramenee en 
France. Elle exist© , on la sent, on la voit : elle 
se projecle dans Pombre. Pour notre honneur, 
par respect pour la v^rite , declarons qu’aucun 
Franc-Mason veritable, consdquemment hon- 
n4te et loyal, n’en fait pas partie. Non, jamais 
la monarchic universelle n’a ete la Franche- 
Magonnerie ni dans la Franche-Magonnerie. 

Nous ne sommes pas davanlage Templiers. 
Corame hommes et seuiement confine tels, les 
Templierp etaient nos freres $ nous avons deplo- 
re, nous deplorerons tou jours leurs malheurs ; 
la cupidite royale ou sacerdotale qui les a frappes 
ou detruits est jugee. S’il existait des Templiers* 
il’ne faudrait pas les chercher dans nos loges. Ils 
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reppu^^valept eux-in-Ames toote espece d’affinite 
avec uogs, , 

Npu& sonrmes done pgrs et independans de 
tout odliage* . ,(<«>. 

Je rn’adresse aux hom ttiGs de sens , aux vrais 
Magons. Vous, Ul.% et CC.\ FF.\, quiprtferez 
la verile aux illusions du mensonge, que venez- 
y ous chewier dans nOs reunions? Des hypotheses 
profanes, des reveries, des suhtilites, de Pergo- 
tisme sous les sigpes magonniques? Non, vous 
lais$ez aux rAveurs , aux systematiques, aux es- 
prits faibles ou credules , a quiconque voifou ne 
sait voir que Pint&’At particular a u lieu de Pin- 
ter 6 1 general, les moy ens d’obtenir untriomphe 
que reprouvent la raison et la bonne fbi. Vous 
jugez notre institution d’apr As des regies fixes et 
evidentesg , et vous nous jugez nous-mAmes d’a- 
pres notre desinteressement. 

La question subsidiaire est resoiue. Pour traiter 
la question generate revenons maintenant au 
point d’ou nous sommes partis, c’est-A-dire A 
cette importante donnee : que la Franche Ma- 
connerie est une institution morale fixe dans son 
but, et partant qu’il n’y a plus deidoute sur 
Pexistence de la science Magcnnique et sur les 
moyens de soutenir la splendeur de Pordre et 
la prosp^rite des loges. 

La Franche-Maconnerie est Pelade du coeur 
humain et la pratique des vertus sociales. 
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Sios loges sont des 4coiesde vertus; raaii il ne 
s’ensuit pas qu’on est invariablcment vfcttueu*: 
pa roe qu’on est FrariC-Mticoil $ qu’on est pariai- 
teznent eciaire parce qu’on a re$u la Lum. 9 . 
Ma$.\ 

Lhorameheureusemeht tie est,sa vie etiti&re, 
disciple de la vertu. Revfetu da caracl&re sacr^ de 
Franc-Ma$on , il etudie mime en pr^ssant ; et 
plus d’ une fois chez ses disciples, chez ses eleves, 
il a decouvert, lui maitre, lui enseignant, lui 
•chef de loge, des vertus , des mentes, qu’il ne 
possedait pas; aloes, d’orateur il devenait dcou* 
tant^ et 'quittait le banc de fenseignement pour 
celui de l’audition. Pour changer le role , il n’en 
etait pas moms un bon et digne F.\ Quel hom- 
me le pliis instruit, le plus riche en belles qua- 
lites , n’a pas rencontrd une instruction supe- 
rieure & la sienne ? des vertus plus etendues que 
oelles qu’il possedait? Diog£ne, ce grand ennemi 
du superflu , jette sa tasse de hois en voyant un 
pauvre bofre dans le ereux de sa main. 

Tout homme qui a re$u une Education libe- 
rate , touthomme libre de sa personue et qui a 
un sens droit, un esprit juste, peut-elre re$u 
pormi nous. 

Le philosophe qui ne s’affranchit pas des 
croyances religieuses; le moralisle eleve qui 
puise sa religion dans son coeur ; le prfitre ou le 
ministre tolerant sont dignes d’etre Masons , car 
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ils enseignent ou pvatiquent lo morale unhrer- 
selle. La morale uniyerselieest une religion im- 
muable , sans dogmes , sains fauatisme , sans 
orreur : la morale uni verselle est done la Franche- 
Ma^odnerie, et la Franche-Ma$onnerie, dans 
1’onliquitd et chez tous les peuples, existait sous 
le titre de my stores, indifftk-emment nomm^s 
initiation ou science dee sages, 

Mais, me dira-t-on peut-^tre , si vous reduisez 
a une unite si simple, si depourvue des prestiges 
de Pimaginalion et de Teloquence^ le dogme 
ma^onnique , ne craignez-vous pas de voir notre 
institution negligee , dedaign& , abandon nee ? 
Eh pourquoi? repondrai-je. Que disent lephi- 
losophe a ses disciples, lerrioraliste a ses audi- 
teurs, le pr£tre dans la chaire de Peloquence 
chr&ienne, le ministre dans le temple , le rabbin 
daus la synagogue, le muphti dans la mosqufo? 
11s disent a tous ceux qui veulent entendre : 
Soyons humains, justes, exempts de prejuges, 
indulgens les uns pour les autres , disciples de la 
verild et de la sagesse. Thales de Milet, qui 
pendant plusieurs annees avait converse avec les 
prfitres egypliens, et pour tout dire, enfin,qui 
etait initii , ova it fait entendre cette belle ma- 
xime : Nefaites jamais ce que vous reprenez 
dans les autres ^ maxime bien anlerieure a celle 
de l’evuugile : Ne failes pas aux autres ce que 
vous ne voudriez pas qu?ils vous fissent. 
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Si le philosophe , le moraliste , le pr£tre, quels 
qii’ils soient , tiennent ce langage si digne d Vloges, 
voyez-vous les ecoles de morale, les temples re- 
ligieux. deserts ou r^pudies par la foule des au- 
diteurs? Non; car cliaque Jiomme par sentiment, 
par habitude , par convenance et trop sourent 
par une deplorable politique, suit dansl’dge mur 
et dans la vieillesse les principes qu’il a re^us 
dans ses jeunes annees, ou qu ; il s’est crees par la 
reflexion. Socrate , le type de tous les sages du 
paganisme, si je puis me servir de cette ex- 
pression , Socrate , qui , sans dogmcs , sans rites, 
sans emblemes , enseignait la morale universelle, 
etait-il sans disciples? Sa vie , son lit de mort et 
Platon surtout, ont repondu d’a vance. 

Philosophiquement, un autre sage, le chef 
de l’eglise actuelle , J&us-Christ , ^tait-il aban- 
don^ de son vivant; et sa doctrine s’est-elle 
&einte avec lui? Pevangile est la pourrepondre (l) * * 4 . 

(l) J&us-Cbrist, que difterens auteurs tant anciena que 
modernes pr&endent avoir 4t6 initid , passe pour le fondateur 
de la secte des Essdniens. Us s’appuient de plusieurs passages 
de saint Matbieu, et surtout de la morale de l’fivangile. 
Babrdt,c£l£bre tb&logien protestant mort en i 792. qui s’est fait 

recevoir FranoMa<jon en Angleterre, 6tablifrque c’est une so- 
ci£t£ de ce genre que J6sus-Cbrist avait cr&e. Sans discuter 
oe que ces propositions peuvent avoir de vrai ou de sp&ieux , 
je n’y vois rien d’invraisemblable. L’fivangile renferme les 

principes et la morale des iratids et ceux des Francs- Magons, 

leurs suocesseurs imm&iiats. J6sus-Cbrist initid est une beUe 
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Etcependantqu’enseignaient-Socrate et J. C., 
sacrifi& juridiqUement aux passions du pouyoir?. 
La morale uni verselle. . v 

La Franche Ma 9 onnerie corapte aussi et dans 
ces derniers temps plus que jamais, des victimes 
non moins dignes de tiotre veneration quoique 
raoinsillustres que lefils deSophonisme et celni 
deMarie^Toulefois not re institution no doit rien 
a SoGrate et a Jesus-Christ et doit beaucoup a 
ceux de seszelateurs qui se sont volontairement 
sacrifies pour elle 

Vous le savez mes FF,v, la morale univer- 
selle date de Porigine du monde; elle est nee 
avec Fhomme qui la senlit hdbiter dans son' 
coeur; elle dirige Finstirict de Phomme sauvage 
dans la reconnaissance qu’il porte au createur* 
supreme quelle que soi{ la former bizarre sous, 
laquelle il le revere $ eHe est dans; Patnour du! 

i ' . 

I ' 1 r ' . . 

conqudte ; J^sus-Christ, et ranger k l’initiation , mais profes- 
sant les doctrines des initios, fait, par sa conduite et par ses 
dogmes , le plus bel 4Ioge de notre morale universelle. ‘Nous 
pouvons dire du fils de Marie, sans £tablir aiiCune comparison 1 
ni aucun rapprochement blAmabdes, cd qme ile preraier corps 
iitt^raire de I’Europe a dit du pips gwnd g4me dn siecle de 
bouis XIV j car c’eet ainsi que Boilea^ le qualifiait, et que l’a 
qualify la France et l’Europe m6me : 

Rien ne manque k sa gloire , il manquait a la ndtre. 

•(f) sept Maqonfr^nartyrs ticGrenide. (Voy. les details j 
dans une note du Ptfcoyrs sy?] Zp Pienfytiarwe, iA r) 


Digitized by Google 



218 W SCOURS. 

p^ re poor set cnfaiss j don® I© respect des enfan© 
pour, les auteurs ide leBrs jour®. La morale uni-* 
verselle est plus developp^e porcequ’elie est plus 
necessaire cbez rbommecmlisd: die aide a ses 
bon® penchans efc corrige sea penchans vicieux. 

La FranehfcrMflConnerie a-t-elle on autreibufc? 
Non asauremenfe. Inspiration , doctrine ou prin- 
cipe cb«s rhcwnmecivilise , la m6ra leu ni verselle 
a dte la base del’initiation cbez les awciens* elle 
eat, sous le.nora moderoe de Franche-Ma<?on- 
nerie , toujours la morale uniVerselle. 

- Morale universfelle, initiation , Francbe-Ma- 
^onnerie, c’est toujoura k science des sages. 
Cette scibnoe est cella que maitresnet disciples 
etudienl ®ana cesse < ceUe raerae science est poor, 
eux , et je me seryitai , pour kmieux caracte- 
riser , d’une expression parfailementexacte , urn 
haul et antique enteignement mutual. 

Ne nous attachons done plus qu’a la Franche- 
Kfegonnetrie , et Voy6iis-la peupknt nos logbs cfe 
disciples feyens, et inspirant nos mailres et nos 

oratpws MaSPtk*. " 

J’ai, en cototttenpaut.ee dbeoara* repousse de 
noire inStitutiOit' tOUs les plus on tpoins 

Grangers par lfesqxels on s’est efforce d’alterer 
ou de rompre 1’unite mafonnique. Je rais main- 
tenant repondre aux objections de ceux qui pre- 
tendent que la. Francbe-iMa^eiiqeMei, regardee 
comme une srmple institution pbaoeopbique et 
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philan tropique, perdrait le puissant inier&t qu’elle 
inspire, et serait bienldt d^daigntfe et raime 
abandonn&. 

Si tel devait 4tre son soil; , il ya long- temps 
qu’il serait accompli* Conservez-moi, je voua 
prie , votre attention , et vqus vqus convaincrez, 
mes FF.. # . , que Pordre franc-maconnique est 
destine a n’ayoir de terme queceloi du genre 
h amain, o 

L’homme est d’une nature invariable. Tou- 
jours aux prises avec ses passions, il offre tou- 
jours un spectacle nouveau. C’est ce spectacle 
que nous voyons incessamment en loge,comme 
nous pouvons saus ceese Fobserver Mors de nos 
temples. Connais-toi : toi^meme ? disoit encore 
Thales. Repetons avec ce premier des septsages 
de la Gr^ce ; Homme? connais-tai-toi-mSme, car 
Ffiorome est une science sans homes? science dant 
on commence Fetude des Page de raison, dans 
laquelle on Fait des progris peu rap ides, et dont 
Photpme le plus judicienx , au terme de la pfus 
longue carri&re ,/fc’a pas vu la fin. 

Que Fetude de Phomme soit pour nous on 
spectacle instructif, ou un spectacle depnr ogre- 
raenl; , il est toujour* digue de nous ooeuper , et 
nc^flllemeutyetnialgr^noua, ilnons cecupera 
toqjouift. I- ... . i: >: ■ • — > 

lEieiipndoeotfr d tfattudion mapon- 
niquf, Rie^SCMlr ^vSaas appvn, sons consent v 
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livre a lui-*m£ttie. Cinquante , cent ohservtfteurs 
Fentourent; au silence ra&ne que Fon aflfecte 
d’observer, ilseut augraenter son embarrass, s<m 
inquietude, sa fa ibl esse. IF suppose av*eo raison 
qu’on ^pie sapens^e j qh’onjtfft eommCriter sC$' 
paroles et. interpreter jiisqiF&'ses gbstes: tfest Ie» 
combat d’un aeul contre> la multitude*.* Cbm^ 1 
raent voulez^rou^ qitftt supports ittag-toaipy * 
cette situation pdnible , qu’il ne succombe pas a* 
la fill, quel que soit son courage son adresse? 

Voila Fadmirable eteprieujc tableau yirafit qile 
nous offre Finftiation* * : v » <{ 1 : 

Souteriez avec art lesepreuves morales par les 1 
epreirves physiques el c^t'homme'foreie d’etre 
en scene , vous offrira , shris le d&sivfcr , sans le ; 
preyoir , ou le prevoyant satt& pouVojrd^viifer } 
une haute instruction ou unnobl^AfrayepldisIr'.b 
Une action dramaticjue quetebnque fraii^e p&V Ie * 
maitre le plus habile dans l’aet'de Wttre Ies pa&- * 
sions en mouvjement , vous pi^sbil^aiF-elle urf ^ 
interet aussivifj aossi rarie , taftssi progressif ? 1 
Votre reponse estlneffativcv •Fen soils' as^ui-e', 1 
roes EBb\..-.q — wn..- *\ -.o -v.O 

Spectacle , action drdrttalique , actbutfs, spiec-J 
tateurs^ se sontpr&ent&^plusreurs Ibis dans ce { 
disoQurs comrme objet d’int&r&j cbrritoe flgut^ 1 
oratoire: ai-je eu tort, ai-je eu raison ?*Jfei4M', ! 
jeispis excsiis^f liort^ est^ce ma^ote^ r P^ B , 
snjet Fexigeodtf j^o^eissais^bfOh^dti ^ <fTO- r ‘ 
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leurs qu'est-ce que la vie?’ Un drame qui a son 
exposition , son noeud, son denouement. Per- 
sonnages obliges sur la scene ^ ou spectateurs vo- 
lontaires dans le cirque, nous agissons ou nous 
regardons agir. Heutrux Tes personnages qui ne 
sont pas sidles ; peut-etre plus heureux encore 
leg spectateurs poui* qui le- divertissement n’est 
pas une fatigue. 

Puisque Faspirant a Finitiation maconnique 
est le heros de nos premieres dpreuves , passons 
Daaiotenant aux nombreuses considerations aux- 
quelles elies donnent lieu. 

Get aspirant vous parait-il doux et pacifique, 
essajez d’animer en lqi par les epreuves et vos 
questions, les passions vives et vioientes. Vous 
reproduirez dans cette circonstance Fimage ctes 
chagrins , des troubles, des malheurs de la vie, 
et vous reconnaitrez, Jusqu’a quel point s’dtend 
sa longanimity. S’il persist©, votre habitude des 
receptions, votre experience , vos talens, les 
instructions du grade vous mettront a me me de 
rendre plus profitables encore pour lui , les heu- 
reux dons qu’il tient de la nature , et vous vous 
fgliciterez mutuellement d’une si pr^cieuse ac- 
quisition. 

Cet autre aspirant est-il eriiporty, inconse- 
quent, lyger ; est-il en meme-tems impdrieux^pleia 
d’orgueil, enfin prdtend-il dans son inconcevable 
audace , non pas attendre vos attaques pour 

to 
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dlfendre ; mais vous attaquer TOUMQ^mes pour 
vou8 montrer quHin athlete tel que lui peut r£- 
sister k tous les chocs r et intone prendre l’offen- 
sive ? Ne d&esperez pas n&nmoins de triompher 
dans cette nouvelle tentative. Frappez par vos 
questions morales te c6td desarm^ de son carac- 
t£re. II rlstatera en vain. 

Nataram ex pe lias furca, tamen usque recurret (i). 

Get homme violent, orgueilleux , ttonto*aire, 
preset de toutes pails , s’abandonnera k sa passion 
dominante. A-t-il voulu feindre la moderation, 
il reviendra k la violence. A-t-il joue la force , 
il retombera dans la pusillanimity. La nature est 
une puissance contre laquelle on lutte en vain. 
Faites , en hommes habiles, rougir l’aspirant de 
sea vices ou de ses ddfauts. S’il n’est pas dypourvu 
de bonnes quality , il sentira ses torts et s J en ac- 
cusers avec franchise t. S’il se tait, s’il persiste, 
yloignez-le^ yloignezrle sur-le-champ de votre 
presence. Cette leqon sera s^v^re , mais elle sera 
salutaire. Et quand par suite, il deviendrait votre 
ennemi, que vous importe? Que peut un homme 
contre une society qu’il ne connait pas ? Sa coltone , 
sa vengeance le placeront dans la situation de 
cet enfant qui frappe la pieiwe qui l’aura acci- 
dentellement blessy. 

( i ) Chassez le naturel , jl reyient au galop. ( Boilsav, 
•f apret Horace.) 
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Je ne dlvelopperai pas dav^ntage 1’icUje de ce 
tableau moral de HnitiationMaconnique. 

De l’observation de Fhomme aux prises avec 
ses passions , voulez-vous , mes FF.*. , porter 
yos regards sur une grande variete d’objets 
propres a vous instruire ou a vous intlresser. 

Ecoutez, pour y prendre telle part que ce soit, 
ce F.*. Irudit qui vous expose ses idles, ses dl- 
couvertes, ses experiences dans les sciences ab- 
straites, naturelles, morales et splculatives ; cet 
inventeur dans les arts liblraux ou industriels ; 
ce litterateur laborieux , cet ami des muses qui 
parlent a votre raison ou qui charment votre 
esprit ; cet honorable nlgociant qui vous fait 
connaitre les sources de vos richesses commer- 
ciales , et celles des nations etranglres ; cet artisan 
modeste et de moeurs douces et simples , qui poss&de 
dans sa profession des secrets connus de lui seul et 
auxquels H vous associe ; ce vieux brave qui rappelle 
a votre souvenir votre gloire passle; ce jeune llgiste 
encore dans l’enthousiasme des beaux triomphes 
de'ses maitres, enfin ce jeune mldecin qui vient 
d’etudier dans les hdpitaux desmaladies quiaffUjgent 
Hiumanite. Ecoutez-le bien surtout ce jeune disciple 
d’Hippocrate^ar il vient peut-ltre dans sa coura- 
geuse exploration de gagner le germe de la maiadie 
qui le tuera et dont II a voulu preserver ses 
sembl^bles. ** U ' 1 

'■ -i • » t ) ' 
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Vos travaux 'Maconniqucs seront heureuse- 
ment varies sans qu’on puisse vous accuser d’6- 
lever dans vos temples des tribunes de palais ou 
des chaires d’ath&ides... 

Accueillez encore avec indulgence et faveur 
cet ami de la morale lorsqu’il vous propose les 
moyens d’etre heureux ou de devenir meilleurs ; 
cet apotre de l’humanitd qui donne d’importantes 
directions a votre bienfaisance ; ces disciples du 
bon abb£ de Saint-Pierre , qui , k Texempie de 
leur iliustre devancier , r^vent la paix perpe- 
tuelle • 

Nos amis un peu frondeurs , nos ennemis im-? 
pitoyables persisteronl-iis , en voyant de pareils 
raoyens a notre disposition , a pr^tendre que 
nos loges seront abandonees ? 

La Franche-Maconnerie si pure d6s son ori- 
gjne , mais long-temps si peu ddveloppde , suit 
la marche naturelle de l’esprit humain ; elle 
s’etend chaque jour; comme Foiseau de Jupiter, 
elle s efeve glorieusement au sdjour du tonnerre ; 
comme un rtiiroir ardent elle concentre et reflate 
toutes les lumi&res. Encore quelques stecles et 
elle dominera l’univers qu’elle instruira et dont 
elle fera le bonheur. I 

Mais pour venir k ce r&ultat que voudraient 
combattre k mort de nombreux et frlndtiques 
sectaires , ii faut k l’Ordre des disciples , 
evvens , fideles , iebranlables. Peuplez les loges 
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d’hommes distingu^s, bons citoyens , bons p£res 
de famille ; de jeunes gens studieux et oeanmoins 
enthousiastes ; de Macons vieillis dans la pratique 
des travaux et des devoirs Maconniques. Proposez 
des prix pour les gran des vertus , donnez des 
encouragemens aux belles qualitds , aux actions 
privies dignes d’une estime particuliere. Soyez 
zele^ pour exciter le z&le ; croyez fermement a 
ce que vous enseignez si vous voulez propager 
votre croyance ; prAchez d’exemple afin d’etre 
imitds. Que votre cceur avoue toutes vos actions ; 
que vos paroles soient en parfaite harmonic avec 
ces nobles pensdes , ces actions plus que recom- 
mandables, ces actions sublimes. 

. Yous qui me demandiez oil £tait la science 
Maconnique j quels dtaient les moyens de soutenir 
la splendeur de notice ordre et comment on pou- 
vait assurer la propri^te des loges ; si vous £tes 
de bons ouvriers et je n’en puis douter, avez-vous 
besoin maintenant qu’on vous enseigne oil sont 
les maUSriaux pour b&tir le temple moral que 
nous ^levons au grand Arch.*, de Puniv.*.? 

Maitres, compagnons et apprentis, mes FF.\, 
secondons-nous mutuellement j dtudions et tra- 
vaillons j la posterity , et le mot n’est point au- 
dessus de la pens^e , la posterity attend notre 
ouvrage : ouvrage prdcieux , puisque nous lui de- 
vons aujourd’hui le bonheur comme nous lui 
devrons dans l’avenir la cdllbrite et la gloire. 
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Cette douce et noble esp&ance n’augmente-t-elle 
pas votre idle ? n’enflamme-t-elle pas votre cceur ? 
ne vous rend-elle pas enfin capablcs des plus 
grands efforts ? 

Ah ! n'en doutez, pas mes FF.\ , Inspiration de 
la vertu double notre dnergie , provoque chez les 
autres une dnergie dgale, et rend communs le sucF&s 
et le triomphe ! 
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SUR 

t ES NOMBRES, 

Particulieremenl ceux 5 , 5 , 7 , vsitds en 

MAgONNBRIB. 

PR^LIMINAIRES. 

L’Initiation chez les anciens , a cette epoque oil 
les peoples etaient non settlement dans Feniance des 
sciences, et des arts , mais encore dans l’ignorance 
d’une morale raisonnde, V initiation s’enrichissait de 
toutes les decouvertes que l’etude , la meditation ? 
le gdnie ou Fesprit des pr£tfes et des inities , les 
seals homines instroits , leur permettait de reveler 
dans Finteret commun. 

IS initiation en passant d’une nation dans line 
autre , s’enrichissait encore des fruits que don nail 
cette migration. Aux choses que les doctes recueil- 
laient de leurt predecesseurs , les nouveaux pr£tres 
et les inities ajoutaient les produits de leur propre 
conception* 
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REGHERCHES 


Si toutee les richesses scientifiques et morales 
qu’avaient rdveldes les differentes initiations qui 
pr&dd&rent l’dtablissement de la F ranche-Macon- 
nerie eussent dt£ rdunies avec soin et transmises aux 
fondateurs de notre illustre association , mil doute 
qull ne restat aucune ddcouverte k faire dans les 
sciences et dans les arts , aucune lumifcre de Tesprit 
k acque'rir , aucun sentiment d’affection a rappeler. 
J usqu’a Numa , Thistoire des peuples, leurs 
sciences, leurs institutions, leurs sentimens , tout 
^tait incomplet ou de tradition. Ain si, d&hdritds 
d’une succession immense, nous sommes obliges, 
profanes et macons, d’dtudier Thistoire publique ou 
secrete des anciens dans ses triples rapports de la 
politique, de la religion et de la morale, moins 
encore dans des annales fausses ou incompletes, que 
sur des monumens que le temps a respects , et Ton 
sait comment le temps respecte les creations 
humaines. . 

La Franche - Magonnerie comme V initiation 
ancienne, renferme toutes les sciences., et ses grades., 
du premier au troisi&me, forment pour Thomme 
studieux et mdditatif, une veritable Encyclopedia 
des sciences . 

Le sujet de cette dissertation serait la science des 
nombres, en si grande ydn^ration chez les anciens, et, 
parmi les modernes, avant le dix-huiti^me'si^cle. 
Nous ne vous la pr^senterons pas pour absorber 
yotre esprit dans des combinaisons qui n’int^res- 
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seraient plus gtntraiement, maispour vous rappeler 
des souvenirs de curiosity sur les nombres trois 
cinq j sept , en honneur dans nos loges. 

Les plus ctltbres philosophesdeFantiquite, e;t entre’ 
autres Py thagore pretendaient qu’il y avaitunevertu 
secrete, une action singulitre et toute admirable 
dans les nombres . Les plus celtbres docteurs de 
l’tglise eux-mtines * Saint- Jerome , Saint- Augustin, 
Saint-Ambroise, Saint- Athanase., Origtne., Rabanus, 
etc. , partageaient Fopinion des illustres Payens. 
Saint-Hilaire , commentateur des psaumes , dit que 
les *Skp/a«/sontmis les psaumes en ordre par Feffi- 
cacitt des nombres, et le savant Rabanus a compose 
un livre sUr les vertus qui leur sont attributes. 

Severin Botce avance : « que tout ce que la nature 
« a fait d’abord, semble avoir ttt formt par lemoyen 
« des nombres; car ca tttle principal modtle dans 
« Fesprit du Crtateur ; de la est venue la quantite 
« des tltmens ; de 1& la rtvolution des terns \ c’est 
« de la que subsiste le mouvement des astres , le 
« changement du ciel, et Fttat des nombres par 
« lettr liaison . » 

Py thagOre dit que tout est compost du nombre , 
et que le nombre distribue les vertus a toutes cboses . 

Pselse assure que le nombre subsiste tonjours et se 
trouve en tout ; l’un d^ns la voix ; Fautre dans se s. 
proportions; Tuu dans Fame et la raison > Faytre 
dans les choses divines. 

Themistius, Botce, Averrots de Baby lone, et 
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avec etix flaton , louent si fort les nombres qu’ila 
croy ent que sans eux on ne peut^tre bon philosophe . 

Les nombres simples signifient les choses divines; 
les nombres dixtbmes^ les ehoses celestes; les nombres 
eentibnes , les choses terrestres ; les nombres mil - 
Hemes j les choses des stecles k venir. 

Telle est 1 ’ opinion qu’Agrippa, conseiller et histo- 
riographe de l’Empereur Charles V, a ddvelopp^e 
dans sa philosophic occulte. (1) 

Les ancient avaient surtout une grande predilec- 
tion pour les nombres impairs; ils les croyaient chCris 
des Dieux , tandis qulls regardaient , et particuliS- 
rementles Romains, les nombrespairs comme funestes 
ou de mauvais augure. L’art de la divination les 
repoussait; la medecine elle-mCme leur attribuait 
une fatale influence. 

Nous ne dirons qu’un mot de Vuniti qui n'ayant 
point de parties n’est point un nombre . L unite' est 
le £rincipe et la source des nombres qui ne sont 
qu’une repetition de V unite . Elle est une , ttu jours 
la m6me, sans aucun changement; elle a tout en soi; 
multipliee, elle ne produit rien, et elle est indivisible 
parcequ’elle est sans parties. Attributde la divinite, 
elle exprime l’ldee du grand tout . II n’y a qu’un Dieu , 
il n’y a qu’un Soleil . 

Les pr£tres , les initi& et thus les philosdpbes de 
rOri^nt crureht ddcouviir dans la science des nomr 

(1) LaHajrt, 1717, a vol* in-ia« 
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Ires ks plus profouds d berets de la nature; mais e’est 
a quelques-uns des ill us ties modernes qu’il etait 
reserve d’en &ire pour l’espiit un vthicule puissant 
qui I’blev&t a la hauteur ou ces grands gtnies semblent 
entrer dans le censed de la divinity; il suffit de 
nommer Newton. 

DU NOMBRE TROIS. 


Le nombre Trois qui, suivant Pythagore, reprt- 
sent et harmonic parfaite, figure au premier rang dans 
le monde physique comme dans le monde moral : 
omne trinum perfectum . (1) II est parfait par la 
longueur , par la Iqrgeur et par la profondeur , aprgs 
lesquelles il n’y a plus d’autre dimension. C’est ce 
nombre qui offre a L’trudit leplusde rapprochemens 
ingenieux. On est ttonnt des diversespropritttsque 
lui ont attributes la raison, T imagination et le sen- 
timent. 

Nous remarquerons d’abord que la philosophic 
occulte ou mttaphysique cbmpte trots mondes t le 
monde elementaire, le monde celeste , le monde in- 
tellectuel ; qu’il y a dans l’univers 1 \espace, la matters , 
le mouvementi que les choses corporelles ou spiri- 
tuelles sont compostes d’un principe , d’un milieu, 

(i) Tout nombre Trois est parfaft on bien numero Dew 
impure g audit. (Les Dienx n’aiment que le notnbre trinaireou 
knp»ir) f Vi»gi ' , i \ . ' ,■ 
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d’une fin ; que Pietendue ou la mesure du terns est 
renfermde dans 1 e passe', le present et Yavenir; qu’on 
admet trois puissances intellectuelles dans Thom me, 
la memoirs, Yentendement et la volonte ; que les attri- 
bute dumoteur supreme de la nature, son tY infinite, 
la tout e-puissance, Ye'temite . La physique moderne 
qui consid&re Teau comme un air condensd, n ’admet 
plus que trois dldmens : la terre , le Jeu et Yair. On 
observe dans les corps, la forme j la densite , la cou - 
leur . Les couleurs en ont trois primitives : \ejaune , 
le rouge, le bleu. Le cliimiste trouve dans les corps 
trois principes palpables : la terre , Yeau et le set. 
La gdomdtrie mesure l’dtendue par le point , la ligne , 
la surface , Dans la gtfomdtrie es( comprise la trigo- 
nometric ou science du triangle . La mdcanique 
dtfmontre que la force est le rdsultat du produit de 
la multiple par lVspaca, divisde par le temps . 

Le m^decin observe dans Phomrae la conformation 
dessolides, le mouvement des JluideSj le jeu des pas- 
sions. Le naturaliste classe les ouvrages de la nature 
en trois r&gnes : les ve'getaux , les tpineraux , les ani - 
maux . Les gdographes pr^tendent que les anciens 
ne connaissaient que Y Europe , YAsie eiYAfrique . 
Dans les beaux-arts, il y a trois arts principaux, la 
peinture , la sculpture et Y architecture . Lepeintre s’ef- 
force de rdunir trois qualitds essentielles: le dess in, 
Y expression , le color is, L’architecte se proppse trois 
objets : la distribution , la proportion , la soliditd. 
On sait que la base, \ef&t et le chapileau cotoposent 
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la colonne dent les ordres etaient, suivapl leg Grecs, 
le dorigue , Yionique et le Corinthian, Le musicien 
distingue le son aigu , le son grave et le medium, \\ 
y a en musique troie clefs : de sol, d *ut et defa . 
L’art oratoire a trois parties principals, 1’ invention , 
1 * elocution et la distribution, L’auteur dramatique 
se renferme, pour la composition de son po£me, dans 
la regie de la triple unite : d ’ action , de terns ft de 
lieu. La Mythologie confiait le fil dp nos jours aux 
trois Parques, Clotho , Laches is et Atropos , et sans 
doute notre bonheur, aux trois Grices A glad, Thaiie 
et Euphrosine. Elle divisait le ciel en trois divinites 
superieures : Jupiter , roi du ciel; Neptune , maitrc 
de Yoc6an;Pluton, tyrandes enfera, A Argos, J upiter 
avait trois yeqx pour observer en nteme- terns, le 
ciely luterre et\esenfers. L’enfer avait ses frvwjuges, 
Minos, Eague et Rhadamante . Cerb^re, gai*dien des 
enfers, avait trois tetes; les furies £taient au nombre 
de trois , savoir : AUctony Megere , Tisiphone. La 
triple Hdatre ou Diane aux trois visages, conduisait 
le char de la Lune , prdsidait aux sorcelleries , pour- 
suivait les bites fauves. II y avait trois gorgones : 
Medusa , SthenOy Euriale , ainsi que trois harpies , 
trois hespe rides y trois sibglles. On compte aussi troie 
iges : Vdge Jor , Vdge Jairain , fdge de fer. Nous 
ne devonspas omettre non plus le trdpied antique , 
ni le fait historique du combat des trois Horaces 
• contre les trois Guria^ces. 

S’il Itait permis de faire quelques rapprocbemens 
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entre les erreurs des Payens et lea verites de la reli- 
gion catholique ou chrtftienne , nous aj outer ions a 
cette enrieuse nomenclature, la Trinity du Pbrsj dti 
Fils et du Si~ Esprit; les trois reis mages, Baltasar^ 
Gaspare t Melchior qui viiirent adorer i J Enfant Jdsus; 
les trois poissons et les cinq pains avec lesquels Jesus 
devenu homme , nourlit cinq miile personnes j les 
trois clous qui attachment Jesus-Christ k la croix ; 
les trois j ours qu'il passa dans le sepulcre ; les trois 
vertus theologales : la \fei, Vesperonce et-'hl charile , 
etm^me le triple reniement de Saint-Pierre. 

Caton le censeur , se repentait de trois choses : 
d'avoir passe un jOur sans rien apprendre , d J avoir 
confix son secret k sa femme et d’avoir voyage par 
eau pouvant voyager par terre. Dans la guerre entre 
Cesar et Pompee , Cesar, vaihqueurdePharnace,fils 
de Mithridate, qui avait voulu r ester neutre , pour 
exprimer la rapidite de sa victoire ecfivit ceB seuls 
mots : venij vidij vici, En politique , la grandeur , 
la prosperity et la duree des etats dependent de la 
justice des souverains , de la sagesse des lois j de la 
purete des moeurs . Nous avons vu en France , cn 
inoins de trente ans , trois consuls , trois pouvoirs: 
le roij la chambre despairs j la chambre des deputes , 
ou setrouvent trois divisions d’opinions, le oSte' droit, 
le centre , le cdte gauche, ' " 

En Mac.*, le Grand Architecte de Tunivers a 
pour attributs la sageSse, la force, la beauts', e trimage 
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de sa perfection est reprise ntde par le triangle 
simple ou trifle. 

Nous ne pouvons mieux teiminfer ces citations 
sur le nombre troia que par les vers qu’il a inspire 
au F.*. de Voltaire (i). 

Je vis d’abord notre portier Cerb&re , 

De troia gosiers aboyant a la fois j 
II me fallut traverser trois rivieres ; 

On me roontra les troia soeurs filandi&res 
Qui font le sort des peuples et des rois. 

Je fus conduit vers troia juges sournois 
Qu’accompagn&ient trots gaupes effroyables , 

Fillet d’enfer et geoli&res des diables j 
Car, dieu merci, tout se fesait par trois. 

DU NOMBRE CINQ. 


Le nombre cihq offre bien moins de combinaisont 
dans la science cabalistique que le nombre Sept, et 
surtout le nombre Trois dont il est l’intermddiaire. 

Cinq est composd du premier impair qui reprd- 
sente le mdle et du premier pair qui reprdsente la 
femelle. C’est ce qui Ta fait nommer par les Pytha- 
goriens le nombre du manage $ k ce titre il ^tait 
consacrd k Junon. 

Suivant la Mythologie Indienne^ cinq Eldmens 
furent engendrds par le crdateur supreme. L’air fut 

(i) Le Songe creux, Conte. 
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tird du neantj Fair produisit le ventj le feu jaillit du 
choc du vent et de Fair. Le feu en se retirant laissa 
une humidity qui est l’origine de Feau j la terre est 
le r&ultat de l’unidn de ces puissances. Dans le 
monde celeste, il y a cinq etoiles ardentes : Satume , 
Jupiter 9 Mars , Venus , Mercuro . Dans le monde 
eldmentaire cinq choses sont corruptibles : Veau , 
V air j lefeuy la terre * les mixtes . Thafes de Milet 
partagea la sphere en cinq cercles paraleles. Pytlia- 
gore admettait cinq Kidmens et 60umettait ses 
disciples a Fobservation du silence pendant rm^ans. 
Le Coran prescrit aux vrais Musulmans de faire la 
prtere cinq fois par jour ; suivant le Veidam , livre 
sacre des Brames , on fait & la naissance d’un enfant, 
des prteres aux cinq vents qui peuvent sortir par les 
cinq ouvertures du corps humain ; le plus ancien 
livre chinois a pour titre , les cinq Kings. 

Chez les Grecs et chez les Romains, les fetes reli- 
gieuses connUes sous le nom de Lustrations avaient 
lieu tous les cinq ans. De cette coutume et de celle 
que les Romains avaient de payer le tribut impost 
par les Censeurs , vient le mot lustre ; compter par 
lustre , c’est compter par cinq. Les Juifs reconnais- 
saient Moise pour Fauteur des cinq premiers Livres 
de FAncien Testament ou Pentateuque. Les Grecs 
et les Romains les ont designds suivant la mattere de 
chacun d’eux. Genese y ou histoire de la creation du 
monde ; Exode , ou sortie d’Egypte ; Levitique , ou 
lois et ceremonies religieuses; Nombres } ou denom- 
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brement des Juifs ; Deuteronome , ou seconde loi. 
Dans les arts , celui de la musique a cinq lignes ou 
portdes de musique ; l’art de Y Architecture a cinq 
ordres : le Dorique , Ylonique , le Corinthifn , le 
Toscan et le Composite. 11 y a cinq phases dans la 
vie de l'homme; i’homme a cinq sens : la vue , Youie y 
le toucher y Xodorat et le yoAt.. II y a cinq doigts 
a chaque main et h chaque pied. La langue francaise 
a cinq Voyelles. Pendant plusieurs anndes de la 
revolution , le pouvoir exdcutif a ete confid a cinq 
Directeurs.Notre legislation, sous le gouvernement 
imperial, a ete divisee en cinq codes ; mais c’est en 
maconnerie que le nombre cinq a , relativementj de 
plus nombreuses applications. 

DU NOMBRE SEPT. 

Le nombre Sept etait consacre dans l’lnde de terns 
immemorial lorsqu’il fut adopts par les Grecs. 
Revere comme divin par ces deux peuples , il 
passait pour dtre aussi mystdrieux que le nombre 
Taoisi II est compose de un et de six , de deux et de 
cinq ou de trois et de quatre ; il est lie par Yunite et 
un double nombre temaire . Les Pythagoriens 
Fappej lent la voiture de la vie humaine . La mdde- 
cine attribue a ce nombre une foule de proprietes. 

Nous retrouvons le nombre sept , dans les sept 
pilotes d’Osiris , dans les sept gdnies qui accompa- 
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gnaient Mitra , Dieu des Perses \ dans ljes sept 
plan&tes, dans leg sept Pleiades dans les sept phases 
de la lune , dans les sept tuyaux de la flute du Dieu 
Pan , dans les sept ions de la musique , dans les sept 
rayons primitifs et inakdrables de la lumigre , 
demontrds par Newton , dans les sept voyelles de la 
langue grecque , dans les sept fils et les sepi filles de 
Niobd, femme d’Amphion , lequel b&tit Thebes aux 
sons de la harpe; dans les sept chefs devan t Thebes, 
dans les sept villes qui se diaputerent l’honneur 
devoir vu naitre Homgre , dans les sept sages de la 
Gr&ce, etc. Le nombre sept est souvent rappeld dans 
Y Apocalypse dont on connait les sept b&es. Sepi 
paires d’animaux furent renfermees dans l’arche ; 
l’arche ne s J arr6ta qu’apr^s sept mois d’inondation , 
lacolombe ne revint portant le rameauqu , apr£s$*p* 
jours d’absence. Esaii est salud sept fois par Jacob ; 
celui-ci servit sept ans pour avoir Lea en manage, et 
sept autres ann^es pour avoir Rachel. Le peuple 
d’ Israel pleura sept jours la mort de ce pafriarche. 
Joseph annonce sept anndes d’abondance et sept de 
st£rilit£; le chandelier placd devarit l’arche avait sept 
branches. Josut* fit sept fois le tour de Jericho, et 
les prAtres sonn^rent sept fois de la trompetfe. Le 
Tr6s-Haut tient dans Tune de ses mains sept Itoiles; 
l’Ange ne descend qu’au bruit des sept trompettes. 
L’Egypte fut frapp^e par Moise de sept grands fl&ux., 
dits les sept plaies d’Egypte ; Salomon employa sept 
annees a la construction du Templej Saint-Paul dit 
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c|ue le juste p£che sept fois par jour; les catholiques 
out 89ft peches capitaux , sept sacremens , sept psa li- 
mes de la penitence; il j a sept jours dans la semaine. 
Lors de la creation, Dieu ne se reposa quele septieme 
jour. Adam et Eve furent sept heures dans k Paradis. 
J.-C. fut sept ana fugitif efc Egypte; il prononca sept 
paroles sur la Croix. Il y a sept vierges chr^tiennes, 
d’apr^s les aetesdes martyrs. Lamaconnerie compte 
sept sciences liberates : la Grummaire, la Rhetorique i 
\&.Logique y Y Arithmetique , la Geometric y la Musique , 
Y Asironomie. Elle a , au rite francais , sept grades > 
.etc. , etc. , etc. 


CONCLUSION. 

La science des nombres etait jadis essentiellement 
embkmatique et superstitieuse. Aujourd’hui etdeja 
depuis long-temps , les progr£s de la raison ne per- 
mettent plus de conskterer Futility des nombrefe que 
dans une partie des sciences. Hors ces cas, elle n’est 
plus que Famusement de Fesprit , une curiosity qui 
plait k quelques personnes , et , sous ce double rap- 
port, son influence morale a heureusement cesse. 

Le nombre onze y le fameux Abracadabra 

Pourquoi rire ? « On sait , dit Floret , dans son 
« Examen critique et apologdtique de la religion chre- 
« tienne (1) que V Abracadabra pasSait pour un 

(i) Paris, iHasson, j8a3, Lu-ii. p. n. 
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« puissant talisman . » Or > nos anc£tres ne riaient 
pas sans doute quand un grand magicien dans son 
antre artistement infernal., prononcait gravement le 
teiTible Abracadabra . Ce mot qui excite votre hila- 
rity ytait une figure superstitieuse compos^e de onze 
lettres, disposdes d’une certaine manure et a laquelle 
on attribuait la vertu de pryvenir les maladies, ou, 
lorsqu J elles ytaient arrivyes, de les gudrir; car Abra- 
cadabra devait ytre infaillible dansTun ou l’autre cas. 
Yoici au surplus ce qu’Agrippa rapporte dans sa 
Philosophic occulte. 

« Serenus de Samos, dit-il, a aussi lais&y par ycrit 
« ses prdceptes de medecine; que si Ton ycrit ce nom 
« Abracadabra en diminuant k savoir lettre apr£s 
« lettre , selon l’ordre de retour depuis la dernidre 
« j usqu’a la premiere , tout malade de fi£vre- tierce 
« ou d’autre ftevre qui portera attachy ou pendu a 
« son col ce billet se guyrit etfait passer son mal. » 

Ceci nous rappelleun petit conte de Pont-neu/par 
lequelnous vous demandons la permission de termi- 
ner. Une sage lecon ressort sou vent de la donnye la 
plus burlesque. 

Un charlatan ytait entoury d’une foule de 
curieux. II leur dit : si quelqu’un de Thonorable 
sociyte, Messieurs ou Dames, grands ou petits-enfans 
des deux sexes , avaient par un de ces hasards si 
communs dans la vie, mal k une ou plusieurs dents, 
qu’il le dise et nous verrons... Yous, mon ami, vous 
avez une fluxion, vous jetez les hauts cris., tant 
mieux. Je place, par la science de mes combinaisons, 
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ceB onze lettres de falphabet sur cette table , vulgai- 
rement appelde table de bois. Les voyez-vous? si 
vous les voyez, cela prouve que vous avez la vue 
bonne, etcela vous fait honneur.Or,monami,puisque 
vous voyez ces onze lettres mystdrieuses sur cette 
susdite table, je vais les arranger sous une figure que 
je ne nommerai point magique , attendu que je ne 
suis pas un grand magicien, et que* d’ailleurs il nous 
est ddfendu, par ordre de police, de prendre cetitre 

respectable Mais un moment, s’il vous plait* Ce 

savant , ce grand opdrateur que Ton a l’habitude 
d’appeler un dentiste, vous dem^nderait cinq francs, 
moi , je ne vous prendrai que trente sols; c’est exercer 11 
une noble profession pour rien; mais je n’y regarde 
pas de si pr&s. Je mets vos trente sols dans ma poche, 
j ’arrange mes onze lettres; elles sont arranges . 
J^introduis mon doigt, mon simple doigt, dans votre 
bouclie. . . quand je dis je l’introduis, je ne Tintroduis 
pas , tout le monde en ferait autant ; mais je dis 

par onze fois Abracadabra ! et vous voila gu£ri 

osez dire que vous n’Gtes pas gu^ri? et le patient de 
dire : c’est singular , je crois que je suis gii^ri , et 
tous les spectateurs de rdp^ter ; il est gugri : ho! 
Thabile homme ! 

La foule retiree , Thomme a la fluxion fut oblige 
jailer chez le dentiste... 

Abracadabra, a fait trembler ; main tenant , il 
fait rire t 

*= == F g=? 
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A DE JEUNES PROF. • . , 

avani et apres leur initiation. 

( Explication des Voyages. — Principes de morale, — 
Regie de conduite. ) 


MMVHvMMMMVW«MVMWVMVM 

PR^ALABLE. 


WVVtWWM 


II £ 8 S IE TJBS , 

« L’ordre des Francs-Macons est une Assoc ia- 
« tion d’hommes sages et vertueux , dont l’objet est 
» de vivre dans uneparfaite egalittf , d’etre intime- 
» ment unis par les liens de l’estime ; de la con- 
» fiance et de l'amitH sous la denomination de FF. # . et 
» de s’exciter les uns les autres a la pratique des 
• vertus. * 

Yoila , Messieurs , quels sont les hommes parmi 
lesquels vous demandez a £tre admis. 

La Sagesse que nous nous efforcons d’acqu£rii , 
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la vertu que nous aimons a pratiquer , l’estime 9 la 
confianoe et 1’amitiy que nous dysironsinspirer, et 
que nous accordons a ceux que nous jugeons dignes 
de ^initiation j la fraternity qui nous unit tous, 
legality qui r£gne constamment dans nos ry unions 
et dans nos rapports Mac.\ f toutes ces qualitys vous 
feront juger sans doute que pour ytre Fr.*. M. b . il 
faut avoir, avec l’esprit ylevy et le coeur pur, de la 
confiance , de la franchise et le dysir de profiter des 
bonnes lecons , des bons exemples. 

<* L’ordre des Francs-Macons a pour objet fexer- 
*> cice de la Bienfaisance , l’etude de la Morale 
» universelle , des sciences et des arts , et la pra- 
» tique de toutes les vertus. » 

« Tous les M.*. sont des hommes libres ; tous 
» sontsoumis aux lois. » 

Tels sont, Messieurs, les principes de la F.*. M.% 
Cette noble et puissante Institution est tr^s-an-* 
cienne; elle remonte, par derivation, aux premieres 
Sociytys humaines et particulierement aux Mysteres 
de Tlnde , de l’Egypte, de la Gr£ce et de T Ancienne 
Italie. En Europe, en France, sous ie titre de 
F.v M. # . , elle date de plusd’un stecle. 

Les Annales, depuis cette ypoque plus que sycu~ 
laires , existent. On peut les consulter et dans fhis~ 
toire ycritepar nos FF.*. auteurs , et dans les fastes 
m£mes de hotre pays. Des ennsmis sauvysdans les 
batailles parce qu’ils ytaient * . M.' . j des Prof.* . 
arrachys & la fureur des flots^t aux ravages de Tin-> 
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cendie ; de nombreux concours a des actes de pa- 
, triotisme et de bienfaisance; des dlbiteurs preserves 
de leur ruine et de la prison par la g^ne'rositd de 
bons FF.*. ; des orpheiins dev^s aux frais de plu- 
sieurs socidtds Mac.'. ; des veuves soustraites k la 
lionte ou k la mis&re par des Mae.*, qui cachaient 
leurs bienfaits; des families dgalement soulagdes par 
des foods de la m£me source; la confiance dti gou- 
vernement , m&itde par le noble but de la Mac.*, et 
la conduite honorable de la Socidtd Fraternelle; 
Festime des Prof.*, conquise sur leurs dispositions 
a Famertume et a Fironie; une parfaite affection 
dtablie entre tous les Mac.* . sans distinction de pays, 
d’idiomes, de religions, de moeurs... La, Messieurs, 
sont nos litres k votre confiance ; la , sera le prix 
attache k votre aggregation a notre socidtd, si , dans 
les ^preuves auxquelles vous aliez 6tre soumis , vous 
nous prouvez, comme nous nous plaisons k le croire, 
que vous 6tes dignes d’ep faire partie. 

Toutest mystdre., symbole j embl^me dans notre 
institution. 

Les e'preuves physiques et morales , les voyages , 
les questions, les mots, les signes, ont un sens 
figure que les Rdcipiendaires doivent s’efforcer de 
saisir et d^expliquer ; toutefois , nous les aidons 
quand ils n’opt point assez de liberty d’esprit pour 
repondre k des questions faites in stan tankmen t 
avant ou apr^s les dpreuves. ( 

dpreuves, veuUlez vous en souvenir, ne sou 
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pas tellement au-dessus de i’idtelligence des Rdci- 
piendaires , qu’ils ne puissent , avec un peu d ^at- 
tention at de raisonnement, faire des rdponses plus 
ou moius justes et satisfaisantes. 

Les epreuves de Ja Fiv. Mac.*, sont une repro- 
duction des Epreuves usitees dans les anciens 
my stores. Seulement elles sont abr£g£es. 

Chez les anciens , les epreuves physiques et mo- 
rales duraient des anne'es entires. Chez les Fr. a . 
Ma$. * . * elles ne durent qu’un terns fort limits , & 
peine une soiree. 

Les dpreuves pour l’initiation aux mysteres d’Isis, 
d’Eleusis, et de la Bonne Ddesse , etaient dirigdes 
et faites par les pr£tres , homines alors du plus haut 
m&ile et de la vertu la plus pure ; les epreuves 
avaient lieu dans l’immense emplacement du Tem- 
ple de la Divinity des Egyptiens , des Grecs ou des 
Romains. Elles se terminaient par l’initiation dans 
le sanctuaire du Temple. Les Epreuves de l’eau, du 
feu et de fair ^taient redoutables ; tous les Rdci- 
piendaires ne parvenaient pas a les supporter ; bien 
moins encore sayaienjt-ils r^sister aux epreuves 
morales. 

Les Epreuves de laFr.*. Mac.*, pourraient 6tre 
les m&nes, nous avons toutes les traditions des 
anqiennes dpreuves., mais la Fr.*. M.*. a dA suivre 
l’esprit des terns , et se conformerau caract&re des 
peuples. Le Fran^ais est prompt a tenter des entre- 
prises , mais il veut arriver rapidem^nt au bi&. Les 

Jl 
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institutions doivent Atre en harmonie avec )es 
homines* 

Far suite de la position oil vous vous trouvez, 
nous abrAgerons les Apreuves. 

PREMIER VOYAGE. 


Messieurs , on vous a fait voyager de FOccident 
a rOrient , en passant par le Nord et le Midi , pour 
revcnir k FOccident qui a AtA le point de votre de- 
part. Nous avonsparlavoulu vous faire comprendre 
qu’un Mac.*, a Funivers pour patrie , et rfest 
stranger dans aucun pays oil il y a des FF.*. 

Le premier voyage a un double but; d'abord, 
vous rappeler que dans votre patrie , hors de votre 
patrie, sur tous les points du globe, vous devea 
vous souvenir que vous Ates homines , et , corame 
tels , supporter avec courage les dangers., les peinee, 
les fatigues de toute espece , qu’entraine un dApla* 
cement qui peut Aire cause' par votre position 
aoeiale., par des circonstances imprAvues , par des 
malheurs mAmes. — Le second but du premier 
voyage , est de vous faire sentir que dans quelque 
position que ce soit, et lors mAme que vous ne quit* 
terie* pas votre terre natale , vous aurez a iutter 
centre les passions des autres , contre vos propres 
passions. Dans le monde, vous trouverez inA vita* 
bkment les haines, les inimitiAs, FAgbisme, ia per? 
riwdiiA; vous purez conetamment a combats 
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tre et a vaincre ; il faut done vous armer de cou- 
rage : e’est ce que symbolisent les entravesque vous 
avfcz £prouvees dans votre marcke j 1$, bruit, le 
choc, le fracas qui Font constamnient accom- 
pagnb. Dans ce voyage, une main amie vous 
guidait. Dans le^gjopde, yoire raison devra$eu]e 
vous servir de guide et d’appui. 

DEUXIEME VOYAGE. 


Le deuxi&ne Voyage a etd un peu moins p^aible 
que le premier. C’est une continuation et de ce 
voyage et de son symbole ; car , dans la carri&r* 
mac.*, comme dans de grandes entreprises profanes, 
il faut long-temps marclier pour arriver; com- 
bat tre plus dtane fois pour vaincre ; €tudier beau- 
coup avant quede savoir. 

Les efforts que vous avez faits dans le premier 
Voyage, portent leurs fruits. Vous vous 6tes fam*r 
li arises avec les obstacles j les luttes vous ont 
aguerri ; votre ^uergie et votre fermelg se soni 
fortifies. Le deuxieme Voyage devait.donc £tre 
moins plnible , et il a die tel en effet. C’est que sym* 
bollqoement , • plus on avance dans le chemin de la 
vertu , phis il ; dev lent facile et agrdable. Un bruit 
d'armes s’entrechoquant vous apprend qu’il ne faut 
jamais cesser d’etre en garde centre les attaques 
imprdvues , et que la vertu doit toujours £tre armge 
eontre le vice. 
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( Purification par YEau. ) 

Apr&s tant d’efforts et de fatigues , vous avefc 
merite un degre de recompense : la Purification par 
i’Eau qui efface la souillure prof.*. , et vous 
rapproche de la saintete de l’lnitiation. 

TROISIEME VOYAGE. 


Le troisi&me Voyage est une continuation d'£- 
preuves qui a pour objet de s'assurer que le candid 
dat a de la perseverance, et qu’il ne recule devant 
aucun des sacrifices qui lui sont imposes. Bien con- 
vaincus de son ob&ssance, de son devouement^ 
nous ne doutons plus de lui; nous ecartons les 
obstacles et nous le livrons k la demi&re Purifica- 
tion, celle du feu. Que le Feu materiel soil Tern- 
bleme du feu de la vertu qui echauffera votre &me , 
et que ce feu sacre vous porte k £tre envers vps sem- 
blables, jusles pour tous, gendreux ,et serviables 
pour qui a besoin de votre appui, humains et bien- 
faisantspour qui vous demande des secours. Enfiqi 
dans toute votre vie , faites pour les autres tout c$ 
que vous voudriez qu’ils fissent pour vous f , 
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APRES L’INITIATION. 


TT.\ CC.*. FF.*., car vous ne recevrez de 
nous et vous-mlme vous ne nous donnerez plus 
d'autre titre , nous venons de vous exprimer par nos 
acclamations et nos bait.*. , toute la satisfaction que 
nous causait votre admission. 

Mais vous n’avez fait que les premiers pas dans le 
Temple, et vous avez beaucoup a apprendre. Le 
caractlre de Mac.', vous impose d’ailleurs des 
devoirs que nous a lions vous retracer et que nous 
vous exhortons k remplir consciencieusement. 

Le premier est d^ltre aussi exact que vos occu- 
pations civiles vous le permettront , aux assemblies 
de la L.*. , a£n de vous famiiiai iser avec les usages , 
les formes, les enseignemens de votre grade, et de 
vous lier plus intimement avec vos FF.*. 

Le deuxi&me 1st celui de ne jamais perdre de 
vue que le Mac.*, faisant une Itude etune pratique 
plus particulilres de la morale, doit avoir pour lui, 
pour les autres , une vie pure et honorable. 

Les autres devoirs sont d’etre francs et loyaux 
dans vos rapports avec vos FF.*. et les Prof. ; la 
loi naturelle , la loi sociale , votre propre intlrlt 
vous le commandent. 

Soyez bons et indulgens pour tout le monde , ici 
et hors d’ici , soyez slvlres pour vous seuls. Nous 
pouvons pardonner k autrui ses torts envers nous j 
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nous ne dcvons pas nous exposer a ce qu il ait lieu 
de nous pardon ner. 

Mod€rez-vous dans toutes les discussions : ne 
blessez pas un juste amour-propre, nirritez pas 
Porgueil , ue fournissez pas d’aliment k la cotere ou 
a la haine. Le choc des opinions m6me futiles peut 
provoquer l’inimitid. Ce triste sentiment am^ne 
quelquefois des rdsultats deplorable s.. 

Ne faites pas aux autres ce que vous ne voudriez 
pas qu’on vous fit. 

Faites aux autres tout le bien que vous voudriez 
qu’ils vous fissent a veus-mdmes. 

Dans toutes les positions, e’est un axiome du bon 
et sage Lafontaine , 

On a iou*ent besoin cPon pins petit <Jufc Soi. * 

Soyez Mac/, avec amoi*r $ ndais avec calme. 
I/enthousiasme est peu doable; il va ndal avec ce 
qui veut de la Constance, de la reflexion, de 
Pdtude , une fiddle observation des homi&es et des 
choses. Lfe calme dans les sentimens en assure la 
dur^e. La Mac/, n’est point une passion avec des 
phases de transport , d’enivrement , de lassitude et 
bientot d’oubli : e’est un aliment de l’esprit et de 
P£me 5 e’est un besoin du coeiuv 

IL faut voir la Mac/, comme Phomme reiigieux 
et Phomme philosophe voient les ritiiels saerds j les 
prtceptes de la morale. II fa at lui 6tre fiddle comme. 
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on Test a I’amitid , a tout ce qui est beau , noble et 
bon. 

La Mac.’, a 6U crede pour instruire les homines 
sans aucune distinction. Elle fait ou elle complelte 
l’education. Eile enseigne a tous le culte universe 1 
de la morale, dirigeant les uns , fortifiant les autres, 
et ne leitr laissant jamais ndgliger ou oublier ce 
qulls doivent savoir sous ce rapport [dmineminent 
s ocial. 

Les Mac.*, sont nombreux; il y a par mi tan t 
d’hommes initios, un grand melange de professions, 
de caractfcres et de moeurs. 

Le Mac.*. par sa position dans le monde , iide- 
rieure a celle de ses FF.*. , doit envisager et 
l’homme et la profession avce dignitd , sans envie , 
sans bassesse. Ils sont hommes , mais il est homme 
aussi : vous le savez , 

Les hommes sont eganx ; ce n’est pas la naissance , 

Cest la seule vertu qui fait la difference. 

Le Mac.*. , placd par son rang, sa fortune ou son 
mdrite personnel au-dessus de nombre de ses FF.*. ^ 
doit les traiter avec bienveiilance. Commelui,ils 
sont citoyens, pdres de famille , utiles k l’Etat : il y 
a dgalitd entre eux. L’orgueil pourrait seul s’dtablir 
entre le supdrieur et l’infdrieur. Qu’il n’y ait point 
d’orgueil, et le voeu de notre institution serarempli. 
Ils s’estimeront , s’aimerontj ils seront rdellement 
FF.*. Un Podte moderne a dit : 

Un Frfcre est cm ami donnd par la Nature. 
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La Ma^*. donne un F.*. k un homme inconnu. 
La M. a . fait done pour nous plus que la nature* 

. Voili^ TT.*. CC.*. FF.*. , des regies generate* 
pour chacun de vous, comtne ellesle son t pour nous, 
pour nous tous qui vous les enseignons. 

Mais il est aussi des regies particuli&res. 

Tel homme , par exemple , qui vient d’etre recu 
Mac.*. , peut, par son commerce ou son industrie, 
et par consequent le peu de temps dont il puisse dis- 
poser , etre hors d’etat de s’occuper de l’instruction 
theorique de notre institution j a celui-la nous ne 
dirons pas : etudiez , meditez , sacrifiez vos veilles 
pour vous instruire dans la science Mac.*. Nous lui 
dirons : soy ez Mac.*, d’action et de coeur ; assistez k 
nos assembles , c est un devoir ; ce sera bientot un 
besoin , car dans nos assemblees il y a la science 
pratique , la vertu en action- Cet enseignement la 
est le premier , car il est direct pour les bonnes 
oeuvres. 

11 n’y a pas'd’homme, hit-il place sur l’un des 
derniers degres de l’echelle sociale , qui ne soit a 
m£me d’honorer sa vie par le bien qu’il peut faire. 
Sa charite dans la Loge est le premier tribut qu’il 
paye aux malheureux. Les enseignemens de ses 
FF.*. le porteront a plus faire encore. Ilcst impossi- 
ble qu’il ne connaisse pas quelque citoyen probe., 
gene dans ses affaires; quelques families dans le 
besoin $ quelque individu a qui son appui serait n£- 
cessaire. La L.* . lui dira : sois bon, ne sois pas dupe. 
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Unde tes FF.**, commercant ou industriel , a-t-il 
besoin dc ton secours? assure-toi qu’il est homme 
d’honneur , qu’un luxe insens£ , que les vices et les 
passions d^sordonnees u’ont point provoqu^ le mal- 
heur de sa position, alors aide-le, saps toulefois 
compromettre tes int£r6ts ; tu te dois a ta famille ; 
appelle-nous a partager ton action g^ndreuse et nous 
y contribuerons de tous nos moyens. 

Que ton bon sens, qu’une sage m^fiance t’emp6~ 
chent d’etre jamais la victime de l’intrigant ou du 
fripon, soit qu’il t’impose par Td^gance ou l’ex- 
trAme modestie de son costume , Fadresse ou l’exi- 
gence de son langage , ou enfin par un faux air de 
vdritd qui spolierait ta bourse et te couvrirait de 
confusion. 

Connais-tu une famille pauvre qui espere ; qui 
attend le secours sans le demander , ou qui le dc- 
mantle avec timidite : car la mendicite insolente est 
une monstruosit£ aux yeux de la raison, aide-la 
autant que tu pourras : nous te seconderons. 

Un homme a-tril besoin de ton appui pour oble- 
nir une place ou du travail , assurertoi qu’il a des 
moeurs, de la probity, qu’il est laborieux , et fais 
tous tes efforts : si tu ne peux n&nmoins rgpondre a 
son espdrance , si, nous le pouvons, nous, pour toi, 
parle ; ta voix sera entendue : nous serons peut-6tre 
plus heureux ; mais tu auras le m^rite d’avoir tent£ 
etprovoqul une bonne action. 

Quant aux nouveaux Ini ties qui par leur educa- 
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ti Oh liberate marchant dans une noble carr&re , 
nous leur dirons : ce n’est pas assez de cultiver la 
morale et de la pratiquer comme tons les vrais et 
fiddles Mac.*, ; 

Quifait ce qu’il peut., fait ce qu’il doit. 

Yous pouvez plus que les autres^ vousdevezplus. 
Yous devez k Mnstitution une part des fruits de 
l’gducation que yous avez regue; yous derez de 
llllustrer par vos talens. 

Et alors , tudiez nos livres, etudiez la Mac.*, 
dans son histon e, dans ses rapports avec les grandes 
institutions , anciennes et modemes et de tous les 
peuples , qui ont pour objet l’am^lioration de la 
soci£t£ en g£n£ral et de Thomme en particular. 

Ecrivez pour elle. Communiquez-nous les etudes 
et les observations que vous avez faites ; cherchez 
a £clairfcir les points obscurs de notre histoire, expo- 
sez vos vues,pt*oposez des ameliorations, donnez-nous 
des instructions , car nous avons tous le m&ne but, 
nouslclairer, etle plus vieuxMag.*. trOuve encore k 
s’instruire. Prononcez des discours sur des sujets 
de morale Mag.*. ; les sujets sont en grand nombre. 
Ne vousoccupez pas s’ils ont ddja dtd trails. Ilya des 
choses, et en morale surtout , qu’on ne saurait trop 
dire: ily ad’ailleurs dansle g^nie, lapensde ou le talent 
des lerivams, de ccs inspirations qui leur appartien- 
nent en propre $ elles peuvent £tre ftcondes : la nou- 
veautdque donne le talent int^resse et plait toujoutrs. 
Yous le voyez, TT.*; CC.\ FF>*. , tout doit con- 
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courir au bien de la Mac.*, j les vertus seules dans 
l’homme peu lettrd, les vertus et le talent dans 
l’homme qui a acquis une certaine position dans la 
hidrarchie sociale. 

Mais en Mac.*, il n’y a point cette hidraichie du 
monde Prof.*, ou si elle existe elleest naturelle. C’est 
celle de la vertu, du z£le , de Fexpe'rience, d’un 
esprit sage., d’une grande influence morale. 

Nous avons vu des LL.*. oil se trouvaient des 
magistrals , des fonctionnaires publics , des savans 
des artistes, prdsidees par des FF.*. d’une condi- 
tion inferie tire. Cest que ceux-ci dtaient Mac.*. a 
un plus haut degrd. Le suffrage unanime les avait 
^lev^s. VoiUt une des puissances de la Mac.*. 

Ne vous enquerrez done jamais par orgueil ou par 
timidity k quels cercles prof.*, apparliennent les 
FF.*. que vous voyez en L.*. ; en L.*. il n’y a 
que des M.*., des FF.*. que vous devez honorer et 
aimer , qui vous rendront les m6mea sentimens. 

Lamiliy , la fraternity , est-il des sentimens plus 
nobles , plus beaux , plus durables ? non ! Et qui 
les connait bien > qui les yprouve toujours , doit 
ytre le plus heureux des mortels. 

S'aimer les uns les autres , faire le bien en toutes 
choses , voili le bonheur qu’enseigne et que donne 
la Mac.*. 
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SAtr L e C ^rac/e c/e 

G.r. E.\ K.-. D 

1826. 



111. *. Chev.' . f Chev.\ ad mis en ce jour, 

Un double devoir est impost au Chevalier charge 
du minist&re que vos suffrages nous ont confix 
pendant deux anndes. Le premier de ce double 
devoir est de tracer pour l’instruction des nouveaux 
chevaliers, les donndes historiques du grade qui leur 
a 6t6 confer^; fe second est d J aj outer k cette instruc- 
tion consacrde par les rituels , les remarques n^ces- 
saires au ddveloppement de la morale, plus importante 
que le materiel quelque brillant qu’il soit. 11 est encore 
un devoir particulier, celui d'exercer une sage 
critique sur ce qui ne satisfait pas toil jours Fesprit 
dans Fensemble ou dans les d^veloppemefcs du grade. 

Mais avant d’aborder cet important sujet , nous 
devons fixer Fattention des (TV . admis en ce jour 
sur leur situation pr£sente , et nous leur dirons : 


Digitized by Google 




DISCOURS. 


257 


Unc nouvelle Ere Maconnique commence pour 
vous. Vous venez d’etre sounds k une renovation de 
grade , de vceux , de sermens , qui vous lie plus inti- 
mement que jamais a notre antique et sainte insti- 
tution. Nous avons dit antique , car la Ma^onnerie 
continue les associations myst&ieuses ou intimes 
des homines sages de l’antiquit£; nous avons dit 
sainte, car elle est ch£re a ses dignes et fervens 
sectateurs , homines pieux , parce qu’ils sont 
sensibles et reconnaissans ; hommes sages , parce 
qulls sont exempts de pr^jug&etd’erreurs, ou parce 
qulls s’efforcent de vaincre les passions dangereuses. 

Ne Groyezpas, Chevaliers initios en cette stance, 
que le sublime grade de Chev.*. G.*. E.;. K.% D.\ 
S.*. soit, comme Fontprdtendu quelques Mac.*. au 
moins ldgers , un grade ajoutd a un grand nombre 
d’autres grades, et qu’il est tout entier dans une noble 
et magnifique representation ; dans quelques mots , 
dans quelques lignes J ne croyez pas non plus qu’il 
soit rigoureusement le nec plus ultra, de Tdchelle 
mystdrieuse de Pinstitution maconnique. 

Supdrieur par la haute morale aux d^gres qui le 
prudent , le K.*. D.*. S.*., inferieur dans l’ordre 
numgrique au trente-troisi6me degrd, est le milieu, 
le juste milieu de la scienoe, le vrai butou dpi vent 
tendre les bons esprits. 

L’instruction est sans bornes, nul dputej paaissftl 
eat quelques Macons ardens qui veulent savoir tpi^ 
ce-que Ton peut apprendre, il est une foule de FF.v 
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qui savent mettre un frein k leur curiosity tn£me 
recommandable. L’homme laborieux qiii se contente 
d’une modeste fortune, Thomme instruit qui se dit: 
pour mdn bonheur et mou repos, je m’arrAterai a tel 
point ; le_Macon qui se dit aussi , je me fixerai au 
grade qui me paraitra rdunir tout ce que je puis 
d&irer, dontient la preuve que la raison pent deminer 
rimagination ; et il ny a pas de mfcilleur guide que 
la raison. 

Suivons ce guide, RR.\ FF.-. : si vous voulez 
alter plus haut^ vous arriverez sans doute , et le 
grade lui-ra&ne sera un degrd qu’il aura fallu fi’anchir; 
mais si vous voulez prendre du repos aprfcs une 
longue route , trouver ici le terme de vdtre voyage , 
RR.-. FF.\ , vous serez satisfaits. 

III.-. Chev.‘ ., nous abordons maintenant ie grade 
de G.-.Ch.-. El.-. K.-. D.-. S»*. dans ses donndes 
biatoriques. 


Partie Hislorique. 

Ce grade est gdntfralement considrfrd dans Fdcoer 
aisme comme renfermant tous les degr<8 de la 
Maconnerie : nec plus ultra. 

Dans le developpement de la Maqonnerie qui sert 
d’histatfique au grade, on voit que ^institution 
derive des institutions mystdrieuses de 
FEgypte. La famille des Athalantes , J edt*41 dit , 
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ipporta dans les pajs meridionanx de l’Asie et snr 
les bords du Nil , les debris des arts et des sciences 
d\in monde qui avait peri lors da deluge. Herm&s , 
roi de Thebes, appartenait a cette cefebre famille; il 
fat surnomme Trimegiste ou ttois fois grand , parce 
qu’il flit k la fois grand prStre , grand politique et 
grand philosopher Cette triple superiority le fit 
plader par la reconnaissance publiqae au rang des 
Dieux immortels. 

A cette occasion nousremarquerOns que lespeuples 
de l’antiquite ne refuserent jamais Vapotheose Clears 
tdritables bienfaiteurs. Telle est peut-Atre l’origine 
non de Ta creation de r^ 07 ?t 77 ze primage de Dibit, mais 
deDiEua fimage de Thomme. Jupiter dieu desGrecs; 
Odin j dieu des anciens Scandinaves ; Jdhova , dieu 
des HebreuX; Dieu le pbrej Dieu des chretiens, out 
la physionomie de Thomme. 

Hermes, suivantlesdonnees historiques du grade, 
obligea les Mages , mot qui signifie architectes , ou 
doctes dans les sciences et hommes vertueux , k 
mettre leurs biens en commun et k vivre ert Fibres. 

Par Mages, on entend Adorateurs du Feu.TLn 
effete les Mages adoraient le Feu celeste , le Soleil f 
embl£me de la puissance divine. Long-temps apV&s 
lVtablissement du Christianisme , qui, com toe 
toutes les sectes religieuses k leur aurore, ftit 
d’abord douX et pacifique , et pl&s tird dominateor 
et exclusif , on a denature le sens de de mdt; Par 
lVpithete de Magicien j Magic j H' petiple ignorant 
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et crddule designait une pretendue intelligence 
intime entreles philophes et les dieux infemaux , a 
l’existence desquels il croyait. Plus tard encore et 
toujours stupide , parce que pour le dompter on 
, s’efforce de l’abrutir , le peuple crut que par phtlo - 
iophe on voulait dire alhees . Si on croit peu aujour- 
d’hui a cette interpretation ridicule en France, ou le 
petiple au centre des lumi&res et de la civilisation 
puise sa philosophie dans un sens droit, naturel, 
on y croit beaucoup au-del& des Pyrenees, oil des 
peuples pleins d’orgueil et sans Industrie, vivent 
dans Tignorance et de l’ignorance , odieux triomphe 
du monachisme. Poursuivons , TT.\ CC.’. FF.\, 
l’exploration de l’histoire du grade. 

Le grand Ilei m£s fut assez heureux pour recueillir 
une des colonnes drigdes par les enfens de Lameth , 
inventeurs des arts avant le deluge. Cette colonne , 
trouvee en Fannee 2076, de Fere dumonde, retracait 
dans la langue primitive op eznbl£messacresl’histoire 
des liommesetdes arts avant cette epoque reculee. 
Elle fut l’etincelle qui embrisa le genie du roi 
Thebain. II observa par Fetude, des astres , les 
meryeilles de la nature , et plus particulfcrement les 
revolutions celeste et terrestres. Ses sublimes combi- 
naisons lui demon tr£rent qu’il nj avaitqu’un Dieu, 
et le fruit de ses observations scientifiques fut la 
dfyisiop diyouren douze heures, la division du 
zodiagpe en dpqze sigpes et la creation de l’ecr it ure 
hieroglyphique que les modernes ont cru longtems 
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inexplicable et qu’explique parfaitement un homme 
austi instruit que modeste , M* Champollion Figeac 
le jeune. 

Dirigls par le Trimeg isle , les Mages gtablirent 
la thdologie nature lie , et furent les dgpositaires des 
sciences divines et humaines , parce que seuls ils 
possddaient la connaissance de la langue symbo- 
lique dans laquelle on les avait Rentes. Ils gtaient 
charges d’instruire les hommes que leur naissance 
appelait a la direction des afifaires publiques , et de 
donner atr peuple des lumigres k la portge de son 
esprit. Ge devoir, ils le remplissaient conscien- 
cieusement, mais avec prudence; ils rgservaient 
pour les Initiea qu’ils attachaient au sacerdoce , les 
secrets les plus caches. Ils voulaient rester , eux et 
leurs disciples , les hommes les plus instruits pour 
gtre les plus forts , parce que cette force gtait la 
sagesse: c’gtait 1 a Fe sprit des hautes thdocraties. La 
basse thdocratie ou le monachisme t mieux caractg- 
risls par le despotisme et la stupidity , appar- 
tiennent aux terns modernes. 

Abraham., Jacob, Joseph, Moiso, dfirenl beaucoup 
a Instruction qu'ils rei^urent des Mages. Elle fit de 
Moise un cdlgbre lggislateur. 

Le Magisme ddggngra peu a peu par 1’oubli des 
symboles hidroglypbiques de la langue sacrle. Les 
Collgges de Memphis et d’Hgliopolis le maintinrent 
long-temps dans sa puretg primitive , et e’est dans 
ces Colleges que Orphge, Thalgs, Pythagore , 
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Solon, etc., puis&rent ces connaissancfcs suplrieures 
q u’ils rlpandirent dans leur patrie. 

C’est a Pythagore que TEurope doit la doctrine 
des Mages , et c’est aux grands dlveloppemens 
qu’il y donna , que Copernic , Galilee , Descartes et 
Neuwtonont dtilessystlmesqui les ont immortalises. 

Salomon eut aussi d’immenses obligations k ces 
Mages si clllbres , et pour leur prouver sa recon- 
naissance royale , il symbolisa le Magisme dans le 
Temple qu'il lleva au grand Architecte de l’Univers. 

La Vo&te secrkte est l’alllgorie du Dipot de la 
science antique des Sages. 

Les revolutions parmi les peuples et dans les 
croyances religieuses, 6e multiplilreift de toutes 
parts. 

L’ Initiation ancienne fut renouvelle. 


La primitive Eglise renouvela encore les doc- 
trines religieuses et symboliques des mysteres, 

Lors des croisades, les chrltiens, confondus 
avec les infidlles, furent forcls dc tenir leurs 
assemblies dans le plus grand secret , et de donncr 
k leurs mystlres des figures alle'goriques. 

Vers la fin du treizilme sidle, Godefroi de 
Bouillon conduisant les croises h la conqulte de la 
Terre-Sainte , cacha les mystlres de la religion du 
Christ sous des emblemes et des alllgories. Le 
grade de R. # . -j-.\ ( dont on lui attribue la fonda- 
tion) , fut le point parfait de la Mac.*, chrltienne. 
Ainsi furent Itablis sur cette touche antique, 
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une fbnle de rites sous les denominations de 
Maijonnerie g^n^rale d’H^rodom chrdtienne, Adho- 
niramite , Ecossaise de Saint - Andrd d’Yorek , 
Prussienne , Anglaise et Philosophique. 

De 14 et inevitablement , cette fili^re de grades 
ytablis par une fausse delicatesse d'opinion , par 
une ignorance orgueilleuse et m^me par une hon- 
teuse cupidity. 

La Mac.*, passa en France dans les terns les 
plus reculds , mais elle y fut 4 peu pr4s m^connue ; 
elle alia, en 926, en Angleterre, oil elle recut 
d’Athelstan , souverain de Ce pays , une protection 
particuli6re. En 1422, Jacques i er , ylu Grand- 
. Maftre de toutes les Loges, transfera 4 Herodom , 
a 60 milles d’Edinbourg, la grande loge qui, jusque- 
la , avtfit dte terlue 4 Yorck. La Maconnerie reparut 
eri France , en 1^25 ; depuis lors elle n’a plus cefcs^ 
d’y £tre cuhiv^e. Aujotird’hui , elle compte en Acti- 
vity 450 loges, Chap.*., Cons.*., Trib.*. , et 
Consist;*.. 

Telest, d’apr^s lesdocumens dcrits du grade de 
Chev.\ EL.*. K.*. D.\ S.*., Thistorique de la Ma- 
connerie , ou nous n’avons 4 revendiquer que quel- 

ques reflexions pkilosophiques. 

! 

Explication des epreuves. 

Nous ne quitterons pas Thistoire du grade , en 
passant a Implication ou rappel des ypreuves. 

Jeunes Chev.\ EL.*# K.*. D.*. S.*., veuiHex avec 
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nous reyenir $ur vos pas et vous souvenir que , pos- 
sesseurs du Subl.*. grade de Chev;'. duSoleil, 29 * 
ddgre , vous avez ete places dans un cabinet de rd- 
flexion oil des questions morales vous ont dte pre- 
sentees. C’dtait recommeneer votre carridre Macon- 
nique dansle haut grade qui, comme nous vous I’avons 
die au commencement de ce discours, renferme tous 
les ddgrds de la Maconnerie. Ges questions avaient 
pour objet de connaitre la haute aptitude de votre 
esprit, vos doctrines en philosopbie, votre resolu- 
tion devant des epreuves ndeessairement plutot mo- 
rales que physiques ; car les epreuves corporelles 
avaient ete faites des les premiers grades. 

Du cabinet des reflexions vous deviez etre con- 
duits dans un caveau oil vous auriez ete precipitds 
un bandeau sur les yeux. Dans ce caveau, eclaird 
par une faible lumi&re , votre conducteur vous au- 
rait ote le bandeau qui vous couvrait la vue et vous 
auriez apercu un cercueil d'oii se serait soulevd avec 
colere un F.'. qui vous aurait demande : qui es-tu ? 
que me veux-tu ? et pourquoi viens-iu troubler mon 
repos ? votre rdponse ne l’ayant pas satisfait, il au- 
rait renversd brusquement la lampe qui dclairait 
ce lieu lugubre et vous n’auriez plus eu pour vous 
guider d^ns votre sortie que la main secourable de 
votre conducteur. 

La meditation , jeunes Chevaliers, vous fera de- 
terminer vous-mdmes l'analogi'e qui se trouve entre 
cette dpreuve et le symbole de la mort inoubliable 
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da chef des Trav.*. du Temple de Salomon. Ella 
sert de .transition au passage de la Magonnerie sym- 
bol ique k la Magonnerie des hauls grades. C’est du 
moins sous ce rapport philosophique que vous devez 
envisager le mystdre du caveau. 

Toujours avec votre guide , vous dtes arrives a 
la porte du second appartement dont Fentrde est dd- 
fendue par un servant d’armes couvert d’une armure 
complete. La porte ouverte., aprdsd'utiles avertis- 
semens, vous dtes entrds, un voile noir sur la 
figure , et vous avez entendu ces lecons imposantes 
de morale donates par les premiers chefs du Con- 
seil : nous les rdpdtons ; on ne peut ti op les redire. 

« Adore l’^tre Supreme et rends-lui toujours un 
culte exempt de fanatisme et de superstition ; 

« Ne fais pas aux autres ce que tu ne voudrais pas 
qu’ils te fissent; 

« Aime ton prochain comme toi-mdme ; 

« Soulage les malheureux ; 

« Sois vraL ddteste le mensonge; 

« Sois patient 5 supporte les ddfauts des autres ; 

« Sois fiddle a tes engage mens ; 

« Supporte Fadversitd avec resignation. 

Cest ainsi qu’a dtd prdpard votre esprit aux vdritds 
sublimes du grade. 

Conduits k FArdopage ou troisicme appartement^ 
Fenjtrde vous en a dte refusde parce que vous n’aviez 
passacrifid a la vertu.'Mais ayant brtild Fencens sur 
son autel et le grand sacrificateur ayant appetite* 
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benedictions du ciel sur vous et sur yotre salute 
entreprise , vous avez et 6 ad mis dans TAreopage ou 
Ton you* a fait connaltre a quellcs conditions vous 
obtiendriez la haute Initiation. 

Passant au quatri6me apparteineni oil se lient le 
Senat, , tous j avez vu tomber le voile qui vousdero- 
bait la plus pure lumiere 5 vous avez connu de 
toqs lps Chevaliers et les epi euves ont 616 entierement 
tonpunees. Apris uqe allocution du grand Mat tre,voup 
avez eu* conduit par lui au pied de Pechelle myste- 
rieuse . D&il vousep a donnne une explication que 
nous a) Ions vous rappeler en Pabrdgeapt. II vous a 
dit : 

Cette echelle vous revele par sou mpntapt droit , 
la premiere bSse de l'ordre : cuite sans superstition 
ni fapatisme; par son montant gauche, lasecopde 
b&se : travail continuel pourlebonheur deshpmipes. 
Elle est terminee p^r la legende du grade : necplus 
ultra . 

A.chaque echelon , d’un cote de Pe'cjielle , est tra- 
cde upe l?99u gxoralje. 

Au premier., Devouement aux malheuyeux; 

Au deuxiefne. Doctrine de PEyangile renouvelee 
de ;^a n^prale des anciens sages , Thales * Cpnjutz^e , 
etc. : ne fats pas a autrui ce que tune voudraie fas 
ptUlffLlfuily '» 

Au trpfsiejqe , Courage dans Padversite ; • 

Au quatvi^e, 4 m Qur du vi;af$ 

Wi J,;- V :y ■ r ' ;> . * Mr** 


# 

Digitized by Google 



9ISCOURS. 267 

Au cinq ui&ae , Perfection comme but de toutes 
les actions ; 

Au sixteme , Patience , resignation , tolerance ; 

Au septi&ne., Fidelity aux engagemens; discretion 
sur les my stores de i’ordre. 

A cbaque echelon du cote oppose est l’indication 
d’une des sciences les plus utiles k la dignite ot au 
honbeur de 1’homme. 

Sur le premier echelon, Grammaire: rectitude du 
langage; 

Sur le second , Rhelorique : art de discourir. 

Sur le troisieme, Logique : discernement de cequi 
est vrai avec ce qui est faux ; 

Sur le quatrigme , Arithmelique : science des 
nombres , utile au propre comine au figure ; 

Sur le oinqiii&me , Geomdtrie: connaissance des 
lignes, habile td a mesurer les choses materielles dans 
to us les sens ; 

Sur le sixi£me, Musique. -harmonie dans les actions, 
douceur du langage ; 

Sur lesepti6me, Astronomic: etude des corps 
celestes , dogmeset pratique de la plus haute morale. 

Aprfts cette explication , qui donoo beaucoup k 
penser ctdispo§e a bien agir,vQus avezdte constitutfi , 
sous les glaives et avec l’assistanee de tous lot 
chevaliers, naembres du Sony.*. Cons.*. deaGda*** 
Chey.\ JU.\. K.’.B.*, S.*., 3fl^^dsgredurUftBc.% 
anci^n et accepte. 
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>Le mot Kaiosh signifie en langue hgbraique, tiaint, 
s and (fie y consacre. 

Le mot qui le precede , elu > signifie initio , admis 
aux plus sublimes mystgres. 

Comme Chev.*. EL*. K.*. D. 4 . S.\, vous avez 
tent ans etplus'yduilvement, veusne compt&z plusd'&ge. 

L$s mots sacr& et de passe, les signes et les 
batteries vous ont donnds, expliquCs.Vous neles 
oubtierez pas , ni leur usage, ni leur morale, si vous 
pratiquez , comme vous le devez et comme nous 
l’espdrona , un grade qui est caractdrisd par sa 
propre ldgende : Nec plus ultra . . 

Reflexions sur le Grade . 

Ge que vous avez vu et fait; ce qui vous a ltd dit, 
ce que nous venons nous-mgmes de tous dire, enfin 
Cppeuves et explications , tout dans ie grade satis- 
ferait en ce moment votre esprit : vous 6tes sous 
I’empire dun enchantement naturel; mais rgflgchis- 
sant bientot et cherchant a vous rendre compte d’une 
foule de choses un peu confuses > vous pourriez 
dprouver des incertitudes que nous devons prgvoir 
en vous communiquant les premiers notre propre 
embarras. Nous ne vous presentons nos reflexions 
que comme des questions que nous nous adressons 
a nous»m£mes , quoiqu’assurds d’avance de yotre 
impuissance a les rgsoudre, et k nos FF.*. , 
plus anciens et plus instruits, qui ont droit de nous 
remettre dans le chemin legal^si pous avions le 
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malbtur* malgrenos bonnes inte n tions , de nous en 
^carter. 

C’est le propre da grade de se communiquer ses 
dontes et de sVolairer les uns Ies autres. 

Ainsi, nouveaux Chev.% , suffisamment avertis, ' 
vous n T accorderez k nos observations, que la crdance 
dont elles vous paraitront dignes. Voire excellente 
judiciaire peut supplier votre inexperience maconni- 
que dans ce haut grade. 

L’origine du grade de Chev.*. EL.*. K. # . D.\ 
S.* . ne presente aucun non sens, quoiqu’elle sejperde 
dans le vague de Fantiquitd. Mais les formes et la 
morale du grade annoncent par leur peu de cohe- 
rence enti'e elles que la main des hommes a passe 
par la. 5 . - 

Avec la meilleure disposition k se prater aux in* 
oon sequences involontaires des esprit* les plus judi- 
cieux, onnepeut cOncevoir dans une composition 
ansfli capitale quo eelk du grade de K.*. D.*. S.*. , 
ce melange d’habitudee cbevalcvesques, avec ces 
leqons pacifiquas que donnaient les sages de Unde , 
Ids hterophant** de 1’Egy pie, les doctes de la primi- 
tive egkise. Ce n’etait assortment piss pour pitcher 
la sagesse, la pratique de toutes les vertus que les 
nudes et vagabonds chevaliers croises aUaxent porter 
le far'd la flanune au miivm de ceuxqu’ils qualifiaieiJf ' 
dlnfid&les, lie n’allaient pas non plus ohercher dans 
tec camps et dans lea ddcOdnesde ces in&kles, des 
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prin cipes de foi , deslecons de paix , dechariUet 
de tolerance. 

Les chevaliers crois£s n’ont pas pu crCerungrade 
oil brillent la plus pure philosophies l’amour le plus 
vif des sciences , la morale la plus douce , eux qui 
ne sayaiept pas lire et qui voulaient absolumeut tuer 
ou convertir ceux qui suiyaienjt une autre religion, 

Le grade a done Ctd inutile $ mais qui l’avait creC? 
par qui et quand ont 6i6 faites les mutilations? dtait- 
il d’abord tout philosophique ? tout militaire? com- 
ment j fondateurs ou mutilateurs , ont-ils imaging 
de mettre la philosophic et l’amour des sciences sous 
le protectorat d’hommes Ignotems? ou comment a- 
t-on 06 C donnler k ceux qui enseignaient led doctri- 
nes de Socrate et de JCsus-Christ , des cuissards, 
des brassards et des glaives ? La philosophie n'habite 
guCre les camps et n’emprunte guCre ses maximes 
aux lois impgriepses et sanglSntes de la guerre. Ce 
n'est point le raisonnement qui tettraqse un homme 
armd de pied en cap > ce n’est point avec la pointe 
d’une CpCequ’on Ctablit une question de morale. 

Pour Ctre consCquens avec 1’omgine et la morale 
du grade , et tnCme avec les mofcs hCbraiques. de 
l’lchelle mystdiieuse , de la parole sacrCe * etc.*, les 
novateurs auraient dd placer Tactiqn dramatique 
du grade dans les soutsemains du temple, ,et la con- 
fecratfe>n,.nond|u chevalierymaisdu invite, :dansi id 
saint des saints. ■ » • %' ; ’ - hi •'«. ^ f vn-j.W .i;* 

Si le gradeiesi tout mifitirirfe pourqdei n’awoir pas 
adopts iexclusivement les formes chevaleresques et 


, y Google 



discOttrs. 271 

ne iui avoir pas donne pour unique but la pratique 
des vertusguerrieres? 

RfcSUMfe. 

Dans l’impuissance oit nous sommes de decider la 
question , nous essayerons de concilier des Kidmens 
si opposes entr’eux. 

Rien n’est plus imposant a toutes les imaginations 
que l’appareil guerrier du terns de la chevalerie . 
L’homme aime k s’elever au-dessus de la sphere com- 
mune. Son lime est naturellement belliqueuse, et si 
nos habitudes ou les anndes ne nous portent pas a la 
vie penible des camps , nous en aimons le simulacre , 
nous en recherchons les nobles jeux. Cette te- 
nue d’apparat, cette dignity militaire, cette idee 
qu’avec le fer Fhomme peut resister au fer, qu’il peut 
passer sans transition de la fiction a la realite, tout 
l’anime, l’enflamme et lui donne une resolution 
qui centuple sa force paturelle. Et n’avpns-nous pas 
vu il y a quelque peu plus de trente ans, cette foule 
de jeunes soldats si Grangers a la vie tiunultueuse 
des armes , si timides dans leurs premiers pas , s’d- 
lancer tout-a-coup a Pexemple des vieux braves la oil 
etaiept les plus grands dangers et imiter les veterans 
avec autant dVdeur que de succds? Et sous les 
murs de Pari^ en 1814, ces emules de Vaubanet 
de Napoleon se ffrire hacher sur leurs pieces dans 
cette campagne d’une heure?... 

Oui! Tappareil guerrier du 30® degre donne de 
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l’&iergie a l’homme qui sent son cceur, et entretient 
dans ce cceur ggngreux ces sentknens sup&ieurs qui 
lui font oublier sa propre conservation pour ne son- 
ger qu’a celie des autrcs ! 

Le Chevalier-Macon se retrouve-t-il parmi leg 
philosophes,ses fibres, il reprend ses habitude&pacifi- 
quesjildtudie, <$coute, enseigne ouprdche d’exemple. 
Sdv6re pour lui, indulgent pour tout ce quin’estpas 
Ini* il nous increase par sa bont4 et nous charme par 
son eloquence. Savies’^coule sansorages, parce qu’il 
s’est volontairement placd au-dessus des orages. II 
estfort pour r&ister sll se laisse atteindre ; il est pru- 
dent pour £viter les faiblesses qui l’assi&gent comme 
tous les autres homines. 

Par sa philosophies il est prepai d k toutes les for- 
tunes : point d’exaltatkm dans le bonheur j point de 
ttchetg dans les revers. L’amotrr de ses semblables 
ne s’afiaiblit jamais en lui; il vit toujours en paix 
avecsa conscience , et quand Fheure fatale a sonnd , 
il jneurt^doucement , rendant k la ter re une enve- 
loppe matdrielle qull a su ennohlir, et au Dieu su- 
preme qui fa cr£6 une 6me pieuse et pure ; il laisse 
atasi aux homines un souvenir utile s’il nVst pas 
toujours profitable. 

Vo3£, jeunes Chev.*. et vous tous TT.*. CC. # . 
FF. # . , comme nous expliquons la morale du Subl.\ 
G.% de Chev.\ EL.* .K. # .D.\, qui est, sous ce point 
de vue , ie nee plus ultra de la haute Maconnerie. 

i > / 
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Sur cette question : 

Y A-T-IL UNE LITERATURE MaQONN.-. ? 



Si une question de morale est pour tous les Mac. - • 
de Tinter^t le plus puissant , il n’est p£ut-6tre pas une 
question d’une plus haute importance pour leurs 
orateurs, que celle dont nous allons soumettre Texa- 
men au jugement de tous les FF.*.; Y a-t~il une 
Lilterature Maqormique ? Cette question touche a 
l’Ordre dans ses rapports de morale et de personnes : 
TOrdre, s’il y avail une literature Maconnique , 
parce quelle lui assignerait un rang distiogud dans 
les principales branches des connaissances humaines; 
les Matrons , parce quits seraient tous appetes , du 
President au dernier Initio , a ooncourir fraternelle- 
ment au triomphe de TOrdre dans le champ de la 
morale et de la lutte acad&nique. 

La question se trouve ainsi divisde en deux par- 
ties. La premiere fait auxorateurs une dtude k la fois 
scientifique, litteraire et morale de la Franche-Ma- 
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connerie ; la seconde rend tous les FF.’. juges ou 
jurds dans la cause commune. 

Nous ne savons pas bien si antyrieurement la 
question elle-m6me a yty propos^e positivement oij 
implicitement dans les instructions des Prdsidens ou 
des Orateurs d’Atel.*.; nous pourrions presque af- 
firmer que nous ne le croyons pas; mais comme 
^affirmation , si le fait la dementait , prouverait une 
ignorance pr^somptueuse , nous prdfdrons regarder 
la question comme non dycidye et {’examiner ayec 
impartiality. 

^institution de la Franche-Maconnerie est le 
r^sultat d’une grande pens£e et en m£me temps une 
idye ingenieuse. Sous des formes matyrielles ylever 
un temple moral, c’est avoir prouvy toute la res- 
source de l’e sprit de l’homme , toute l’excellence de 
son coeur. L’ Architecture , au propre comme au fi- 
gure , nous parait le premier des arts , car 1’ Archi- 
tecture n’est pas bornee ainsi que la Peinture et la 
Sculpture, k rendre certains ensembles tr£s incom- 
plets, certaines spycialites de choses , entre autres 
la structure , la physionomie de Thomme , des ani- 
maux , etc., qiii sont toujours les monies k quelques 
modifications pr£s. Un tronc , des jambes , des bras, 
u ne tyte, un corps, voiUt le sujet offert a fart du 
p eintre ou du statuaire ; le gynie s’efforce de donner 
a cette imitation Taction de la pensye ; mais malgry 
T exycution la plus parfaite , passez derri£re la toile , 
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oti le bloc dSgrossi, il n’y a plus dlllusion; touchez 
Jupiter tonnaut jc’est du marbre ou de la pierre. 

r 'j », . : . v ! : 

Quelle est grande la superiority de F Architecture 
sur ses deux soeurs ! Loin de nous l’intention d’Sta- 
blir un futile jeu de mots en pariah t d’ Architecture 
et de monument; nous disons que F Architecture 
est le seul art monumental, c’est-a-dire qull produit 
de grandes et magnifiques compositions et non un 
portrait, un buste, une action scSnique , un site pit- 
tores<Jue j un assemblage de> choses majestueuses 
Veproduites danS un esp&ee Stroit et resserre. Des 
bases rSguliSres et clSja remar quables supportent un 
edifice a proportion^ justes et qui ont un parfait rap- 
-port entre elles ; une distribution vaste et noble , 
die tee par le go At , un ensemble grandiose, tel est le 
merite des gigantesques Pyramides , des palais, des 
temples rSligieux, des arcs-de-triomphe, des obe- 
lisques., des 'tombeaux, des aqueducs, des ponts et 
de ces innombrables constructions ({’architecture 
aussi pittQresques que variSes dont les Egyptiens , 
les Grecs et les Remains plusparticulierement, nous 
ont laissS des traces si prScieuses etque nous voyons 
en partie reproduces ou imiiSes avec assez de both- 
heurparmi nous, 

1 Le gSnie de Finvention et de la composition, un 
gSnie qui ne peut guSre Stre limits puisqulln’est 
point asservi a limitation, existe done dans FArchi- 
tecture comme type du beau sublime ; et reporter ce 
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g£nie d’une chose maidrielle a une chose morale , 

c'est une grande conception ; c’est le triomphe 

qu’ont obtenu les crdateurs de la Franche-Ma£on- 

nerie. 

L’homme est la base de Fedifke moral; ses pas- 
sions diverses en sont les materiaux; les Francs- 
Masons en sont les architectes et les ouvriers. 

Pour A tie un bon architecte Franc-Ma$on, il feut 
avoir des connaissances en geomgtrie , dans Tart du 
des sin, dans la manu tendon des materiaux et dans 
les secrets de Fail de b&tir, afin de prouver qu'oii 
n’exeree pas une profession s$a* droits et sans titrea; 
il faut aussi , pour passer du materiel a Fintellectuel , 
pour £tre egalement propre k exercer dans la nou- 
velle application de la science de construire^ avoir 
etudie long-terns 1’homme dans ses passions nobles 
ou nuisibles, Une education distinguee est indispen- 
sable ; ear le z£le doit £tre fortifie par l’instruction , 
1 e talent naturel j la puissance de la logique . 

Tous les Francs-Macons ne s ? el£vent pas au rang 
d’architecles dans la science positive ou dans la 
science speculative ; mab ils sont en general bons 
tonducteurs de travaux, exceHens ouvriers .* ou- 
vriers dociles au commandement des Maitres, 
ouvriers laborieux, ouvriers ne cherchant qu’a hden 
faire. 

Ouvriers au propre ou au figure en Maconnerie , 
ils prennent une part trop directe k la construction 
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matdrielle ou morale, pour ne pas en sentir, en devi- 
ner, en admirer les beautds. Leur jugement supplee 
k l’insuffisance de Tinstruction ou des anndes, et , 
juges dans ces matures quand ils ne se rgcusent pas., 
ils gvitent, par leur droit sens, de tomber en d^faut. 
D’ailleurs par la seule pratique, pins d’un ouvrier 
intelligent est devenu un architecte de mdrite. 

Ces deux parties de la question : Y a-Uil une lit - 
teraiure magonnique ? nous paraissant assez indi- 
qudes, nous allons entrer dans des considerations 
g^n^rales. 

La Franche-Ma^onnevie n’est pas, comme on Fa 
pretendu dans certains raisonnemens graves ou iro«- 
niques, renferm^e dans le cercle etroit de Fart de 
b&tir, exerce par des Maoofcs-IVfancBuvres . La Fran- 
che-Ma^onnerie jsous des fames materielles est une 
science sans borne*. File descend aux plus vulgaires 
conceptions ; elle s’el£ve a la plus haute n>etaphy~ 
sique. t . 

On ne peut connecter que i’esprit humaki n’ait une 
suite de vdg&ation , rdt gnsdat ion titalp comme 
toutes lee autres productions animus de la nature; 
anunawx, arbres^ plantes^etc. II s’eetj&ut lni+mtae 
avec le terns qui Fa rfclftir*, fortifi^!<^6reloppd, aihd 
que se fait elle-m^nie la plante , de *a naissance k sa 
destruction, avec l’aide de la nature : la chaleur du 
Soleil, Fhumiditrf. Certainemerit les premiers 4ges 
du monde n’dtaient pas k la hauteur oil est notre 
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&ge. L’instinct existe d’abord $ cultivd, l’instinct 
devient raison ou gdnie. Voyez un homme dans l’e- 
^at sauvagejil suit, sans les raisonner, ses inspirations 
qui sont borndes et toutes relatives & la vie animate. 
Voyez Thomme civiiisd ; il a aussi cet instinct ; mais 
^education le fecojide, l’dldve , lui imprime tous les 
caractdres du genie. 

C’est ce qu’ont trds-bien con9u les hommes qui , 
les premiers, ont cherchd k s’afFranchir des entraves 
que n’avaient pas su ou du moins que n’avaient pas 
osd deviner ceux qui les avaient prdcddds. C’est ce 
quont fait les contemplateurs ou philosophes de 
rinde 5 ce qu’ont dgveloppd les prdtres et les Initios 
de 1 ’Egypte , ce qu’ont perfectionnd les sages de la 
Grdce et ce qu’ont portd peut-dtre au plus haut 
point les tnodernes, k partir de Descartes et de New- 
ton, de Locke et de Mallebranche, de Franklin et 
de Voltaire, de Buflbn et de Lavoisier, de Cabanis et 
deVolney. 

Le berceau des connaissances humaines ne re- 
monterait done atee quelque certitude pour nous 
qu’& l’dpoqiie des raystdres dans TOrient. Ces mystd- 
res avaient pour but la connaissance de la nature 
dans>lesrdvOlutioti8 celestes et terrestres> d&nsl’dtude 
de llhoiiqqe a« physique et au moral. n . 

lies traditions incompletes, des monumens muti- 
Ids, sont les seules traces que le terns ait lrvrees a 

\ -1 i 3: ’n*.j 1 ' 

notre studieuse curiosite Ces mysteres tenus secrets 
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avec taut de soin n’excitaientpas d’ailleurs de ia 
part du vulgaire cette euriosite invincible qui sait 
presque toujours se satisfaire par les moyens iuge- 
nieux quelle employe. Les contemporains des Ini- 
tios etaient k peu pr&s indifferens ; ils se contentaient 
des fruits sans remonter aux causes qui les produi- 
sent. Quel Iaboureur vieilli dans son art s’est 
sdrieu semen t enquis en contemplan t sa riche moisson , 
comment quelques boisseaux de ble se trouvaient 
multiplies par milliers k la fin de la recolte? 
Quel homme sage dont cependant les habitudes sont 
de continuelles meditations., n’a pas recule devant 
une. sorte de divination de lui-meme, im puissant 
de se pouvoir connaltre ! 

1 Impenetrable 8 par la fidelite dbncote et l’insou- 
ciaricede Fautre, alter es par les revolutions et les mi- 
grations, lbs my stores se sont a peu pr£s eteints et ne 
reparaissetit , pSles ou corrompus , qu*k de longs in- 
tervenes dans d’autres terns et chez tfautres peoples. 
Oiide les rtgardkit plus que comme des souvenirs 
confus, deS fables de I’aiitiquite, si riches en brillans 
od singuliers inehsdnges, loi’sque parut la Franehe - 
Magonnerie . Elle fut obscure, inaperQue en France, 
et fut, obligee d J al}er prendre droit de cite chez le 
premier people .qui ait connu , la liberte politique , 
ppur reparaitre ensuite belle et interessante aux 
yeux de ceuSj qui avaient neglige sa tendre jeunesse. 
Cest ainsi que dans les foyers domestiques, one fille 
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dou€e de mille atlraits et de gricee s^duisantes n’est 
bien jugee, bicn apprgcide par sa femille que du mo* 
mentou de jeunes^trangers viennent rendre horn- 
mage & cette oeuvre divine de la creation. 

La F ranche-Maconnerie , rejeton oublid ou me- 
connu dcs mysteres de Pantiquite, prit le costume 
du terns ou elle paraissait et les habitudes qui pou- 
vaient s’allier avec les moeurs ddja tant de fois chan- 
ges depuis la creation du globe. Elle ne fut point 
mdtaphysique, point astronomique, point dominatrice 
en France ou en Angle tef re, comme la science des 
mysteres Pavait chez les Anciens. Elle ne voulut 
point instruire les peuples j assez d’autres institu- 
teurs s’arrogeaient le droit de gouverner par Pigno- 
rance, Passeryi^ment etr la bass-epse, sous le voile 
d’une morale divine dont ils expiiqufient a leur 
maniere Ja pqrete et la perfection. t L*a Franche- 
Maconnejie se contentade quelquesiindiyfdus dignes 
de ses hautes logons. Dans le bonh^uv d’un seql ^ 
elle montra le bonheur de tons jj^Ile, iut compr^se : 
ses ^coles se mqltiplierent IJgr^eigncmicnt dtait 
simple quoique #evd ,, fl dtait a la portae ( de tc^us 
les bons espvits. ... , . ", hj ; . , 

- Cette siriaplieiltf tftait laj^ddencC fti&ne. Les faiix 
et dridgereu* pr^ceptecn^ dttgem*6 huiriaiil Vifettt 
Mns defiance paiaitre cette jeilrie ri vale 1 . Stiperbes 
qu’ils sent ,elle leur fit d*abord piti6 f jilus 
excita leur cotere. v - 1 ■'* ; u * 3iJ ’ * :li 
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Des hommes qui m ravalent a I'etat de manoeuvres 
ne soot pas dangereux pour nous, se dirent-ils; lais- 
sons-les ce qu’ils veulent &r® pour ne pas les exciter 
k devenir plus qu’ila ne sont de fait. Toutes leurs 
pretentions se bornent a 6tre de bons ouvriers Ma- 
cons; qu’ils soient done des ouvriers; que leur amu- 
sement pudril ait toute la latitude possible ; mats 
qu&nd l’amusement et I'amusd ddplairont , i’amuse- 
ment disparaitra et les amuses seront remis a leur 
place. S’ile se mutinent, nous les ch&tierons ; on a 
touj ours bon compte de pareils hommes. 

Cesraisonneurs a g£n£ro$it£ si flatteusepour nous 
avaient beaucoup de confiance en eux-memes., et 
fort peu de jugeinent ; e’est un travers assez ordinaire 
a certains individus qui veulent gouverner les autres. 
Us ne soup 9 onnaient pas que le temple materiel £tait 
un temple alldgorique et que les ouvriers ne se re- 
crutaient que parmi les hommes sup&ieurs . L’ddifice 
s'elevait a la gtoire de Dieu, sous le titre de grand 
Arch.% de I’Univ.'. Les Maitres enseignaient la 
sagesse ~ et la vertu ; tes Compagno?is s’efforcaient 
avec eux de la metire en pratique ? etdes Apprentis , 
trop faibles <?t trop peu dclairds encore., apprenaient 
des unset des autres ce qu'on doit faire pour ^viter 
le mal, pour he pas smarter de la route du bien. Nos 
iignes 6tdSknt celles de.la droitiire, notre niveau , la 
foi naturelfe; notre culte celuique suivent et proFes- 
sent tous les hommes, pieux par sentiment, tol&ans 
par|ustic^secourablei par betoio. cv . 
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Les egoistes prdcepteurs du genre humain s’aper- 
^urent eependant que ces homines & jeux pudrils , 
que ces Macons-Manoeuvres, avaient acquis une 
grande influence , qu’ils formaient corps et tenaient 
^cole oui acaddmie ; ils remarquerent avec effroi que 
ce n’^tait pas seulement des hommes du peuple-, des 
hommes de la classe moyenne qui venai'ent profiter 
de leurs lemons ; les membres les plus zdtes peut-6tre 
sortaient de leurs propres rangs ; c’dtaient aussi des 
hommes & professions distingudes et des homines 
titrds.... 

Des-lors Talarme est au camp de nos ennemis. Ils 
ne nous voient plus avec pitid ou indifference^ et ^ 
comme chez eux tout est extreme, Pindiffgrence, la 
piti£ deviennent haine et fureur. Ils nous caIomni6- 
rent, ils nous perstfcuterent. La proscription n’est 
pas toujours un instrument de mort. 11 y a des cou- 
rages qui se retrempent dan^ le maiheur, et nos 
ennemis eux-m£mes auraient dd ne point oublier 
que sans les horreurs du martyre, la, religion du 
Christ serait passee inapercue au travers des sie- 
cles : il serait moralisle.; il ne serait pas Dieu* Les 
palmes sanglantes cueillies par les premiers chretiens 
se changer ent pour euxen lauriers immortels. Leurs 
successeurs ont recueilli Heritage de leur sang, peu 
soucieux du prix de leur gloire , mais avides de do- 
minations, <le richesses et dlionneurs.' 

‘ ?. :o ; . ; { .• ■ aa-i > ?Jh 

Ces iddes gdndrales sun la< Science ^aconuique 
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peuvent si non inspirer les Macjons-orateurs , du 
moins leur donner une direction utile* C’est un 
gerrne qu’ils ne laisseront pas pgrir et ils sauront 
prouver par leurs trav.*. qu’il peut y avoir, qu’il y 
a reellement une science maconnique. 

Ils etudieront. la science et l’histoire de FOrdre 
maconnique dans les mystgres de l’antiquitg ; dans la 
varigtg de ces mystgres, dans leur influence sur le 
bonheur public , sur le bien-gtre individuel. Ils eta- 
bliront par les faits, par des comparaisons, la suc- 
cession non interrompue de la science des sages dans 
la mgme institution sous deux formes : Tune native 
etpassge, celle des mystgres 5 l’autre perfectionnee et 
active, celle de la Franche-Maconnerie. En explo- 
rant ce qui n’est plus que debris, ils prouveront que 
ce qui est a tout rdtabli : buts , dogmes, gpreuves , 
degrgs ou grades, principes, morale, et pour y par- 
venir plus sftrement , ils s’gtayeront de Fopinion et 
des ouvrages des orateurs et des philosophes de 
Fantiquitg, tant grecs que romains ; des historiens et 
des litterateurs Anglais, Allemands, Italiens, Fran- 
cais, etc., dont les noms et les ouvrages ont gtg sou- 
vent cites en Maconnerie. Ils traiteront Fhistoire 
generale ou particuligre des mystgres chez les anciens: 
Gymnosophites de FInde, Isis chez les Egyptiens , 
Cergs chez les Grecs, Cgrgs ou la bonne dgesse chez 
les Romains 5 chez les modernes dans la Franche- 
Maconnerie, et.gcartant tout ce qui> dans les asso- 
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ciations secretes, n’a point un rapport direct avee 
ces cdfebres institutions soit anciennes, soit moder- 
nes. II s donneront un dtfveloppement d’un haut 
intdrEt aux sujets de morale maconnique si nombreux 
et si varies, et qui , au mdrite du fond, ajoute de 
brillans et touchans accessoires. La Franche-Macon- 
nerie est la morale universellej dans la morale 
universelle est la science politique, religieuse, morale., 
des nations, des individus. Ils traceront pour Tins* 
truction des profanes eux-m^mes, la vie sacerdotale 
ou civile des prGtres et des initios des terns qui ne 
sont plus ; la vie publique des Francs-Ma^ons dis- 
tingu^s dans nos temples ou hors de nos temples , 
que TOrdre a per d us ou qu’il a le bonheur de 
poss&ier encore. Athletes courageux, ils combattront 
par la force des faits, par l’autoritd de la raison, par 
Tart de la dialectique, les ennemis violens ou hypo- 
crites qui nous attaquent ostensiblement ou nous 
calomnient en secret. Nos orateurs pourront entre 
eux etablir une utile et pacifique controverse ; ils 
peuvent m&ne creer une polemique qui offrira de 
l’agr^ment et de Futility, si elle a de l’dnergie sans 
violence. Peurquoi le monde maconnique n’aurait-il 
pas, comme on a dans l’ordre civil, des annales, des 
joumaux dans lesquels on mElerait aux faits historic 
ques, aux documens contemporains , la literature 
Idg£re, la noble et grande podsie? 

Les auteur s*-Macons craindraient-ils de n^tre pas 
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lus? A cette question il est facile de re'pondre. II y a 
en Europe un million de Macons et d’ailleurs lea pro- 
fanes eux-m£mes deviendraient nos lecteurs , les uns 
par curiosity , les autfes pour nous nuire. Loin dans 
ce cas qne nos feoiUes raa^omco-litteraires soient 
dangereuse* pour l’Ordre, ellesen seront au contraire 
le soutien. On est biefc fort quand on peut repousser 
quotidiennement une calomnie, paralyser la saty^e 
ou le sarcasms., ou diminuer par une noble et ferme 
resistance Pardeur guerri&re du combat taut oppose. 
Quelque soit le public , il est toujours pour le bon 
droit, parce que, dit Voltaire : « La raison se fait en- 
tendre quand les passions sont lasses de crier (i). » 

Si latittdrature maconnique existait, ou dumoins 
si Ton parvenaitk la mettre en vogue, que d’excellens 
morceaux d* Architecture perdus dans les archives des 
Loges, Chapitres et Conseils, ou dans les portefeuilles 
de leurs auteurs, seraient avantageusement livres a 
la publicity ; quelle emulation ces publications d’ou- 
vrages exciteraient parmi les savans., les litterateurs, 
les artistes, les hommes instruits de toutes les classes 
de la societe. Tous travailleraient a l’envi pour 
l’honneur et la prosperity de la Maqonnerie. 

Si les Helvetius , les Franklin , les De la Cep&de , 
les Regnauld de Saint-Jean d’Angely , les Lalande , 
lesPingre, les Guillotin, les Roucher, les Court- 

(l) Politique et Legislation. 
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de - Gebelin , les Cordier -de- Saint- Firmin , lei 
du Rouzeau , les Parny , les Florian., les Ginguftnd, 
les Thory, les Moreau-de-Sain t-Mdry , les Ponce , 
les Challan, les Fauchet , etc. etc. (1) avaient publie' 
tout ce qu’ils ont compost ou improvise sur la Fran- 
che-Maconoerie , l’Ordre serait illustrd du fruit de 
leurs talens ; nos feuilles litteraires maconniques 
poUiTaient soutenir un flatteur parall^le avec nos 
meilleurs ecrits scientifiques et litteraires , periodic 
ques ou quotidiens. 

Qu’une society de publicistes Macons ouvre la 
lice et Pexistence de la litterature magonnique ne sera 
plus une question. Ce sera un fait glorieux pour 
l’Ordre des Francs-Macohs et une nouvelle branche 
ant^e sur l’arbre littdraire de la France. 

(i) Ajoutons les orateurs d’aujourd’hui , lej Bouilly , les 
Guerrier de Dumast , les Chernin-Duponl&s , les Jay, les 
Mdrilhou , les Dupin , les Barthe , les. Isambert , les 
Pinet, les Renaud-Lebon , presque tout : lc Barreau, une 
foule de savans Medecins , beaucoup d’hommes de lettres et 
d’artistes distingues , etc. 
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REUNIONS MA^ONNIQUES; 

ESQUISSE 

cme fflete c/& f* Orch’e. 

'jaillBn 

es.-. ©©••• 

Un Mac.* . francais que des fonctions diplomatic 
ques aux Etats~Unis, rapprochaient de Washington, 
se trouva plusieurs fois en L. # . avec cet homme illus* 
tre , et j ministre pldnipotentiaire de la France 
rgpublicaine, Prefet du gouvernemerit imperial ce 
digne etV.*. F.*. soutint notre institution de ses 
lum.'. et laprotegea comme foBctionnaire public. 
La revolution de 1814 rendit Phomme d’etat a la vie 
privee. Plus libre dans les actions d’une existence 
toute devouee k la patrie, k la culture des lettres, k 
la philosophic et k l’humanite, il fut plus assidu k 
nos trav.\ 
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Certain esprit critique disait a cette occasion : 
amusement de vieiHard , consolation puerile d'une 
grandeur ddchue ! 

Un jeune F.'., fils d’un po6te tragique distingue, 
et cultivant lui-m6me les lettres avec succ^s, se 
montra empress^ a nos assemblies ; il leur offrit le 
tribut de ses inspirations et se fit gloire de son titre 
deF.'. 

Ce mime esprit frondeur ex ercait encore sa triste 
causticity. II disait : enthousiasme de jeune homme, 
grande passion de quelques semaines ! 

Un Ma^.’. que les lettres et les arts riclament 
igalement, Auteur dramatique spirituel , peintre de 
mirite, musicien de talent et qui touchait k l’dge de 
la maturity, suivait avec une sorte de passion nos 
trav.'. et nos fetes et les embellissait de ses chants 
heureux; car si comme le Mac.', homme d'etat dont 
nous avons parli il voyait dans notre institution les 
grands principes de l’harmonie des peoples , les ba- 
ses de l’amilioration sociable ; si comme le jeune lit- 
terateur il voyait de nobles pensies , de la poisie , 
dans nos principes, dans nos myst.' . , dans nos ciri- 
raonies, lui., ce Mac.*, k l'$ge oh la raison est dans 
toute sa force, voyait aussi dans la Ma^'. , ce lien 
sacri qui rapprocbe les esprits et les coeurs, qui fait 
le cha'rme d’une douce intimity. 

Eh bien ! Pesprit critique disait : amour des dis- 
tractions , besoin de tous les plaisirs ! 

Yoili comme un homme caustique et morose 
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traitait trois de nos FF. # . dont les noms out de la 
c&ebrite. Le premier, il n’est phis, nous pouvons le 
nommer, c J est le R. a . F.*. baron Fauchet ; le second 
appartient k une de nos plus R.*. L. a .; le troisidnie, 
vous le connaissez tons : il a frdquente nos tray.*. $ 
nous avons encore le bonheur de le poss^der k no~ 
treftte. 

LA dans ces trois FF. a .,'aux trois dpoques princi- 
pales de la vie, est le sujet de notre allocution : du 
Charme des Reunions mag.', auquel les trois Ages L 
personnifids concourent avec tant de bonheur. 

Nous avons tons., chacun dans la position ou l’a 
place sa naissance, son m£rite ou sa fortune, chacun 
par lui-mdme ou par de fiddles rdcits , acteur ou 
spectateur dans les scenes du monde, nous avons 
tous pu juger des assemblies, des reunions publi- 
ques ou intimes de la vie prof/ *. Consul tons nos 
souvenirs et examinons les tableaux queiles nous 
offrent. 

Et d’abord portons haut nos regards, non par une 
irreverence de censure frondeuse ou chagrine, mais 
par un esprit de philosophic qui s’efforce de juger 
sainement et qui nous fait exprimer ce que nous 
croyons itre la verite. 

LA se riunissentles premieres sonunitis de l’ordre 
social. Devant le chef supreme, tout est courbe , 
humble, sounds. Dans eeux qui advent il y a la 
mime hidrarchie de fiertd et de’soumiasion. Les phy* 
siononues aont graves, composers ; les paroles sent 
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calculdes a 1’avance j le rire est exclu ; le sourire est 
quelquefois faux et presque tou jours equivoque ; 
on ne se touche point la main ; si on vous la pr^seute 
c’est pour recevoir un hommage. Dans ces person- 
nages on dirait qu’il n’y a point de cceur, point 
d’&me, point d’impressions ; ce n J est pas ce qui est 
sans doute^ mais c’est ce qui parait , car tout est d’y- 
tiquette et de diplomatic. * 

De cette salle, passons k celle du festin royal. Le 
diner semble un devoir qu’on accomplit sans plai- 
sir. On parle peu, et seulement a voix basse, a de- 
mi-mot. L’oeil pendant ce terns, examine a la dyro- 
bye s’il ne se passe point , comme dirait Moli£re , 
quelque incongruity contre les convenances. 

Descendez de la salle du trdne et du banquet royal 
au salon et k la table des Ministres. C’est une dygy- 
nyration de ce l n degry. La diplomatic secondaire et 
l’y tiquette lygyrement modifiye en font tous les frais. 
Les syductions ne s’op6rent qu’avant ou apr£s le re- 
pas et dans les groupes particuliers. 

Partout reunion de statues, langqe toute chargyp 
d^hiyroglyphes inconnus a qui nest pas courlisan, 
vastes catacombes d’hommes vivans pour les curieux 
desintyresses qui regardent. 

Nous spmmes £ien ^pin des ry unions mac. * . ! 

En 'seroOs-nous phis pr^s $i nous passons dans les 
cerdes de la haute finance., du haut commerce, de la 
haute induspiej dans iegassemblyes particulieres de 
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la Magistrature, du Barreau, des lettris, des femmes 
du jour, des jeunes Frances ? 

Le ton, lagaiti, propres k chacune de ces classes, 
sont un ton eft une galti a part , hors de nos idies et 
de nos moeurs. 

Dans ces reunions, l’intrigue, le monopole, l’i- 
go’isme, les vanitis,, les coquetteries., les fatuitis y 
donnent le spectacle le plus Jriste ou le plus ridicule. 
On s’y agite, on s *y trompe, on j passe quelques 
heuread’une vie 4’ a pp& r &t ou d’inutiliti ; on s’y 
rend et on s’y yoit sans charme; nul n^y est heureux; 
aucun ne se dit dans sa conscience : j’ai bien rempli 
majournee. 

Telles sQq.t les hautes assemblies dans l’exjstence 
sociale , occupations et plaisirs. 

Loin de nous de telles sociitis pour la digniti 
humaine comme l’entend le sage , pour la paix de 
resprit , pour le contentement du coeur. 

Arriere celle des hommes qui courent chercher 
le bonheur dans Hnivitable licence et le rude mou- 
vement des raouts populaires. 

A nous , T.*. C.‘. F. # 0 les sociitis Mac.*. comme 
rOrdre Franc-Ma 9 .*i les a criies, comme les com- 
prennent les vrais Mac.* . : nobles , calmes , majes- 
tubuses dans les Trav.*. du temple ; aimables,* gaies, 
heimeusesdansks Trav.*. des fitesu . 

DamelesTrav.* •; dmtemple rignent fordre, la rigor 
lariti j l’harmonie. On y enseigne les devoir? et les 
droits des Mac.*., les lots di la morale, les principes 
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dc l’humanhd ; on s’ y excite mutuellement k bien 
penser , k bien dire , et surtout k bien faire. 

Jamais dans ces assemblies, de discours qui cho- 
quent ies gdndreuses opinions ou ies justes auscepti- 
bilitds des FF.*.. 

Tout y est grave aussi , mais (Tune gravity sans 
morgue , d’une dignity naturelle , c'est-A-dire san s 
suffisance 5 tout y est fait enfin pour inspirer le 
inspect et mdriter 1 ’dloge. 

Dans nos banquets, c’est un melange constant de 

bonne tenue et de laisser-aller , de galtd et de 
ddcence , de joie et de retenue. 

On y chante j mais les cantiques sont moraux ou 
d’une douce philosophic , ou d’une gait^ vive sans 
exc&s, et folle sans licence. 

Et quand l’heure de terminer la fdte est arrivde, 
on se sdpare , les amis devenus plus intimes , et les 
strangers devenus amis. 

Plaisirs des hommes places en Evidence dans le 
monde , galtd bruyante des hommes du peuple , 
quelle que soit votre disparate, pouvez-vous ou sipa- 
rdment, ou rdunis , ou mdlangds, oflrir un seal trait 
qui ue soit au-dessous du moindre de nos plaisirs ? 

Non, TT.*. CC. # . FF„*. Poor le phUosophe qui 
n’appartient point 4 oetre Ordre, et pour nous vrais 
Mac. * . , le charme de la viefet le charm* des reumtms 
Mof.*. 

FIN. 
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